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torpillées, les chutes et les 
temontées rapides de tension. 
sans parler des attentats dans 
lesquels Pyonigyang était passé 
.maître pendant les années 80. 

Dernier repaire d’une guerre 

᾿ : froide en vois de dissolution, la 
Ba précisé à ᾿ 

istes 4 

Ἰουπιεῖ Dans un discours prononcé 
mardi 4 septembre devant la 
conférence organisée à Vladivos- 
τοῖς sur le thème « Dialogue, paix, 
coopération», le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères a 
déclaré que, parmi les solutions 
possibles ἃ la crise du Golfe, 
l'URSS envisage de «hâter la 
convocation d'une conférence inter- 
nationale sur le Proche-Orient, 


L ne faut pes πὸ faire trop | sans renvoyer à plus tard la tâche 


HF ομα sur un accord D à nn rigiemers globes 
ide st durable antre le ». «L'accord 
Hd sé er d'Israël à une telle conférence pour- 


ennemis. Pourtant, le dialogue a 
remplacé l'invective, et il s'agit 
. à d’un pas symbolique, specta- 
culaire, et qui traduit, bien 


rait avoir une grande influence sur 
la situation », a souligné M. Che- 
vardnadze, qui propose l'organisa- 
tion d'une manifestation de ce 
genre depuis plusieurs années. 
« Pour sa part, l'Union soviétique 
{πε jaisseralt pas sans réponse une 
| selle démarche d'Israël et jetterait 
un nouveau sur les relations 
soviéto-israéliennes », a-t-il ajouté. 
Tout en observant. que la' prio- 
rité dans Le règlement de la crise 
du Golfe « doit incontestablement 
être donnée aux moyens non mili- 
--““““-.-- 


᾿ΑΜΜᾺΝ 
de notre envoyé spécial 


Cent miile réfugiés venant 
pour la plupart du Koweït sont 
actuellement «en souffrance » 
sur le territoire jordanien. Leur 
nombre a doublé en moins d'une 


= Les réactions en France 


Important do 

principaux res commer- 
ciaux, tandis que Moscou et 
-Pyongyang se battent froid. 


Séoul, d'inciter Pyongyang à 


transformer é en char- 
qe er du Nord 


- la traîne. Une raison 
taire d'accueillir cette «pre 
mières comme Une roche 
bienvenue. 
Lire nos informations Page 8 
uns 


Bagdad a confirmé lundi 3 septembre l'inter- 
diction faite aux avions étrangers d'évacuer 
d'Irak les femmes et les enfants dont il avait 
promis la fibération. L'Irak a demandé aux Etats 
aÿänt sur son territoire « des ressortissants en 
grand nombre » de livrer des produits alimen- 
taires «pour assurer les besoins» de ces der- 
niers. M. Chevardnadze, chef de la diplomatie 


Lire également 
= L'aide d'urgence de la France à la Jordanie 

= M. Dumas favorable à un renforcement de l'embargo 
= Nouvelles pressions de l'Irak sur les otages 

= Les Palestiniens, grands perdants de la crise 

# Le déploiement militaire américain 


= La hausse des prix du pétrole 


51, RUE FRANÇOIS 1°. PARIS 
40746060 


Avec ce numéro, 


Qualifiant l'Irak δ᾽ « Etat prédateur » 
Moscou relance l'idée d'une conférence! Les pénuries alimentaires 


internationale sur le Proche-Orient 


soviétique, a proposé la tenue d'une conférence 
internationale pour résoudre la crise du Golfe, 
tout en soulignant l'importance du maintien des 
sanctions contre l'Irak, qualifié αἰ" «Etat préda- 
teurs. À Tunis, le secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Chedli Kübi, a démissionné. La France 
a, quant à elle, annoncé l'attribution d'une aide 
d'urgence à la Jordanie. 


taires », le ministre soviétique a 
affirmé que la communauté inter- 
nationale «ne peut pas permettre 
l'émergence d'Etats prédateurs ou 
de régimes pirmtes, car cela condui- 
rait irrémédiablement à l'érosion 
de la loi et de l'ordre internatio- 
naux et cela déstabiliserait les rela- 
tions internationales ». « Un règle- 
ment pacifique ne devrait en 
aucune façon faire croire que 
l'agresseur n’a rien à craindre», à 
encore dit M. Chevardnadze, qui 
s'est dit «convaincu que les sanc- 
tions produiront leur elfer ec pous- 
seront les dirigeants irakiens à 
entendre la voix de la raison». 


Avant de quitter Pyongyang 
lundi, le chef de la diplomatie 
soviétique avait signé avec son 
collègue n: un communi- 
qué commun réclamant «le retrait 
immédiat des troupes irakiennes 
du Koweït, le rétablissement de la 
souveraineté de cet Etai et l'appli- 
cation par tous les pays des résolu- 
tions du Conseil de sécurité». 
Quelques jours plus tôt, le minis- 
tère nord-coréen des affaires étran- 


semaine. De cinq à dix mille 
nouveaux arrivants, en grande 
majorité des Arabes et des Asiati- 


. ques qui travaillaient dans l'émi- 


rat, franchissent toutes les vingt- 
quatre heures la frontière irako- 
jordanienne. Ce rythme devrait 
encore s'accélérer dans les pro- 
chains jours. A Amman, où ces 
indications officielles ont été dif- 


gères. tout en condamnant l'inva- 
sion du Koweït par l'Irak, avait 
aussi critiqué la présence de l'ar- 
mée américaine dans la région. 
mais le communiqué soviéto-nord- 
coréen ne fait pas allusion à ce 
dernier point. 

Lundi également, le porte-parole 
du ministère soviétique des 
affaires étrangères avait tenu à se 
démarquer des propos tenus par le 
général Lobov, chef d'état-major 
du pacte de Varsovie, selon lequel 
le déploiement américain va 
remettre en cause les négociations 
de Vienne sur les armements 
conventionnels. «Je n'ai pas dit 
cela et je ne peux y voir un lien. 
Les pourparlers de Vienne, portent 
sur les forces en Europe, a dit 
M. Guerassimov, et lés difficultés 
rencontrées [à ces négociations] 
n'ont pas de rapport avec la pré- 
sence américaine en Arabie saou- 
dite. Les Américains sont arrivés 
là-bas non pas de leur propre ini- 
tiative, mais après avoir été provo- 
qués par les actions des Irakiens. » 


Lire la suite page 7 


Jordanie : l'exode des laissés-pour-compte 


fusées lundi 3 septembre, le gou- 
vernement a tiré Je signal 
d'alarme et lancé un appel à la 
communauté internationale pour 
une aide d'urgence et. surtout, la 
fourniture des moyens de trans- 
nécessaires au rapatriement 
de ces victimes de l'invasion ira- 
kienne. 
« C'est une tragédie », a déclaré 
‘le prince Hassan qui gouverne le 
royaume hachémite en l'absence 
de son frère, le roi Hussein. En 
effet, cet exode massif est un far- 
deau insupportable pour ce petit 
pays de trois millions d'habitants 
qui a depuis longtemps son lot 
d’autres réfugiés -- palestiniens — 
et qui est l’un des plus éprouvés 
par les diverses conséquences de 
la crise du Golfe. 
FRANCIS CORNU 
Lire la snite page 4 


Initiatives. En donnant ce 
titre à son nouveau supplément 
du mardi (éditions datées mer- 
credi), le Monde a voulu mettre 
l'accent sur ce qui, dans notre 
société instable, est de plus en 
plus demandé : l'imagination et 
le mouvement. Consacré aux 
problèmes de la formation et des 
carrières, Fnitiatives se veut un 
observatoire de ce qui bouge 
dans les écoles, les universités, 
des entreprises ou les administra- 
tions. {1 se propose d’aider les 
udiants et les professionnels à 
préparer leur avenir. 

Le temps n'est plus, on l'a suf- 
fisamment dit, où les hasards de 
a naissance commandaient les 
jectoires individuelles. Certes, 
es déterminations sociales 


Ivoat à un tel rythme que nul ne 


ntiauent de peser de tout leur 
poids. Mais les transformations 
technologiques et économiques 
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Les difficultés de la perestroïka 


s'agerarent en URSS 


La situation économique ne cesse de se détériorer en 


en faveur des plus pauvres 


Les «trous » du tunnel 


peut être assuré de son destin, 
s'il ne se dote à temps des atouts 
correspondant à ses projets. De 
l'école à la retraite. il faut, à tout 
moment, être capable de faire les 
bons choix, si l'on veut éviter de 
se trouver un jour hors jeu. Les 
institutions se diversifient, 
deviennent de plus en plus com- 
plexes. Chaque jour ou presque 
des formations, des entreprises. 
des métiers se créent. D'autres 
disparaissent ou se transforment 
profondément. Conduire sa vie 
professionnelle et personnelle 
devient un art, exigeant infor- 
mations et décisions. La relation 
entre l'école et le métier se Fait 
de plus en plus ténue. Elèves et 
professeurs ne séparent plus le 
savoir de la pratique profession- 
nelle sur laquelle ii débouche: 
salariés et employeurs savent 
que l'apprentissage se poursuit 
tout au long de la carrière. 


La conférence des pays les moins avancés 


M. Mitterrand propose un pacte de solidarité 


3,5 milliards à trouver pour boucler le budget 


L'an I de la sécheresse {ΠΠ} 


L'eau : une matière première mal gérée 


La mort du professeur Denoix 


Un pionnier de la lutte contre le cancer 


SCIENCES + MÉDECINE 


= Vivre normalement après une transplantation cardiaque 
- Un « canon à particules » pour manipulations génétiques 
# Les fouilles sous le parvis de la cathédrale de Chartres. 


Le sommaire complet se trouve page 42 - section C' 


URSS. Après la pénurie sévère de divers produits d'usage cou- 
rant, c'est le pain qui, pour la première fois depuis au moins 
vingt-cinq ans, commence à manquer à Moscou où de longues 
files s'allongent devant les boulangeries. M. Gorbatchev 8 dési- 
gné trois commissions chargées de superviser les divers aspects 
de la situation mais l'action du gouvernement est vivement 
contestée par le président du Parlement de Russie, M. Eltsine. 


NAN 


Ἢ 
We 


page 21 - section C 


page 23 - section C 


page 12 - section B 


page 11 - section B 


pages 13 à 15 - section B 


Le Monde Initiatives 


Un nouvean supplément consacré aux problèmes de la formation ef des carrières 


En traitant, dans un même 
lieu, la formation et l'emploi, ἐε' 
Monde prend acte de cette ëvo- 
lution. Les lecteurs retrouveront 
dans fniriatives les informations 
qu'ils avaient l'habitude de cher- 
cher dans le supplément Campus 
(du mercredi) et dans les pages 
Emploi (du mardi). Mais Znitia- 
tives ne sc réduit pas à un chan- 
gement de cadre. Le rapproche- 
ment d'éléments qui s'étaient 
développés séparément dans 
notre journal marque la volonté 
du Monde de créer un cspace 
nouveau pour les « ressources 
humaines ». 


Les aspects plus proprement 
pédagogiques de la formation, 
ainsi que l'actualité scolaire, 
seront traités, eux. dans un nou- 
veau supplément Education. 
paraissant le mercredi et ce à 
partir de demain. 
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« Enfin Malherbe vint » 


[ l'ancien français n'em- 
ployait pas d'accent, c'est 
que les mots étaient pour- 

vus des lettres qui les composaient 
en bonne logique langagière. Bâtir 
se disait bastir ; rête : teste ; Âge : 
cage : crûment : cruement ; sûr : 
seur.. L'orthographe invitait à une 
intériorisation de l'expression ; à 
faire de celle-ci le prétexte à une 
authentique création. 

Plus tard. au seizième siècle, 
quand, sous prétexte de simplifier, 
les lettres « e » εἰ « s » eurent ἐϊέ 
supprimées, on s'avisa qu'en la 
limitant à sa seule transcription, 
on risquait de remettre le caractère 
impondérable de la langue en 
cause et, ce faisant, de la compro- 
mettré dans son intégrité mème. 
La célèbre formule « Enfin Mal- 
herbe vint» ne dit pas autre chose, 


L est de bon ton aujourd'hui 
Ι de raser tout ce qui 
dépasse, de supprimer tout 
cè qui ne sert pas une immé- 
diate utilité. Dans les vieilles 
rues du vingtième arrondisse- 
ment, on abat peu à peu les 
maisons en saillie pour aligner 
au cordeau da nouvelles 
bâtisses, le béton rectiligne qui 
saluera plus respactueusement 
le flot des véhicules :«natre lan- 
gue hélas | n'a pas échappé à 
cette manie de l’uniformité, à 
cette rage du fonctionnel : les 
accents circonflexes viennent 
de subir cruellement leur assaut, 
appelés à disparaître chaque 
fois qu'ils ne marqueront pas 
une nuance de prononciation. 
Tel la promeneur déconcerté 
devant des rues sans &me qu'il 
ne reconnaît plus, l'amoureux 
des mots pleure ces petits 
signes ailés qui faisaient voya- 
ger son imagination : décoiffés, 
presque déshabillés, volés, dé- 
sarmés, les mots figurant sur la 
liste des eproscrits » sont triste- 
ment méconnaissables : la 
voute, décapitée, n’est plus 
qu'arcade en ruine, {8 mois 
d'aout sans ombralle ne dit plus 


1 l'explosion démographique 
menace la culture d'une 
saciété, c'est le malthusia- 

nisme philologique qui menace cette 
identité de la culture que l'on s'ac- 
corde à relier ἃ la langue. Si le fran- 
çais n'est pas capable de dénommer 
des objets, formes, procédés et com- 
portements nouveaux, il dépérit. On 
ne pourrait même pas se résoudre à 
abandonner à [8 honte de ia néologie 
toute la nomenciature barbare des 
choses fabriquées, les termes techni- 
ques, et se retirer, à l'abri de la ligne 
Maginot des mots croisés, dans les 
délices de la conscience tranquille des 
bons vieux mots ordinaires, à qui tout 
le monde doit tout, car pour cent 
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L'imagination décoiffée 


par Jacqueline Bouchet 


DÉBATS 


La réforme de l'orthographe 


par Jérôme Peignot 


qui évoque le rôle de médecin de 
ce poète appelé au chevet de la lan- 
gue française moribonde et qui lui 
administra, fa extremis, le traite- 
ment grammatical qui la sauva. La 
potion qu'il prescrivit à la malade, 
pour l'essentiel, consista à revenir 
ἃ ce que les Grecs appelaient 
l'aesprit», Ce procédé d'accentua- 
tion apparenté à l'écriture neuma- 
tique avait assuré à la langue grec- 
que la pérennité qu'on sait. 

C'est ainsi que Malherbe donna 
force de loi à La décision de Jaco- 
bus Sylvius, qui, en 1531, avait le 
premier eu l'idée du recours à l'ac- 
cent circonflexe, singulièrement 
pour noter les diphiongues. En 
1740, l'Académie, qui avait pour- 
tant cautionné cet emploi, fit une 
première fois marche arrière et 
sanctionna la suppression de cet 


les ardeurs redoutables du plein 
été, le gout davient parent pau- 
vre de l'égout ou... du dégout ; 
l'abime rejoint enfin la cime et -- 
foin de délicieux vertiges — 
assure ce nivellement si cher à 
notre époque. 


Heureux le hasard de l’homo- 
Phonie qui laisse à sûr l'abri ras- 
Surant du toit, à mûr la clôture 
{cloture ?) propre à exalter les 
saveurs ! Heureux la sursaut des 
académiciens défendant les 
coquerteries de certains de nos 
verbes | 

ele superflu, chose très 
nécessaires est une formule 
que notre siècle chante mieux 
encore que Voltaire’ quand il 
s'agit de vanter la course vers 
un confort de plus en plus 

istiqué. Ne pouvait-on toié- 
rer qu'elle s'appliquêt aussi à 
notre langue et ne pas priver le 
lecteur de ces signes qui, asso- 
ciés aux lettres, nuancent et 
agrémentent le pouvoir de sug- 
gestion des mots. « A noir, E 
blanc, 1 rouge... » L'accent cir- 
conflexe peut faire aussi rêver. 


+ Jacqueline Bouchet est pro- 
fesseur agrégés de lettres 
classiques à Paris. 


accent sur l'«u» des participes (vu, 
reçu). De la même manière, alors 
qu'elle le maintenait sur certains 
mots en «ument» (gouläment, 
incongrûment, indûment), elle 
admit sa disparition dans d'autres 
(énerdument, ingénument, résolu- 
ment). 


Les fabricants 
font la loi 


Si, depuis ia Renaissance, en 
dépit des attaques qu'il a subies, 
l'accent circonfiexe s'est tout de 
même maintenu au-dessus de nos 
lignes, c'est qu'il avait fini par 
faire partie si intégrante du fran- 
çais que l’idée ne venait pas mème 
de le supprimer. 

Dans la mesure où elles témoi- 
gnent d'une attitude éminemment 
spécieuse, les raisons qu'invoque 
aujourd'hui l'Acadèmie pour 
entraîner la suppression de ce mal- 
beureux accent doivent être analy- 
sées avec soin. Elle invoque tout 
d'abord le fait qu'il est La princi- 
pale cause des fautes d'ortho- 
graphe, souligne ensuite le carac- 
tère soi-disant « incohérent » et 
« arbitraire » de son emploi, qui 
empêche tout x enseignement sÿs- 
tématique ». Enfin, elle ajoute qu'il 
n'est Jamais « nécessaire ». En 
somme, sous prétexte qu'il doit 
être systématique -- ce que rien ne 


TRAIT LIBRE 


justifie, — ce sont ceux qui font des 
fautes d'orthographe qui finissent 
par faire autorité, Et si, en haut 
lieu, on s'était contenté de ce mau- 
vais Coup porté à [8 langue ! Mais 
non, On en 4 remis, allant même 
jusqu'à écrire que « ἐξ véritable 
remède serait donc la disparition de 
ἐδ signe et son remplacement par 
les autres accents sur la voyelle e ». 
Si on veut bien admettre qu'avec 
cet accent circonflexe c'est une 
dimension poétique, donc essen- 
tielle de notre langue qui s'en va, 
force sera de reconnaître que,loin 
de la défendre, le propos de l'Aca- 
dérie ἃ consisté à assister À sa 
mise à mal 


La France ne fabriquant pas plus 
Les photocamposeuses que les 
imprimantes d'ordinateurs propres 
à diffuser notre langue sans requé- 
or, de la pant de leurs utilisateurs, 
à ces manipulations sans lesquelles 
les accents ne sauraient enter 
nos lettres, ce sont donc Îles fabri- 
çants de ces machines qui font La 
loi. Les choses ne se seraient pas 
passées ainsi si les lecteurs 
s'étaient montrés plus vigilants. Il 
est vrai aussi que les Français se 
sont détournés de la lecture et 
qu'après tout ils ont leur part de 
responsabilité dans le fait que l'oi- 
seau s'est envolé. 


» Jérôme Paignot, écrivain, est 
docteur d'Etat (Paris-l). 


uand l'œil écoute 


par Jean-Marie Zemb 


mille mots il y a un million de 
termes. Le Conseil supérieur de la 
langue française pouvait-il se résigner 
à un régime d'apartheid linguistique, 
où une langue-à-termes coexisterait 
avec une jangue-à-mots intouchable 7 
La moindre des choses consiste, l'évi- 
dence me dispense d'argumenter, 
dans la réglementation de la crois- 
sance, 

Depuis qu'une vraie fausse erreur 
fit traduire « probable » non par 
éprouver mais par approuver, On 
répète, mais du bout des lèvres. que 
« l'exception confirme la règle », alors 
qu'elle l'infirme Com- 
ment diminuer le nombre des règles 
sans ter celui des exceptions, 
comment réduire sensiblement le 
nombre des exceptions sans ne 
plier les règles, sinon en 
l'exemple, en appliquant au trésor des 
mots ce qu’on veut imposer à la ban- 
que des termès ? 


Les « nt » ἐουγηπθηκη 
n'est pas hypocrite, mais pertinente] 
qui concernent le phénomène de la 
soudure (agslutination) et de la liga- 
ture (trait d'union) apparaissent 
comme une intégration judicieuse de 
la diachromie dans la synchronie : il y 
aurait ainsi au moins trois étapes 
d'un complere signifiant vers l'unité 
signifiée. langue de terre, tête-à-tête, 
portefeuille, De telles conventions gra- 
phiques obligent parfois à convertir 
du continu en discrei, ei on imagine 
assez bien que cette métamorphose 
de termes en mois occupera toujours, 
dans le détail, une Académie juste- 
ment immorielle. La soudure des 
auméraux complexes est À cet égard 
très intéressante. Il est proposé de ne 
traiter les expressions à ligature com- 
posées d'un verbe et d’un nom {par 
exemple chaste-neige) ou d’une prépo- 
sition et d’un nom {par exemple sans. 
abri) qu'en bloc, le signe du pluriel 
portant sur l'ensemble et non sur le 
dernier élément : des pe 
des sans-abris, Cehe rectification 


heureuse n'est cependant appliquée 
que partiellement aux numéraux 
complexes : on écrira certes muille- 
deux-cent-quatre.vl -érois, mais 

Cents εἴ -cent-quaire- 
vingts. qu'il y ait ou non un groupe 
nominal, accentué où non (quatre 
vingts hammes et deux cents chevaux). 
Au nom d'une liaison formellement 
accidentelle, et qui pourrait se faire 
sans être notée, comme dans entre 
quatre yeux, Ou autrement, par exem- 
pie par la désinence -z, on perturbe 
Un système que l'on peut bien appeler 
naturel, et qui laisserait l'écriture des 
nombres, en lettres comme en chif- 
fres, indépendante de la mention des 
choses comptées. 

Le cas des nombres complexes n’est 
pas seulement intéressant parce qu'il 
fut l'objet de concertations 
dies, mais pre que le litige portait 
sur la nature et La fonction de la gra- 
phie. Les lettres françaises ne sau- 
raient se comparer aux images chi- 
noises. Elles ne se réduisent 
cependant pas à la transcription des 
sous. Outre que la notation de linto- 
nation et des rythmes n'est guère 


le, une pure de 

He serait 818 doute beaucoup 
lus pauvre que actuelle 
ct future. Selon le du Conseil, 


rapport 

c'est à la demande de l'Académie 
française que sera conservé l'accent 
circonflexe sur les infinitifs du type de 
naître et paraître. D 58 trouve que les 
syliabes concernées sont longues. 
Même si les longues sont rares à être 
ainsi marquées, l'accent circonflexe 
que l’Académie ne veut pas sauver 
sur naît et parait rappelle en réalité 
Le s (dans paraître aussi) maintenu ail 
leurs dans la or de ces 
verbes. C'est orthographe est 
aus l'aire de l'E et an peu 
leçon de choses à travers ln leçon de 
mots, si je puis tirer de l'oubli des 
disciplines de ‘école primaire 

gérer ainsi un renouvellement A 


classe d'orthographe, dictées com- 


prises, que l'orthograpbe rectifiée ren- 
ent intéressante. 
L'usage de a prononciation 


canonique n'est évidemment pas 
méprisable ou secondaire, Mais 
l'oreille n’est pos tout, je veux dire 

l'œil n'est pas seulement un subs- 


l'œil que pensait le Conseil, à l'œil 

humain, mais aussi, et cela devenait 
indispensable, à l'œil de l'ordinateur, 
On peut espérer qu'à l’avenir cet 


textes qui comprennent termes et 
mots prendra bientôt une importance 
décisive, 

» Jean-Marie Zemb est = 
seur au Cofège de pouese profes 


Si l'on avait 
demandé 
aux profs 
leur avis. 


J'ignore quelle commission a 
suggéré qu'on écrive « abime » ou 
« voute » sans accent circonflexe 
κι « mille-sept-cents-quatre-vingts- 
neuf » avec des traits d'union οἵ 
des « 5» à vingt ct à cont, mais je 
serais fort étonné qu'il y eût (sup- 
primera-1-0n l'accent 7) dans cette 
éminente, forcément éminente 
commission, comme dirait Duras, 
un seul instit -- pardon, professeur 


"d'école - ou ur seul professeur 


Allons plus loin 


par Raoul Vanhoutte 


ÉFORMETTE |  Traits 
R d'union, trémas, 
accents, ce sont là 
bouts de chandelles 1 La France 
conservatrice s'an voudrait de 
suivre, en matière d'ortho- 
graphe, l'exemple de l'italle et 
de l'Espagne où, par exemple, 
tous les PH ont été radicalement 
remplacés par F. 

On va s'écrier : € Mais il faut 
respecter l'étymologie | » Fari- 
bole ! Snobisme d'intellectuel | 
Comme si l'étymologie n'avait 
pas été violée dans des milliers 
de mots! Ecrit-on encore, 
comme l'exigerait l'étymologie, 
HAVOIR, HESPAGNE, PHAN- 
TAISIE, PHANTOME, QUARRÉ, 
QUARREFOUR, PHRÉNÉSIE, st, 
comme au dix-septième siècle, 
RHYTHME ? Ce dernier mot 
a-t-il pardu quelque chose de sa 
valeur sémantique et de son 
expressivité par la suppression 
de son pramier H ὃ Serait-il 
dénaturé si on l'écrivait mainte- 
nant RYTME, ou même AITME ὃ 

Au nombre des réformes qui 
me semblent nécessaires, je 
note, Aloe d'autres : 

la suppression pure et sim- 
po de tout H initial non aspiré. 
out serait alors besucoup plus 


A mythologie évoque 
l'aventure des Géants qui 
voulaient atteindre la cime 

de l'Olympe et se rapprocher de La 
voûte du ciel pour détrôner Jupi- 
ter, Ils, en furent punis, Les mots 
français vole et cime auraient-ils 
gardé quelque chose de La malé- 
diction qui pesa sur les révoltés ? 
M. Pierre -Bénard {le Monde du 
30 juin), légitimement inquiet des 
dérives possibles d'une très 
œadeste réforme de l'arthogranhe, 
craint qu'à côté de voure et de 
voûte, ne se profilent, dans une 
relative liberté, des graphies aber- 
rantes, vouthe, etc. Une telle 
crainte manifeste un respectable 
désir de sauvegarder la forme 
écrite de notre langue. Mais l’his- 
toire permet d'apporter des apai- 
sements, 

En effet, l'existence de deux 
formes de voute, parfaitement 
attestée, n’a produit, à ma 
connaissance, aucun des monstres 
dont on craint l'apparition. Dans 
l'édition de 1706 du Dictionnaire 
français de Richelet, nous lisons la 
sous-entrée suivante : Voute en 
plein cintre, voûte surbaissée, 
voûtes surhaussées,. voutes à 
lunettes (...). 

Etourderie de l’imprimeur ? 
Peut-être. Désinvolture caractéris- 
tique par rapport à la graphie ? En 
tout cas, Furetière, dans son Dic- 
tionnaire universel de 1690, 
donne vaute, vouté, vouter, sans 
accent circonflexe. Parmi les 
exemples et définitions nous 
lisons : « Les reins de la voute, ce 
sont les costez de la vaute qui la 
soustiennent ». En une ligne, nous 
rencontrons trois mots qui s'écri- 
vaient autrement que de nos 
jours ! Et ce n’est pas un fait isolé. 
La quatrième édition du Diction- 
aire de l'Académie (1762) donne 
à environ un mot sur quatre une 
livrée différente de celle sous 
laquelle il figure dans la première 
édition du même dictionnaire 
(1694). 


AU COURRIER DU Monde 


enseignant en collège, c'est-à-dire 
uo de ceux qui sont chargés d'en- 
seigner l'orthographe et qui seront, 
demain, chargés ἀν appliquer la 
réforme. 

On réforme l'orthographe pour 
les doués de l'orthographe, les 
familiers de Grévisse et les abon- 

nés des concours pivotcsques qui 
savent que « bonhomie » ne prend 
— ne prenait -- qu'un « m ». Εἰ tant 
Pis si les copies du bac continuent 
d'être farcies de « biensur » et de 
choses « interressantes ». 

Si l'on avait demandé aux profs 
— qui en voient de routes les cou- 
leurs — leur avis sur les adjcctifs de 
couleurs, peut-être auraient-ils sou- 
haité ne plus être toujours marrons 


. bre de ta Société des poètes 


Avant 1835 ᾿ 


το τόδαῖτα; Saf tel d'entie. nous, cer- ἃ 


clair. L'on ne verrait plus des 
journalistes écrire fautivement 
LE HIATUS, l’on n'entendrait 
plus des commemateurs dire 
LES Z'HANDICAI 


mots PNEU, BLEU, LANDAU, 
SARRAU : 

- l'uniformisation des pluriels 
des noms et adjectifs en OU. 
Pourquoi ne pas accorder un X 
au pluriel de tous ces mots, 
pour les mettre sur le même 
pied qua caux de la ligne précé- 
dente ? Les RIPOUX me sem- 
blent mériter des ÉCROUX et 
des VERROUX ; 

— enfin et surtout, ls rempla- 
cement de la lettre T par la lettre 
C, comme dans la langue espa- 
gnole, chaque fois que cs T 88 
prononce C. Nous n'aurions plus 
alors des aberrations phonéti- 
ques telles que celle-ci : NOUS 
PORTIONS LES PORTIONS. 


+ Raoul Vanhoutte, professeur 
honoraire à Nantes, eat mem- 


français. 


Tout cela n'empêche pas de 
rèver sous la voûte azurée (voute 
, expression que {a plupart 

des dictionnaires se transmettent 
d'âge en âge, de Furetière au 
grand Robert de {a langue fran- 
çaise. Libre à chacun de rêver 
aussi à la forme des mots, à leur 
esthétique, au charme que peuvent 


tains aspects phoniques ou graphi- + 
ques des termes que nous utiti- 
sons. L'écrivain ne peut faire 
autrement : artiste en mots, sensi- 

bie à la pulpe même des produc- 
tions du langage, il y voit bien 
autre chose qu'un moyen de sim- 
ple communication utilitaire. 

I est normal, nécessaire, que les 
gens de lettres attachent une 
importance capitale à la forme des 
mots qui chantent dans {eur 
esprit. Îl est bon qu'ils fassent 
entendre leur voix. Maïs la langue 
est-elle leur propriété exclusive ou’ 
celle, aussi, du groupe social qui 
l'emploie et hors duquel elle n'au- 
rait pas d'existence ? Une infime 
minorité doit, certes, être enten- 
due ; mais peut-elle prétendre 
imposer totalement son point de 
vue à l'immense majorité des uti- 
lisateurs ? 


Qr_ceux-ci ont bien changé 
depuis 1835, époque à partir de 
laquelle l'orthographe, elle, n'a 
pas évolué, alors qu'elle avait été, 
petit à petit, modifiée en cent cin- 
quante ans, La modeste réforme 
qu’on nous propose résout-elle 
toutes les difficultés ? Sûrement 
pas ! Est-elle inattaquable ? Pas 
plus que tous les efforts faits pour 
rattraper le temps perdu, tout en 
tenant un compte légitime des 

stigmates du conservatisme. Elle 
supprime quelques difficultés par- 
ticulièrement choquantes et iau- 
tiles. Elle désacralise ce qui n'était 
qu'un état Fitorique de La graphie 
française, 


» Michel Giatigny est profes- 
seur émérite de linguistique à 
l’université Charles-da-Gaulla 
{Lilte-Ut}. 


et que les rouges-ä-lèvres quelque- 
fois soient cerises. 

Mais si l’on avait demandé aux 
profs leur avis sur la suppression 
des apcents, ils auraient, sans nul 
doute, su trouver les mots pour 
dire que Les fautes d'orthographe se 
multiplient dès que sont négligés 
les virgules et les accents, -dès que 
tout devient informe. 

L'accent, c'est le relief, le détail 
artistique et le stigmate de l'His- 
toire. Le supprimer, c'est rendre 
les mois plus tristes, et Ja tristesse 
ne convient pas ἃ ἰα pédagogie. 

TE δας 
ttres 
profésseur 


» που! Vanhoutee, ou, ᾿ 


τ ἃ Nortes qe 
bre de le Société du 


LA 
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CRISE DU GOLFE 


La France accorde à la Jordanie une aide d'urgence 


La France a décidé d'accorder à la Jordanie une 
aide d'urgence de 4 millions de francs 
{750 000 dollars) destinée à contribuer au finance- 
ment du transit des réfugiés qui ont afflué dans ce 
pays à la suite de l'invasion du Koweït par l'armée 
irakienne. Cette aide, annoncée à l'issue d'un 
entretien entre M. Mitterrand et Je roi Hussein de 
Jordanie, arrivé lundi après-midi à Paris en prove- 
nance de Bonn, s'ajoute à l'assistance alimentaire 
d'urgence déjà décidée par la CEE, d'un montant 
ὧδ ἢ 785 000 écus {environ 3,62 millions de dol- 

rs}. 

Au cours de cet entretien de plus d'une heure 
M. Mitterrand ἃ expliqué, selon le porte-parole de 
la présidence, M. Hubert Védrine, la position de la 
France, qui «applique scrupuleusement le mandat 
fixé par l'ONU». Le chef de l'Etat a «regretté que 
la communauté arabe n'ait pas été en mesure» de 


régler le problème en son sein. « Si les Arabes pou- 
vaient se rassembler sur une position commune, la 
France s'en réjouirait », a-t-il réaffirmé en souli- 
gnant que Paris maintiendrait le dialogue avec la 
Jordanie. 

Le roi Husseln, dans une brève déclaration à la 
presse, s'est déclaré «optimiste » et a affirmé qu'il 
persisterait dans sa tentative de trouver une solu- 
tion négociée à La crise. a Je crois que les résultats 
seront positifs parce que la raïson doit prévaloir. 
Nous devons éviter qu'un désastre se produise 5, 
a-t-il ajouté. 

e A Alger, les ministres des affaires étrangères 
des cinq pays de l'Union du Maghreb arabe (UMA) 
se sont séparés lundi sur un résultat « minimum », 
à l'issue d'une session extraordinaire consacrée à 
la crise du Golfe, en adoptent «un document de 
travail » qu'ils doivent encore soumettre aux chefs 


d'Etat maghrébins. Aucune indication n'a été don- 
née sur la teneur de ce document qualifié, de 
source algérienne, de « contribution à la recherche 
d'une solution » à ta crise du Golfe. 


8 À Armman, on apprenait lundi de source 
proche du secrétaire général de l'ONU que 
M. Javier Perez de Cuellar a proposé à l'Irak, au 
cours de ses entretiens avec le chef de la diploma- 
tie de Bagdad, la création d'une commission 
conjointe ONU-Irak sur la situation des étrangers 
retenus en irak et au Koweït. 

e A Bagdad, l'Ordre des avocats d'irak a pris 
des « contacts élargis » dans le monde arabe pour 
intenter un procès au président américain George 
Bush pour « crimes contre l'humanité et les peu- 
ples qui aspirent à la liberté ». Le doyen des avo- 
cats irakiens, M: Hamed El Raoui, a précisé que 
ces contacts avaient comme objectif de préparer 


«l'acte d'accusation » et « fixer la date et le lieu du 
procès qui 86 déroulera à l'instar de celui de 
Nuremberg contre les nazis ». 


8. À Amman, des responsables de l'OLP ont 
affirmé lundi que le Qatar étaît en train d'expulser 
des émigrés palestiniens avec leur famille, ainsi 
que des représentants de l'OLP. Ces expulsions 
seraient motivées par le mécontentement des 
autorités de cet émirat, qui avait toujours été très 
hospitalier à l'égard des Palestiniens, après le sou- 
tien accordé par M. Yasser Arafat au président 
Saddam Hussein. Des membres de l'ambassade 
de Palestine à Amman affirment qu'ils ont recu 
des centaines de plaintes de leurs compatriotes 
expulsés de plusieurs émirats au qui n’ont pas eu 
l'autorisation de continuer à y travailler. On signale 
même des étudiants palestiniens expulsés 
d'Egypte. - (AFP, Reuter, AP.} 


M. Roland Dumas a annoncé 
lundi 3 septembre que la France 
étaît favorable à un renforce- 
ment de l’embargo contre l'Irak. 
il n'a pas exclu que la France 
soit amenée à participer à un 
conflit armé dans le Golfe. 

Des chances existent encore de 
trouver une solution pacifique à la 
crise du Golfe, si minimes soient- 
elles, mais « peut-être n'existeront- 
elles plus d'ici quelques jours », 
« l'épreuve de vérité approche», a 
déclaré, lundi 3 septerabre, le 
ministre français des affaires étran- 
gères. M. Roland Dumas, très à 
son aise pour répondre δὐχ ques- 
tions des journalistes lors de 
l'émission « L'heure de vérité » αἱ 
Antenne 2, a su donner l’impres- 
sion d'avoir parfaitement en mains 
le suivi de cette crise du côté fran- 
çais. fl s'est à peine caché d'avoir 
choisi d'inviter, i la brochette 
de ministres qui composaient le 

lateau, plutôt M. Bérégovoy que 

. Chevènement, autrement, dit 
d'avoir ‘imposé "son ‘point de Vue 
dans kr gestion- de cette affaire. 


ἘΠῚ de 


de la diplotatie n'était pas celui 
de la dérobade, maïs pouvait aussi 
être celui de la fermeté. L'heure 
n’est plus aux précautions verbales, 
au souci de se démarquer avant 
tout des Etats-Unis, ni à celui de 
ménager d’hypothétiques sensibili- 
tés amies dans la région en se ber- 
çant de l'illusion qu'elles accouche- 
ront d'une «solution arabe » à la 


M. Chevènement : 
«une guerre ne ferait 
pas moins 
de cent mille morts» 


Dans le conflit qui oppose les 
pays occidentaux à l’Irak, « il n'y 
a pas d'autre ressource |...] que la 
fermeté» d'autant que «le sys- 
1ème dans lequel nous vivons, et 
qui est très médiatique, nous rend 


vulnérables », a déclaré, mardi 


4 septembre à Europe 1, M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de 
la défense. « L'embargo est effi- 
cace au moins à 95 %, même si il 
est violé par quelques appareils sur 
de plan aérien. » 

«Il faut être clair, a dit le 
ministre de la défense, les résolu- 
tions de l'ONU ce n'esi pas de cas- 
er Nord Sud de ee conte 1 

ce conflit [...]. 
n'y a pas aujourd'hut de bases 
juridiques pour une intervention 
militaire contre l'Irak [...]. I faut 
donc garder la tête froide et ne pas 
se laisser pousser en avant par des 
idées irresponsables. » 

Pour je ministre, une interven- 
tion militaire conduirait inévita- 
blement à des pertes en hommes 
importantes. « Pas moins de cent 
mille morts. » « Ce ne Sera pas L 
conflit propre » en raison 
STimmensé difficulté de mener 
une terrestre face à une 
armée aguerrie ». « Mais, a-t-il 
rappelé, si Saddam Hussein se 


livrait « à une nouvelle agression, 
la France interviendrait militaire- 
ment». 


IL attend cependant « beaucoup 
de la diplomatie» et note avec 
satisfaction que «M. Roland 
Durnas exerce une pression maxi 
male pour aboutir à une solution 
diplomatique du conflit ». ἊΝ 

Interrogé sur ses éventuels d 
accords avec La politique étran- 
gère du gouvernement, M. Chevè- 
nement a indiqué en conclusion 
qu'il «xe démissionnerall pas el 
qu'il n'avait pas offert [depuis le 
début du conflit] sa démission ». 


| Le gouvernement français favorable à une extension de l’embargo 
M. Roland Dumas : « L'épreuve de vérité approche » 


crise. « Où peut être une solution 
arabe, puisque le monde arabe est 
divisé? v se demandait M. Roland 
Dumas, presque en même temps 
que le président de la République, 
qui venait de recevoir à l'Elysée le 
souverain hachémite. « Des propo- 
sitions ont été faites par le roi Hus- 
sein de Jordanie, les Tunisiens, 
par l'OLP... Quelle que soit l'ingé- 
niosité des diplomates ou des Ω 
d'Etat qui se sont mobilisés, jusqu'à 
présent aucun écho n'est revenu 
d'Irak qui permettrait de penser 
qu'une de ces solutions à une 
chance de prospérer », a déclaré 
M. Roland Dumas, en rappelant 
que le secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, s'était 
«trouvé devant un murs lors de sa 
rencontre avec le ministre irakien 
des affaires 


La phase 
de « Ia vérité » 


Ce constat étant fait, la France a 
cessé de finasser. Elle est prête, a 
dit M. Dumas, à aller plus loin 
dans les mesures adoptées contre 
l'Irak δὲ Ἐπ premier Leu à rendre 
l'embargo plus efficace, plus 
«étanché»,"en Fétenilahrsur terre 
et dans les airs. C’est la position 
qu'elle défendra au Conseil de 
sécurité de l'ONU, a affirmé 
M. Roland Dumas, qui ἃ dit s’at- 
tendre aussi que MM. Bush et Gor- 
batchev s'entendent sur de telles 
mesures lors de leur rencontre à 
Helsinki dimanche prochain. Tout 
en rappelant qu'il existe des précé- 
dents d'embargos efficaces, notam- 


ment celui qui dans les années 50 
fit en deux ans «plier le genou « à 
l'Iran de Mossadegh. le ministre 
n'a pas exclu que les choses puis- 
sent tourner au conflit militaire. 
Quelle serait alors la position de la 
France? M. Roland Dumas sur ce 
point est moins clair, 11 laisse 
entendre toutefois que la France ne 
se dérobera pas à une intervention 
militaire, dès lors qu'elle pourra 
s'abriter sous le parapluie de 
l'ONU. « Nous sommes dans le 
cadre du mandat de l'ONU»: il 
s'agit d'une part d'empêcher toute 
nouvelle agression de la part de 
l'Irak à laquelle le France réplique- 
rait militairement, comme l'avait 
dit le président de la République 
début août, en annonçant l'envoi 
dans le Golfe du Clemenceau. 

IL s’agit également, toujours en 
vertu des résolutions du Conseil de 
sécurité, d'appliquer l'embargo, 
ainsi que d'obtenir l'évacuation du 
Koweï par les troupes irakiennes 
et la li tion des otages. « Nous 
n'en sommes que là», a insisté 


dont les Américains prendraient 
l'initiative. Cette hypothèse a. 

certes, été 
ministre, qui refuse de révéler sur 
quoi cet examen ἃ débouché. 


L'attitude de la France face à un 
conflit armée dépendra en somme 
de la façon dont ce conflit écla- 
tera : « Si le conflit s'ouvrait à l'oc- 
casion de l'exercice de l'embargo et 
que nous soyons dans le cadre juri- 
dique qui a été fixé, eh bien la 
France, sous son commandement 


M. Roland Dumas pour éviter de __ 
cautionner une intervention armée ” 


particulier, appliquerait les règles 
relatives à la mise en place de l'em- 


bargo. » 


Pas de lien avec le problème 
israélo-palestinien 

La crise du Golfe. a encore dit 
M. Roland Dumas, est entrée dans 
une troisième phase, après celle de 
la réaction de la communauté 
internationale et celle, qui a 
échoué, de la diplomarie. Cette 
troisième phase «serz celle de la 
vérité (...} c'est-à-dire de savoir si la 
communauté internarionale aura la 
fermeté de faire respecter ses déci- 
sions ». Le ministre a souhaité que 
MM. Bush οἱ Gorbatchev s'enten- 
dent pour aborder cette troisième 
phase, soit sur «une solution de 
paix » (maïs on ne voit pas très 
bien laquelle), soit sur « une solu- 
tion de plus grande fermeté pour 
renforcer l'emb et éventuelle- 
ment des actions de force ». 11 a dit 
ne pas douter du comportement de 
l'Union soviétique, en raison de la 


. volonté qu’il a sentie chez M. Gor- 


‘batchev lors de Son récent NES à 
Moscou « de jouer son rôle dans le 
nouvel ordre international » qui est 


examinée, affirme le" Totdre du droits: i 


M. Roland Dumas a enfin claire- 
ment précisé son analyse de la 
crise et écarté à la fois l'idée qu'il 
S'apssait d'un conflit Nord-Sud et 
celle que cette crise serait liée, 
comme tente de le faire croire la 
propagande irakienne, à d'autres 
conflits non résolus et notamment 
au problème palestinien. « L'af 
faire du Liban n'est pas la même 


que celle des territoires occupés et 
celle du Golfe non plus, si ce n'est 
que ce sont des infractions ». Ces 
conflits ont des origines différentes 
et établir un lien « serait artifi- 
ciel», a déclaré M. Roland Dumas. 
tout en convenant qu'une avancée 
vers la résolution du conflit israé- 
lo-palestinien serait probablement 
de nature à faire changer l'OLP de 
comportement par rapport à Sad- 
dam Hussein. Dans l'hypothèse où 
ce dernier s'attaquerait à Israël, ce 
qui n'est, a précisé le ministre, 
«qu'une hypothèse de travail», 
« l'embrasement serait 1el qu'il 
serait difficile de'se tenir à l'écart» 


M. Dumas a aussi fermement 
récusé l'idée qu'il s'agirait d'un 
conflit Nord-Sud, entre pays riches 
et pays pauvres : « D'abord, l'Irak 
n'est pas un pays pauvre, Ensuite se 
retrouvent avec les Occidentaux un 
certain nombre de pays beaucoup 


Π La France n'a pas l'intention de 
recourir. à la force, selon M. Rocard. — 
La France n'a pas l'intention de 
recourir à La force contre l'Irak. « elkr 
suivra la résoluion de l'ONU mainte- 
nant le Blocs ëconcrhique ἐν a déclaré 
lundi 3 septembre M. Michet Rocard, 
lors d'une escale technique à Recife 
‘du voi qui le conduisait au Chili. Le 
ministre français de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, s'est 
pour sa part prononcé mardi 4 sep- 
tembre en faveur d'une «résolution 
internationale » qui étendrait l'em- 
bargo aux transports aériens. - (4FP.) 


plus pauvres que l'Irak. C'est une 
crise qui est née de la violation du 
droit international v, vouloir la 
déplacer sur un autre terrain fait 
partie aussi de la « mise en scène 
de Saddam Hussein ». 


M. Roland Dumas, qui avait 
convié dans son public son collè- 
gue allemand, M. Hans-Dietrich 
Genscher, s'est félicité de Ja réac- 
tion commune dans cette crise 
d'une Europe qui n’est pourtant 
pas encore dotéc des instruments 
d'une véritable politique étrangère 
commune. Il a repoussé avec fer- 
meté au passage les craintes qui 
s'expriment devant l'unification de 
l'Allemagne et l'idée que cette der- 
nière pourrait à l'avenir jouer son 
propre jeu aux dépens de la France 
sur la scène internationale. 


C.T. 


a RFI augmente ses émissions 
vers le Proche-Oricst, -r Radio- 
France Internationale diffuse, 
depuis lundi 3 septembre, 
six heures de plus en.français vers 
le Moyen-Orient. Ces émissions 
qui ont lieu chaque jour de ὃ h à 
IL h (heures françaises) et de 
18 h à 21 ἢ sont permises, précise 
Ja station, grâce à un redéploic- 
ment des moyens de transmission 
et ne perturberont pas la diffu- 
sion des autres programmes à 
-destination du reste du monde. 


Nous nous croyons 


ALICRLOTE 


sommes manipulés... 
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LA CRISE DU αὐ _ 


Nouveau chan 


de Bagdad 


L'Irak demande aux pays occidentaux d'assurer le ravitaillement 
de leurs ressortissants retenus en otage 


Les différents obstacles -- poli- 
tiques comme bureaucratiques -- 
mis par les irakions à la libération 
des milliers d'otages qu'ils 
retiennent depuis un mois 
n'étaient, apparemment, pas 
suffisants aux yeux du régime du 

ident Saddam Hussein, qui a 
accru, lundi 3 septembre, sa 
pression sur l'Occident. D'une 
part. Bagdad a confirmé l’inter- 
diction faite aux avions étrangers 
d'atterrir en Irak (le Monde du 
4 septembre); d'autre part, les 
autorités irakiennes demandent 
maintenant aux Occidentaux 
d'assurer le ravitaillement des 


î 


D gli men op à 
de la pénurie de produits alimen- 
ires dont souffrent les ressortissants 


M. Aziz a souhaité que le CICR 
intervienne pour amener les pays 
concernés à prendre ces a 


Bonnez intentions, L'agence INA ῃς 
précise si ces jers propos de 
M. An s'appliquent aux prisonniers 


sortissants retenus en frak et 
au Koweït. Jusqu'ici, l'Irak qualifiait 
ces étrangers d'a invités de l'Irak». 

s'est fait encore pis 
rase Ti 
cliers humains» sur des sites stratégi- 
ques si Tokyo allégeait son embargo 
économique, 


Par ailleurs, TS Lei ss 
aucun avion étranger à atterrir 
dad Ἷ étrangers 


çais à 

L'Trak avait au préalable son 
accord an français se 
rende an plus 184 à pour éva- 
cuer les es et L 
500 £ 
à 


MICRO-INFORMATIQUE 


05 
A PARTIR DE 


7750"" 


(T.V.A. 18,60 % ensus) 


APPEL GRATUIT 


386 486 


Cinq minutes 
et vous êtes dans le coup ! 


Au total, en un mois, trois cent 
mille réfugiés sont entrés en Jordanie. 
Certes, les deux tiers sont repartis 
après un transit plus on moins long, 
mais beaucoup d'autres attendent 


toujours une h: étique évacua- 
tion. «.. ines, peut-être des 
milliers se trouvent de 


centaines, des 
fanre côté de la frontière {en Yrak]. 


et démographi déclaré, lundi 
que», ἃ , tandi 
soir, le docteur Xavier Emmanuelli, 
président de Médecins sans frontières. 


in de camping touristi 

mais où s’entassent de dix à 

personnes... Sur un écriteau est indi- 

que la nationalité des occupants : 
Sri-lankais, Bangladesh 

Bnpervit ou el ghcin d'une qui 
sur πὶ 

routière, il n'y a pas de Palistanais 

(est-ce 

les Indi 

leurs et les 


trompense, ; 
Me de santé général est assez 


«patienter». Le temps que se libèrent 
des places dans les camps de l'inté- 
rieur du pays, au fur et à mesure des 
départs vers la destination finale. 


AMMAN 
de notre envoyé spécial 

«En ma qualité de docteur et 
de réfugié, je dois témoiïgner... » 
De nationalité britannique mais 
Népalais d'origine, ce médecin 
qui résidait depuis douze ans au 
Koweït et a fai être retenu en 
otage vient de passer deux 
jours dans un des camps du no 
man's lend situé entre 195 
postes frontières irakien et jor- 
danien. 


« Les conditions sont impos- 
déclare-t-il à son arrivée 


Là où se trouvent les derniers 
arrivés, ren n'est organisé. On 
arrange des abris avec des 
embelfages ou des 


x couvertures, 
voire du papier. On doit sa bat- 
tre pour un peu d'eau. On survit 
avec les provisions faites pour 
le voyage, 6 Ἢ on reste. I! y a 
des excréments partout, et les 
ordures s'entassent ici et là, 
sous un soleil 


τ} 8 quitté Kowsn ie 29 août. 
sOn entendait encore des 


3 les 
nuits, Mais Je ne sais pes si 
c'était des combats, une éven- 
tuelle résistance ou bien des tirs 
d'intimidation. » Après l’inva- 
sion, l'hôpital où ἢ travaillait a 
été réquisitionné par les ira- 
. Puis, il a été remplacé à 
son poste. s Avec ma 
nous avons préféré nous terrer 


Une traversée du désert 


«1}} fant sortir tous ces gens 


à Amman, lundi 3 septembre. . 


de ce désert absolu il y avait des mil- 
ee de gens sous de 
vagues abris faits de n'importe quoi 
ave, de place en place, une rutilante 
voiture américaine, seule valeur que 
certains avaient pu conserver. Et puis, 
ici et là, il y avait des drapeaux et 
différentes nationalités qui s'étaient 
regroupées spontanément». Au début, 
accablés par la chaleur et les priva- 
tions, les réfugiés ont cédé à l'énerve- 
ment Pour obtenir de l'eau, apportée 
par une noria de camions-citernes, il 
y a eu des heurts violents entre cer- 
taines communautés. Et il y a eu des 
blessés. L' isation s'améliore de 
jour en jour. Mais les réfugiés souf- 
frent de déshydratation, de coups de 
chaleur et -- la nuit -- du froid qui 


Le bientôt va empirer. Des maladies 


gas sont redoutées. « On croyait 
tre venus pour assurer un transit de 
quelques dit M. Clerc. On est 
peut-être là pour des mois.» 

I ΕὟ a jamais eu autant de monde 
dans un πὸ man's land. Environ cin- 


nuelli. C'est pourquoi le gouverne- 
ment j avec l'assistance 


sont trop pour prent- 
dre de telles initiatives. L'une des 


enfer » 


chez nous la plupart du temps. 
Impossible d'aller vers le sec- 
teur des ambassades devenu 
zone interdite. » 

Au cours de l'un de ses rares 

, a été arrêté par 
des soldats : «fils m'ont 
demandé mon permis de 
conduire ; il était britannique, 
comme mon passeport. Je 
savais déjà ca 4" je risquais. » 
Hs l'ont gardé pondant des 
heures, durant lesquelles il a 
tenté de convaincre un officier 
qu'il «n'était pas vraiment bri- 
tanniques. Avec succès. 

Alors, sans plus attendre, 
avec sa femme, il a décidé de 
partir en 
leurs 


la frontière iranienne, fermés à 
ce moment et ὃ cet endroit, à 
bord d'uns bétaillère louée au 
prix fort, ils ont pris la route de 
Bagdad -- ils étaient qurante- 
quatre. + Tout au long du che- 
min, nous avons ΟἿ acheter des 
provisions, très chères, et ven- 
dre quelques-uns de nos biens 
Pour trois fois rien. À 
contrôle, on nous demandait si 
nous avions des élec- 
troniques. À la douane, ils ont 
tout pris. » : 

Ce médecin, qui aimerait 
maintensnt rejoindre son fils 
instailé aux Etats-Unis, précise 
que par précaution, durant ia 
voyage, il étaït « redevenus tout 
à fait Népalais ». || avait coiffé la 
toque traditionnelle de son 
pays. ἢ ne la quitte plus. 


F.C.. 
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LA CRISE DU GOLFE 


Un entretien avec le leader du Front populaire de libération de la Palestine 
M. Georges Habache appelle «les mouvements de libération arabes 


Face aux dissensions accrues au sein de l'organisation 
Le secrétaire général 
de la Ligue arabe démissionne 


à frapper les intérêts occidentaux » 


Les bouleversements engen- 
drés par la crise du Goffe ont eu 
pour conséquence concrète, 
dans le mouvement palestinien, 
le retour à Bagdad, pour la pre- 
mière fois depuis onze ans, de 
M. Georges Habache, secrétaire 
général du Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP). . 


BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 


Reçu par le président Saddam 
Hussein et le premier vice-premier 
ministre, M. Taher Yassin Rama- 
dan, le leader de l'aile dure de 
l'OLP, qui vit à Damas depuis l'in- 
vasion israélienne au Liban en 1982, 
explique cette visite par sa volonté 
d'exprimer sa solidarité avec Flrak 
«au rnoment où les forces étrangères 
envahissent la péninsule Arabique et 
où George Bush menace l'Irak, son 
peuple, son armée, ses leaders ». 
«Nous, en tant que FPLP, nous ne 
pouvons que dire au peuple et à l'ar- 
mèe d'Irak que nous nous lenons an 
cûté de ses leaders dans la même 
tranchée pour défendre la liberté de 
ce pays et la fierté de la nation 
arabe», nous at-il déclaré lundi 
3 septembre. 


“Je dois vous dire, a-t-il ajouté, 
que j'ai trouvé le président Saddam 
Hussein toralement confiant dans lu 

capacité de son peuple et des masses 
arabes pour réussir. Le président sait 
exactement ce qu'il veut εἰ il est 
déterminé à l'avoir et n'a aucun 
doute sur la victoire. J'espère que lu 
prétendue crise du Golfe sera résolue 
sans guerre, Mais en même lemps je 


sens clairement que si l'adminisira- 
tion américaine continue à profèrer 
ses menaces, la réponse du président 
sera « Bienvenue à la bataille» 1» 
a-t-il dit dans une allusion au chant 
patriotique que les Egyptiens utili- 
sien lors de la crise de Suez en 
19 


Dénonçant ce qu'il a appelé xl 
comédie du sommet arabe du Caire 
organisé par les Etats-Unis, qui 
avaient trouvé dons le misérable 
Hosni Moubarak (le président égyp- 
tien) un acteur obéissant ». 
M. Habache ἃ affirmé : « Les Etais- 
Unis doivent comprendre le senti- 
ment réel de l'opinion publique 
arabe. » 


La vision américaine : 
«ὕπο imposture complète » 


Inte: sur l'initiative du chef 
de l'OLP pour résoudre la crise, 
M. Habache a répondu : « Celle-ci 
est basée sur celle du président ira- 
kien », qui proposait une solution 
globale à tous les problèmes du 
Moyen-Orient incluant les questions 
palestinienne et libanaise. 

«L conso américaine 
répète toujours qu'elle est intervenue 
pour faire respecter la légitimité et la 
loi internationale. L'initiative du pré- 
sident Saddam Hussein est venue 
pour demander au monde où était 
cette légalité quand Israël a occupé 
les territoires arabes, le Liban. et 
annexé les hauteurs du Golan? Où 
est-elle quand les Etats-Unis oppo- 
sent leur veto aux droits légitimes du 

peuple palestinien ? Par cette initia- 
tive, le président Saddam Hussein a 
monirè au monde que la vision amè- 
ricaine de la légalité internationale 


Rp 
e dans le camp hostile 
À raël et à se alliés» 


déclare M. Yasser Arafat 


Le greg du comité exécutif 
de l'OLP, Yasser Arafat a affirmé 
lundi 3 3 septembre, dans un discours 
prononcé à l'occasion du ju millième 
Jour de l'Intifada, que dans le conflit 
Que dons Le came hole à bre à 
que camp host! 

ses alliés impérialistes ». 

M. Arafat, cité par l'agence pales- 
tinienne WAFA à Tunis, a ajouté : 
cA ceux qui s'interrogent sur la posi- 
tion palestinienne, nous ns 
où se place Israël dans cette guerre... 
Nous ne pouvons être qu e dans le 
camp he hostile à Israël et Κὰ ses alliés 
impérialistes, qui a mobilisé toute sa 
machine de guerre sophisti non 
Pour venir au secours de telle ou telle 
autre partie, mais pour protéger ses 
éntérêls. » 

M. Yasser Arafat a souligné, dans 
sa déclaration adressée à la popula- 
tion des territoires occupés, que 
«nous vivons un moment historique 
crucial car le devenir de la nation 
arabe est en danger» 

ΚΑ aucun moment de l’histoire 
ancienne ou contemporaine, on n'a 
vu une telle croisade sur le sol arabe 
et on n'a autent entendu de cliquetis 
d'armes étrangères », at-il poursuivi 
en mettant en garde contre les 
conséi Dry de wce déploiement 
consi forces 
Îlottes et d'armement de destruction 


… Ceci d'un 1 
cage ἀν grand danger εἰ 
fm arabe et islamique et dans 


du tiers- cer cela ris 

que de dègénérer en guerre lotale 

ge les conséquences n'épargneront 
personne». — (AFP.) 


© Neuf mille Palestiniens en détes- 
tion. -- Plus de 9 000 Palestiniens, 
arrêtés pour des activités en relation 
avec l'Intifada sont actuellement en 
détention, a affirmé lundi soir La 
télévision israéliende, citant des 
mures de la police ce De 

source, on rappelle qu'outre 
ces 9000 détenus quelque 4 000 
SE Paisiniens %es nice 
occu isjordanie et de Gaza, 
incarcérés avant que n'éclate Le sou- 
lèvement palestinien en décembre 
1987. sont encore sous les verrous. — 
{AFP} 


(Publicité) 


ARAFAT À BAGDAD, 
désespère La gauche 
israélienne. 

FACE À SADDAM HUSSEIN, 
LA GARDE D'ISRAËL 
dans TRIBUNE JUIVE cette semaine 
20F 


En kiosque et à Tribune juive, 
50, faubourg Poissonnière, 
75010 PARIS. 


est une imposture complète. La 
simité arabe révolutionnaire A 
pemplacer la vision américaine de la 


see ai dire que le FPLP et 
d'autres organisations palestiniennes 
vont reprendre leurs opérations 
militaires contre Israël, les Etats- 
Unis et les intérêts occidentaux ? 
« Les opérations militaires contre 
l'ennemi, affirme M. Habache sans 
plus de précision, doivent continuer 
spécialement maimenant, » Le chef 
ἂν FPLP appelle à cet égard « {ous 
Ἢ movement de libération arabes 
à Jrapper les les intérèts américains et 


Un appel qui prend un sens par- 
ticulier à Bagdad où le chef de la 
diplomarie jraiienne n’a pas exclu 
récemment recours au terrorisme, 
liant son utilisation «à l'attitude du 
πόδε Decitentel S'il nous déclare 

guerre, nos abligations à son égard 
tombent », avait-il déclaré dans un 
entretien au Figaro. 

L'irak abrite aujourd'hui le terro- 
riste palestinien condamné à mort 
par l'OLP, Abou Nidal. Ce pays 
accueille aussi le Front de libération 
de la Palestine (FLP) de M. Aboul 
Abbas, organisateur, avec l'aide de 
l'irak et de la Libye, du débarque- 
ment manqué sur les plages israé- 
liennes en mai dernier. 


Un désaveu 
de Damas 


Ε Cas visite de M. Habache à Bag- 
ad qui ne t qu'apparaitre, 
même si le ΠΟ du FPLP se garde 
de toute critique ouverte contre 
Damas, que comme un désaveu de 

attitude syrienne, préfiguret-elle le 


départ du FPLP de la capitale 
syrienne ? « J'espère rouvrir ici notre 
bureau (celui-ci avait été fermé à la 
suite des di Syro-irakiennes 
dans les années 80) mais notre état- 
major est encore à Damas εἰ j'espère 
y retourner très prochainement», 
affirme simplement M. Habache qui 
précise qu'il n'est à Bagdad que 
«pour quelques jours et non 
semaines ». 

En réponse à une question sur 
l'envoi par la Syrie d'un contingent 
armé en Arabie saoudite, le chef du 
FPLP s'est contenté d'affirmer que 
«la Syrie est un pays arabe et elle a 
de droit d'avoir son propre point de 
vue. C'est une affaire qui relève de la 
politique intérieure syrienne. Le 
FPLP est soucieux de maintenir de 
bonnes relations avec la Syrie 
comme d'avoir les meilleures rela- 
tions possibles avec la Syrie et l'Irak, 
malgré leurs différences », a ajouté 
M. Habache. Reste à savoir cepen- 
dant ce que sera à cet égard l'atti- 
tude de Damas. 


Avec cœ retour du secrétaire géné- 
rai du FPLP, la présence importante 
du Fatha de M. Arafat, qui 3 trans- 
féré plusieurs de ses bureaux mili- 
taires de Sanaa à Bagdad, où plu- 
sieurs milliers de jeunes Palestiniens 
s’entraïnent dans des camps, et les 
offres faites aussi au dissident 
Ahmad Jibril du FPLP-CG, Bagdad 
est en passe de devenir la première 
base des mouvements palestiniens, 
ce qui pourrait entraîner à plus ou 
moins long terme un changement 
complet dans la stratégie de paix de 


TOLP. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


M. Chedii Klibi a annoncé, 
lundi 3 septembre, sa démission 
du secrétariat général de la 
Ligue arabe 4 dirigeait depuis 
onze ans. I! n’a donné aucune 
explication sur les raisons qui 
l'avaient amené à cette 
décision dont il a informé les 


Selon la presse égyptienne 
ra pes ménagé M. Roi ana Ὡς 
pris partie assez vivement, 
calièrement ΞῈ 
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Les Palestiniens des territoires occupés 
grands perdants du conflit 


L'hostilité envers Israël, l'anti-américanisme et la haine portée aux émirs 
. expliquent le soutien populaire à Saddam Hussein et renforcent les vieilles frustrations Ὁ 


JÉRUSALEM 
de notre correspondent 


Les comptes sont vite faits, Poli- 
tiquement et, à un moindre degré, 
économiquement, les Palestiniens 
des territoires occupés sont, après 
les Koweïtiens bien sûr, parmi les 
grands perdants de Ja crise du Golfe 
— au moins pour le moment. 

De Jérusalem à ἴα bande de Gaza, 
c’est un constat que ne démenti- 
raïeat pas nombre de personnalités 
nationalistes mais qui n'entame 
aucunement l'enthousiasme popu- 
laire pour Hussein. Voilà 
près d'un mois que le chef de l'Etat 
irakien a été promu par la rue au 
rang de héros du monde arabe et 
soudain défenseur d'une cause 
palestinienne dont on ignoraït, jus- 

qu'à présent, qu'elle lui tenait telle- 
ment à cœur. 


Pétrole 
et huile d'olive 


On a manifesté en brandissant 
son effigie à Naplouse et ailleurs; on 
a vendu un T-shirt avec son portrait 
à Jérusalem-Est, la partie palesti- 
nienne de La ville (cependant qu'à 
l'Ouest, d'autres T-shirts portaient 
la mention « Saddam wanted»). On 
célèbre ses missiles parce qu'ils font 
peur à Israël, mais on réclame des 
masques ἃ gaz... 

Les responsables nationalistes 
sont souvent plus réservés ou auan- 
cés, conscients que La lutte contre 
gr pans a par 
coup lu avec l'occupation -- 
kienne -- du Koweït. À T'interiocu” 
teur occidental gi viendrait 


- | s'étonner du choix fat par les Pales- 


liniens — encore un ratage histori- 
que? — on répond qu'il faut d'abord 
ecomprendre la réaction de la rues. 
«Elle est plus émotionnelle que 
raii le », dit l'universitaire et 
militant nationaliste Ghassan Kha- 
tib, qui énumère une série de frus- 
trations profondes. Comme les deux 
occupations sont mises sur le même 
pied — sans insister sur ce qui s'est 
Passé en j juin 1967, — on comprend 
mal que un cas, celui de la Cis- 
jordanie et Gaza, les résolutions de 
l'ONU ne suscitent aucune mobili- 
sation de la communauté internatio- 
nale, alors que dans l'autre, celui du 
Koweït, on autorise l'emploi de La 
force pour leur application. 
Dans les villages de Cisjordanie, 
raconte Khatib, cela se traduit par 
des réflexions du type : «Dans un 


cas, c’est du le 
dans l'autre, l'ile d'ores D'où 
fférence 


Vient ensuite « 2 haine pour les 
émirs du Golfe», accusés d’avoir 
toujours maltraité une main-d'œu- 
vre palestinienne, qui a construit 


accusés aussi de n'avoir jamais réel. 
lement mis l'arme du pétrole an ser- 
vice de la «cause». Ajoutez, expli- 
ns ei δὰ tete 
sur 
qui « fouerte la corde nationaliste 
arabe dans la population ». 
Complétez avec un x anti-améri- 
canisme » toujours à fleur de peau, 
parce que « les Etats-Unis sont l'allié 
d'Israël », et cela donne le cocktail 
de sentisients qui fonme la réaction 
palestinienne. Elle minimise ou relè- 
gue au rang de péripétie l'occupa- 
tr ue μανε 
riche et puissant, pour ne 
retenir que cet affrontement « Etats- 
Unis-Européens contre Saddam ». 
a es 
lestinienne, « c'est un soutien 
Saddam sur la base d'une hostilité 
profonde aux Américains » ; elle est 
peut-être « plus anti-américaine que 
pro-irakienne » - même s'il y aurait 
beaucoup à dire sur l'anti-américa- 


woodiennes et affiche Rambo à l'en- 
trée de ses cinémas. 


ε coudition, 
Ses ie CR ave Pots 
pas de mentionner, dans la série des 
ca! que le dernier «sau- 
veur» auquel les Palestiniens 
s'étaient adressé — juste avant le 
baasiste de Bagdad — était précisé- 
ment l'oncle Sam... et qu’il a bien 
déçu, lui aussi, en ne tordant pas 
suffisamment fort le bras de son 
᾿ uelq un 
sq ques mois, pousser 
au dialogue avec les nationalistes 
des territoires occupés. 


.en Europe et dans 


τιλήμαπσιεαι εὐεραῖεο pas a bat 
rie de questions encore assénée aux 


tue le ges τγταααῖσαο de ἰὰ 
e le tyrannique de 
région — voir le chapitre Irak à la 
section Proche-Orient du dernier 
rapport d'Amnesty International — 
avec leur prétention à être, eux 
iniens, l'élément le plus démo- 
cratique du monde arabe ? Peut-on 
interpeller Israël au nom de la 
défense des droits de l’homme et 
manifester pour Saddam Hussein ? 


Est-H- ible de-prôner-la-défense- 
d'une tité palestinienne propre 
au sein du monde arabe avec l'appui 


accordé à un parti pan-arabe, le 
Beas, qui ne s'est précisément 
nales, pe les écrase 
quand il ne les pas 
férocement comme dans le cas du 
Koweït ou des Kurdes? 


Apparemment, il y a là autant 
d’incompatibilités avec l'image que 
les Palestiniens des territoires ont 
vouln donner d'eux-mêmes en trois 
ans d'intifads. Α quoi on répond à 
l’interlocuteur occidental que, 
certes, « Hussein, ce n'est 
peut-être pas très bien », mais que 
les Etats-Unis et les Européens, s'ils 
veulent mettre en avant la démocra- 
tie et les droits de l'homme, sont 
eux aussi en mauvaise compagnie 
avec la avec la Syrie, l'Arabie rar AC et 
rat τα du Ko Koweït. 

1 n'empêche : on reconnaît quo 
même avoir pro aux Etats-Unis, 


sympathie que les Palestiniens 
avaient gagnée depuis le début du 
soulèvement en Cisjordanie et à 
Gaza. On est aussi Conscient que 
l'intifada pourrait bien SE reléguée 
pour longtemps au question 
subalterne par le _ da Goife. 


une solution arabe du ς conflit qui 
ΞᾺΞ Qui 


Mais les milieux nationalistes 
voudraient aussi mettre l'accent sur 
le rôle de «médiateurs» qui pour- 
ταῖς δὰ celui des Palestiniens, en 
dépit des premières prises de posi- 
tion A YOLP. Le "τ août, un 
groupe représentant 
toutes les tendances de !'OLP 
publiait un communiqué qui 
condamnait « l'occupation israé- 
lienne de terres arabes et l'invasion 
irakienne du Koweï » - une «ligne» 
que plusieurs porte-parale des terri- 
toires défendent depuis Le début de 
ἐδ crise; le communiqué appelait à 
conduirait au « retrait 


territoires qui peut être touchée. 
fus d'un quart du revenu y serait 
constitué par les salaires de Palesti- 


sommet arabe ayant condamné 
l'Irak pour son invasion du Koweït 
et approuvé rapport à une force 
multinationale dans le Golfe. 
Mais la goutte d'eau qui a saps 
doute fait déborder le vase fut la 
convocation, en dehors de toure 
règle et pour le 10 septembre, d'un 
nouveau conseil ministériel 
de se prononcer sur le transfert 
immédiat de la Ligue au Caire. 
M. Khibi ne pouvaï, à l'évidence, 
μὲ ἃ ταβαιεοὶ lieu Le Leu 
au jai 
sur lequel il avait précisément La 
charge de veïller. Dès lors il ne pou- 
vait que démissionner εἰ... laisser ja 
place à un nouveau géné- 
rai qui sera très probablement égyp- 
tien. Mais n'était-ce pas Le but des 
mauvaises querelles qui lui étaient 
faites depuis déjà quelque temps? 
MICHEL DEURÉ 


M. Chedii ΚΠ : 
un homme pradent 
et discret 


Agé de solxante-cinq ans, 
M. Kibi a fait ses études à la 
Sorbonne. Agrégé de philoso- 
phia et de lettres arabes, profes- 
seur, syndicaliste, ἢ fut, à plu- 
sieurs reprises, ministre de 
l'information et des affaires cul 
ltureles puis occupa longtemps | 
les fonctions de directeur du 
cabinet de l'ancien président 
Bourguiba. 


Lorsque l'Egypte signa les 
accords de Camp David et fut 
mis «au ban des nations 
arabess, αἱ que {a Tunisie 
Dre: h carence gérérie, 
d'héberger la Ligue arabe, 
M. Kibi en devint peu après, en 
Jun 1979, arr 
M. 0. 
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L 
Le déploiement américain et ses implications 


Les Etats-Unis auraient secrètement envoyé 
des avions de combat dans plusieurs pays de la région 


Les Etais-Unis ont demandé À 
leurs alliés de l'OTAN de mettre à 
leur disposition des bateaux Cäpa- 
bles de transporter vers le Golfe 
des milliers d'hommes, du matérie} 
lourd et dur ravitaillernent. Pour 
l'instant seules la Grande-Bretagne 
et l'italie ont accepté. 

Le président George Bush avait 
déjà demandé le semaine dernière 
à ses alliés de partager le coût du 
déploiement militaire dans le 
Golfe: Initiative qui a soulevé un 
vif débat en RFA où l'opposition 
parlementaire a rejeté lundi l'idée 
d'une aide financière pour soutenir 
les troupes américaines stationnées 
dans le Golfe. L'un des responsa- 
bles du groupe parlementaire 
social-démocrate (SPD), principal 
parti d'opposition, a estimé qu'il 


Le principal ennemi qu'ont à 
affronter les soldats améri- 
cains en Arabie saoudite, c'est 
l'ennui, qui, joint aux condi- 
tions extrêmement pénibles, 
pour le personnel comme pour 
le matériel, du désert saou- 
dien, leur fait vivre de dures 
bataïlles psychologiques. 

Une délégation de membres 
du Congrès en tournée le week- 
end dernier dans 8 région 8 ainsi 
été confrontée à des mouve- 
ments d'humeur de la part des 
militaires américains, pour las- 
quels, ainsi que l'avait indiqué la 
semaine dernière leur comman- 
dant en chef le général Norman 
Schwarzkopf; un système de 
rotation et de permissions va 
prochainement être mis en 

ll n'y a en effet pas grand- 
chose à faire sur les bases de 
l'armée saoudienne dans les- 
quelles sont confinés les sol- 
dats, privés d'alcooi at des 
autres compensations offertes 
aux militaires en campagne. Un 
membre de le 101. division aéro- 
portée interviewé par la télévi- 
sion américaine est même allé 
jusqu'à demander que soïent 


n'était « pas bon de signer un chè- 
que en blanc au gouvernement 
américain, comme si tous ce qu'il 
faisait, et quels que soient les 
moyens employés, était automati- 
quement juste el servait nos 
interëts ». 

De son côté, le ministre brésilien 
des affaires étrangères Francisco 
Rezek a fait savoir lundi à Tokyo à 
son homologue japonais Taro 
Nakayama que le Brésil ne repren- 
drait pas ses exportations d'armes 
vers l'Irak « même si la situation se 
normalisait dans ce pays». 

Sur le terrain, où les troupes 
américaines ont déjà enregistré des 
pertes de matériel en Arabie saou- 
dite dues à des accidents dans le 
désert (une jecp chargée de mis- 
siles antichars 2insi qu'on char de 


En Arabie saoudite 


Les «boys » livrent leur première bataille... 
contre l'ennui et la chaleur 


fournies aux troupes des pis- 
cines gonflables pour lutter con- 
tre la chaleur écrasante le jour. 
Les soldats sont en outre privés 
de nouvelles fraîches ; ils se plai- 
gnent de ne recavoir les journaux 
américains qu'épisodiquement, 
et encore avec plusieurs jours de 
retard. 


«Attendre 
que ça refroidisse... » 


Un autre militaire, de la 
82° division aéroportée a 
affirmé, pour sa part, que les 
conditions de vie se dégradaient 
au fur et à mesure de l'arrivée 
des effactifs nouveaux. || y 8 
longtemps, a indiqué un autre, 
Que les soldats ont renoncé à 
tenter de se débarrasser de {a 
poussière impalpable-qui colle à 
la peau, aux vêtements et aux 
équipements. Dans les bases 
avancées, a-t-il expliqué, le trajet 
entre les douches et les tentes 
suffit pour être à nouveau cou- 
vert de poussière. 

L'environnement pèse égale- 
ment sur le matériel. « Le climat 
crée beaucoup de problèmes », 
explique un soldat chargé de 
l'entretien des équipements 


Moscou pour [ἃ relance 
d’une conférence internationale 


suîte de la première page 

« Paradoxalement, a ajouté 
M. Guerassimov, leur présence est 
en train d'aider Saddam Hussein 
à former un bloc anti-américain 
de tous les Arabes. Certains ten- 
dent à oublier que tout a com- 
mencé par la prise du Koweït et la 
violation de tous les principes du 
droit international. » 

Le ton est également à la fer- 
meté dans les J£vestie, organe du 
gouvernement soviétique, qui 
approuve lundi là réaction rapide 


UNE CHARTE 
POUR L'EUROPE 


'UTOPIE 


ου 
ἐς ἃ ocre de À, Prévost, 16, Bve- 
De des Feu F. 59110 LA MADE- 


de Washington à l'invasion du 
Koweït. 

« Le président Bush n'avait pas 
d'autre choix, compte tenu des 
conditions présentées par Saddam 
Hussein, et son action résolue a 
évité deux cas de figure pires : une 
attaque contre l'Arabie saoudite et 
un possible succès de l'Irak», écrit 
le quotidien- 


Polémique sur les experts 
militaires soriétiques 
ea Irak 


Evoquant les «frissons des 
généraux soviétiques » devant ce 
déploiement américain « près de 
nos frontières», les fzvestia 
répondent qu'il n’y ἃ « pas de rai- 
sons de prévoir d'aceroissemeni de 
la menace à l'égard de l'URSS » et 
que en misant sur les moyens 
politiques et pacifiques de solu- 
tion, Moscou « retient ainsi Was- 
hingion ». 

Le même journal explique 
encore que la direction soviétique 


.de leurs radios et qu'en plein 


la 82: division aeroportée et un 
chasseur américain F-16 ont 
explosé dans la seule journée de 
lundi sans faire de victime), les 
Etats-Unis auraient secrètement 
déployé des avions de combat dans 


plusieurs autres pays du Goife | 


Dour «étendre» la couverture de 
protection américaine, selon des 
responsables américains cités fundi 
par le New York Times. 

Par ailleurs, l'Arabie saoudite a 
catégoriquement démenti lundi 
une implication de Ryad dans une 
éventuelle opération secrète visant 
à renverser ie président irakien 
Saddam Hussein. Information 
publiée le jour même dans sa der- 
nière livraison par l'hebdomadaire 
Newsweek, qui affirmait que Ryad 
S'apprètait à soutenir financière- 
went ua projet préparé per la CLA. 


électroniques des avions anti- 
Chars A-10. Ces équipements 
carrêtent tout simplement de 
fonctionner, et tout ce que vous 
Pouvez faire, c'est attendre que 
£a refroidisse... » 

Un spécialiste chargé du 
contrôle des batteries de mis- 
siles antiaériens Patriot a indi- 
qué, de son côté, que, sde 
temps en temps, les écrans 
radars [couplés aux batteries de 
missiles] deviennent blancs » à la 
suite de défaillances dues à la 
Chaleur des ordinateurs, pourtant 
abrités dans des véhicules à air 
conditionné. 

Les soldats en patrouille ont 
aussi ra constaté qua la 
Chaleur faisait fondre le câblage 


soleil le port du casque de com- 
bat devenait une torture. Les 
mitreilleurs ont signalé, pou leur 
Part, que la fine poussière du 
désert saoudien enrayait leurs 
mitrailleuses M-60, et les tan- 
kistes, comme les mécaniciens 
des hélicoptères, sont contraints 
de changer presque quotidienne- 
ment les filtres à air de leurs 


engins. — (AFP) 


est divisée sur le maintien en 1rak 
de deux cents experts militaires, 
qui fait l’objet, selon lui, de 
« deux versions », l'une publique, 
l’autre confidentielle : « La posi- 
tion publique consiste à souligner 
que ces experis militaires réalisent 
des optrations de maintenance à 
l'arrière-front et ne participent pas 
aux opérations militaires ou à 
leur préparation. » 

Mais des collaborateurs du 
ministère des affaires étrangères 
jugent que cette situation « n'est 
pas moralement applicable si 
l'Irak s'obstine dans son refus de 
se soumettre à la volonté interna- 
tionale », poursuit le journal, tan- 
dis que, pour d'autres, «l'Jrak 
doit à l'URSS 6 milliards de dol- 
Lars, el une rupture des contrats 
pourrait donner à Bagdad le pré 
texte pour annuler une partie de 
celte deute ». 

« Le problème de la présence de 
πος militaires dans le pays agres- 
seur a besoin d'être résolu ou 
d'être expliqué de façon plus fon- 
damentale, concluent les Izvestia. 
Dans le cas contraire, une protes- 
tation croissante est inévisable, 
non seulement outre-atlantique et 
en Europe occidentale, mais aussi 
dans l'opinion publique soviéti- 
que.» — (AFP, Reuter, Tass.} 


© LIBAN : le sort des otages déte- 
nus. — α δὶ des otages vont être libé- 


-rés, ce seront des Européens, pas 


des Américains ». a déclaré lundi 
3 septembre M. Hussein Mous- 
saoui, chef de la faction pro-sy- 
rienne du Hezbollah au Liban. ll a 
précisé que les captifs britanniques 
et ouest-allemands pourraient être 
relâchés d'ici peu. Selon M. Mous- 
saoui, connu pOur 508 soutien aux 
factions chiites extrémistes, l'inter- 
vention américaine en Arabie 


“saoudite «a éliminé la possibilité 


d'une libération des vtages améri- 
cains au Liban celle année ». Plu- 
sieurs quotidiens beyrouthins, 
citant des sources libanaises 
proches de l'Iran. avaient récem- 


ment affirmé que les treize otages 
occidentaux détenus au Liban -- 
parmi lesquels figurent six Améri- 
cains — seraient libérés cette 
année. — {AP.) 


a Signature d'us accord pétrolier 
entre la Libye et le Soudan. -- La 
Libye et le Soudan ont signé un 
accord prévoyant la livraison par 
Tripoli « d'importantes quantités » 
de pétrole, ont révélé lundi 3 sep- 
tembre les autorités de Khartoum. 
Cette décision s'inscrit dans La 
perspective d’une fusion totale des 
deux pays, laquelle devrait se faire 
dans un délai de quatre ans. -- 
(Reuter.) 


Le débat sur les conséquences économiques du conflit 


MM. Mitterrand et Rocard 
rappellent les ministres à la discipline 


Le conseï des ministres réuni 
iundi 3 septembre a été l'occa- 
Sion d'une sèche mise au point 
du président de le République et 
du chef du gouvernement, qui 
ont chacun rappelé Les ministres 
à la discipline et à la cohérence 
après le débat qui s'était déve- 
loppé ces derniers jours sur les 
conséquences économiques de 
la crise du Golfe. M. François 
Mitterrand a aussi donné son 
aval à la stratégie économique 
et financière définie dimanche 
par M. Michel Rocard. 


Le débat est clos. a clairement 
indiqué M. François Mitterrand 
lors du conseil des ministres, 
avancé au lundi 3 septembre en 
raison du déplacement du premier 
ministre au Chili. Les adaptations 
à la politique économique et finan- 
cière rendues indispensables par la 
crise du Golfe seront apportées au 
proiet de budget dès son adoption 
par le gouvernement, et cela sera 
fait dans le sens indiqué par 
M. Michel Rocard dans le discours 
prononcé dimanche 2 septembre, 
lors de l'université d'été du PS. IE y 
aura donc un tour de vis budgé- 
taire et un soutien à l'investisse- 
ment, mais ils n'iront probable- 
ment pas aussi loin que le 
souhaitait le ministère des 
finances. 


Manifestement, le président de 
la République et le premier minis- 
tre ont été horripilès par la tour- 
nure d’un débat public qui a non 
seulement divisé les dirigeants 
socialistes, mais aussi les membres 
du gouvernement. M. Rocard, sou- 
teou par M. Mitterrand, a donc 
profité de la première occasion 
pour les rappeler à la nécessaire 
discipline. Afin de bien se faire 
comprendre, le président de la 
République a demandé à son 
porte-parole, M. Hubert Védrine, 
de rendre publique une partie de 
ses propos aux ministres. à 


A la sortie du conscil, 
M. Védrine ἃ donc résumé aux 


Les consultations du président de la République 


journalistes la déclaration faite 
pendant le conseil par M. François 
Mitterrand. Le président de la 
République a affirmé : « 7) faur 
que la France s'adapie sans délais à 
la situation au fur et à mesure de 
son évolution. Quelles consé- 
quences ? Premier principe : écono- 
miser l'énergie. Deuxième prin- 
cipe : sauvegarder une Croissance 
favorable à l'emploi sans résur- 
gence de l'inflation ni aggravation 
du défivit du commerce extérieur. 
Troisième principe : poursuivre plus 
que jamais en période difficile la 
lutte contre les inégalités. Qua- 
trième principe : répartir justement 
l'effort nécessaire, qui est aujour- 
d'hui limité. » 

M. Louis Le Pensec, porte-parole 
du gouvernement, a indiqué de son 
côté, lors du compte rendu tradi- 
tionnel du conseil, que M. Rocard 
a fait état des inquiétudes, qui se 
sont exprimées « de manière déme- 
surée», avant d'ajouter : a Les 
mots ausiérité, rigueur, n'ont pas 
leur place. Nous füisons l'ajuste- 
ment que nécessite un alourdisse- 
ment de la facture pétrolière que 
nous πὸ voulons pas voir pescr sur 
l'investissement. » 


« Tirs 
prérentifs » 


Toujours à propos de la crise du 
Golfe, M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangéres, a évoqué le 
volet diplomatique du problème, 
avec les initiatives de différents 
chefs d'Etat arabes ou bien de 
M. Perez de Cuellar, pour affirmer, 
selon le porte-parole du gouverne- 
ment : « ΠῚ fau: malheurcusement 
constäler que ces projets Ou ces ini- 
tiatives n'ont pas provoqué le moin- 
dre écho du vôté irakien qui laisse- 
rait espérer que sur l'essentiel, à 
savoir le retrait des troupes ira- 
kiennes du Koweït, existait une 
volonté sincère de trouver une issue 
pacifique à la crise. » 

Toutefois, ni le président de la 


République ni le premier ministre. 


ne s'en sont tenus aux Propos ren- 
dus publics par les deux porte-pa- 
role. Si l'Elysée minimise la portée 


M. Marchais reproche aux Etats-Unis 
de chercher à «contrôler 
les richesses » du Golfe 


A sa sortie de l'Elysée, après cin- 
quantecinq minutes d'entretien 
avec le président de La République 
sur la crise du Golfe, lundi matin 
3 septembre, M. Jacques Chirac 
s'est refusé à tout commentaire. 
Samedi, le président du RPR avait 
indiqué que la France ne devait 
pas négocier mais créer «WA rap- 
port de force» avec l'irak pour 
obtenir la libération des otages. 

Dans l'après-midi, M. François 
Mitterrand a reçu le secrétaire 
général du PCF pendant 
quarante minutes au terme des- 
quelles M. Georges Marchais a lu 
une déclaration. Le dirigeant com- 
muniste a fait part de sa « profonde 
inquiètude ». 


« Actuellement, a souligné 


co M. Debarge regrette La « caco- 
phonie» . - M. Marcel Debarge, 
numéro deux du PS, a regretté, 
lundi 3 septembre à Martigues 
(Bouches-du-Rhône), la « cacopho- 
nie» au sein des socialistes: Tout 
en précisant qu'il était « en accord 
sur le fond» avec la politique éco- 
nomique de M. Pierre Bérégovoy. 
M. Debarge a ajouté : « C'est vrai 
que cela va coûter très cher. Si des 
sacrifices doivent être faits, ils ne 
sont pas envisageables pour cer- 
taines caléguries sociales qui πὸ 
peuvent plus en faire ». 


D «Cette gaerre n'est pas la 
aôtre», estiment Mgr Gaillot et 
M. Krivine. - Mer Jacques Gaillot, 
MM. Alain Krivine, Gilles Perrault 
et Bruno Etienne, ainsi que plu- 
sieurs autres personnalités ont 
demandé lundi 3 septembre, dans 
un communiqué, «le reirait de 
toutes {es troupes étrangères de la 
région du Golfe». « Cette guerre 
n'est pas la nôtre (...), nous n'avons 
pas atiendu l'invasion du Koweït 
pour condamner clairement la dic- 
_ature irakienne {...) nous refusons 
L l'escalade militaire pour la défense 


M. Marchais. à l'impérialisme de 
Saddam Hussein répond l'impéria- 
lisme des Etats-Unis, qui voient 
dans la situation créée le moyen de 
contrôler celle région εἰ ses 
richesses. » Selon lui, ἃ {a France ne 
doit pas se laisser entrainer dans 
cette logique » car clle est « loin 
d'avoir épuisé toutes ses capacités 
d'initiative» pour parvenir à une 
«solution pacifique et négociée ». 

Enfin, le député du Val-de- 
Marne a affirmé son « opposition 
totale à ce que les événements du 
Golfe soient pris pour prétexte à de 
nouvelles mesures d'austérité ». Le 
matin même, l'Humanité avait 
publié un articie de M. Marchais 
({e Monde du + septembre) qui 
réclamait un changement « de poli- 
tique et de gouvernement v. 


des intérêts pétroliers », ajoute leur 
communiqué. 


Ὁ Le Conseil national des Français 
musulmiaus soutient M. Mitter- 


‘rand. — Le Conscil national des 
‘Français musulmans a indiqué. 


lundi 3 septembre. qu'il « approuve 
sans réserve, l'attitude ferme et 
déterminée de la France dans la 
crise du Golfe ainsi que les déclara- 
tions du président de la Républi- 
quen. «la France, ajouté-t-il, est la 
seule puissance qualifiée susceptible 
de relancer la recherche de solu- 
tions pacifiques afin non seulement 
de sortir de la crise actuelle mais 
aussi des autres crises telles que la 
question palestinienne où l'indèpen- 
dance du Liban, » 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


des déclarations de ces derniers 
jours - aussi bien celles de certains 
socialistes que celles, cn sens 
inverse, de M. François Perigot, fe 
président du CNPF, -- considérées 
comme des τ ἐγ préventifs » face 
aux ajustements à venir, il n'en 
reste pas moins que M. Rocard 
s'est exprimé de façon «1rès car- 
réea, sclon les icrmes d'un minis. 
tre. tout comme M. Mitterrand. Le 
président de la République a rap- 
pelé ses ministres aux contraintes 
de «l'indispensable discipline » 
- même si M. Jospin avait pris la 
précaution de prévenir le président 
qu'il dirait publiquement qu'il 
était hostile à toute annonce pré- 
maturée de mesures économiques 
inquiétantes {le Mande daté 
2-3 septembre), -- cn ajoutant, ainsi 
que M. Rocard, que les membres 
du gouvernement qui s'étaient 
exprimés n'avaient vu qu'une 
« fraction » de ce qui est proposé 
pour faire face aux conséquences 
de la crise. 

L'Elysée a donc rendu son « arhi- 
trage» pour mettre fin, autant que 
possible, au débat ouvert par les 
«fuites» sur les projets de 
M. Bérégovoy et nourris par les 
propos de MM. Maurov, Jospin ct 
Fabius, demandant que j'on ne se 
précipite pas, et par les plaintes de 
MM. Lang et Emmanuelli contre 
les oricntations du ministre de 
l'économie. Toutefois, si l'Elysée 
affirme que le président de la 
République a fait la « synthèse » 
entre les uns et les autres, l’inter- 
vention présidentielle a été perçue 
par plusieurs ministres comme un 
soutien à M. Bérégovoy. 

Surtout, en l'espèce, d'un côté 
comme de J'autre, on se félicite 
que ne soit apparue « aucune diffé- 
rence de sensibilité» entre l'Elysée 
et Matignon. M. Miticrrand a sim- 
Piement ajouté la culture aux prio- 
rités (éducation, recherche, justice, 
logement social) que M. Rocard 
entend préserver, à la satisfaction 
de M. Lang, qui, pourtant, avait 
été l'un des acteurs les plus viru- 
lents du wpsychodrame» de ces 
derniers jours. 

J.-L A. ET TH. B. 
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EUROPE 


URSS 
Pénurie de pain à Moscou 


C'est désormais le pain qui 
manque à Moscou, une denrée 
qui avait pourtant pratiquement 
toujours échappé aux pénuries 
dans la capitale soviétique, au 
moins depuis vingt-cinq ans, 
selon [8 presse. 

Beaucoup de boulangeries 
étaient vides, lundi 3 septembre au 
retour des vacances, et de longues 
queues s'étiraient devant celles qui 
étaient encore approvisionnées ou 
vspéraient l'être. 

Le manque de pain, aliment de 
base pour les Soviétiques, forte- 
ment subventionné. fait franchir 
un saut qualitatif à la longus liste 
de pénuries incluant tabac, fro- 
mage. essence ou papier. Îl inter- 
vicnt alors que l'URSS devait 
connaître celle année une récolte 
de blé record. maïs qui sera à nou- 
veau en partie perdue à cause de la 
désorganisation croissante de l'éco- 
nomie, En l'espèce, ce sont les bou- 
langerics industrielles obsolètes de 
la capitale qui seraient à blämer. 
sclon les ἐπνεσίία. 

Face à cctle situation. 
M. Mikhaïl Gorbatchev ἃ créé 
lundi trois groupes de travail, a 
annoncé l'agence Tass : l'un chargé 
de la question des récoltes et de 
l'approvisionnement de Moscou εἰ 
de Léningrad, l'autre pour ἃ défer- 
aniner les responsabilités, à tous les 
niveaux », des « obstacles à la réuli- 
sation des contrats économiques », 
et le troisième pour trouver les 
moyens de «garantir l'erdre 
public » et résoudre les litiges de 
compétence enire les pouvoirs cen- 
taux ct locaux. 


Ces trois groupes sont destinés, 
sclon Tass, à mettre en œuvre les 
décisions sur la « srabilisation v, 
-première étape de la réforme éco- 
‘nomique, prises la semaine der- 
nière lors de la réunion conjointe 
des conseils présidentiel ct de la 
fédération, les nouveaux organes. 
théoriquement consultatifs, créés 
par Le chef de l'Etat soviétique. Les 
trois groupes ont été confiés res- 
pectivement à MM. ἴεν Voroninc. 


vice-premier ministre soviétique, 
louri Maslioukov. premier vice- 
premier ministre, et Alexandre 
lakovlev, membre du conseil prési- 
dentiel et proche conseiller de 
M. Gorbarchev. 

Le mème jour, M. Boris Eltsine, 
qui avait annoncé dimanche qu'il 
demandait la démission du gouver- 
nément soviétique, ἃ ouvert une 
session du Parlement russe en l'ap- 
pelant à adopter le plan de réforme 
écanomique radicale élaboré sous 
la direction de l'économiste Stanis- 
lav Chataline. 


Quarante millions 
de chômeurs ? 


M. Gorbaichev avait suggéré 
d'adopter ce plan une fois retouché 
avec certains éléments du projet 
concurrent plus prudent du pre- 
mier ministre Ryjkov, mais le pré- 
sident de Russie ἃ affirmé saraedi 
que scule l'adoption immédiate du 
plan Chataline pouvait sauver le 
pays du chaos. 

Exposé dans un document de 
250 pages remis lundi aux députès, 
ce «plan de cinq cents jours» pré- 
voit une union de quinze Républi- 
ques souveraines, décidant de leur 
politique fiscale ou agricole, mais 
gardant une monnaie unique. Le 
vote des députés russes est prévu La 
semaine prochaine, le Parlement 
soviétique entrant lui-même en 
session le 10 septembre. 

H doit adopter à son tour un pro- 
gramme de réformes économiques, 
alurs que les conflits de compé- 
tence s'amplifient, Parmi les 
mesures prévues dans tous les cas 
de figure, la fermeture d'usines 
déficitaires et la suppression de 
projets de construction inachevés 
devraient entraîner la mise au 
chômage dans les prochains mois 
de dix à douze millions de per- 
soones, un chiffre qui pourrait 
atteindre quarante millions x dans 
les années à venir», a estimé lundi 
le président du comité d'Etat aux 
questions sociales et au travail, 
M. Vladimir Chtcherbakov, cité 
par Tass. - (AP. Reuter, AFP.) 


Un contestataire du KGB élu 
au Parlement dans un fief conservateur 


M. Oleg Kalouguine, le générai 
contestataire du KGB mis à la 
retraite en mars dernier et qui s'est 
acquis une forte popularité .en 
dénonçant les abus de cette institu- 
tion, a été élu député de l'URSS, a 
annoncé, lundi 3 septembre, 
l'agence TASS, 

Il a remporté 57 % des voix et 
battu son rival soutenu par le Parti 
communiste, dans la circonscription 
de Krasnodar, un vaste bastion 
conservateur à majorité rurale du 
sud de la Russie, Le siège à pourvoir 
était celui du nouveau chef de file 
des conservateurs russes, M. Ivan 
Polozkov, qui a démissionné pour 
prendre la tête du Parti communiste 
de Russie, 

Ce succès électoral « prouve que le 
processus de démocratisation com- 
mencé à Moscou a gagné les pro- 
pinces », a déclaré l’ex-général, qui 
obtient l'immunité parlementaire. 
Des poursuites judiciaires avaient 
£t£ lancées contre Oleg Kalouguine, 
à la demande du KGB, pour « dévul. 


On l'avait soupçonné, il avait 
nié, mais aujourd'hui il avoue. 
L'auteur de l'article signé «Z », 
qui avait intrigué tout Washing- 
ton en janvier dernier à la suite 
de sa reproduction dans le New 
Yark Times. était bien Martin 
Malia, professeur d'histoire 
russe à Berkaley, un éminent 
spécialiste apprécié des sovié- 
tologues, mais qui n’a tout de 
même pas l'aura des éminentes 
personnalités que l'on montrait 
du doigt à l'époque : les « sus- 
pects » Robert Gates, le numéro 
deux de la Maison Blanche, 
Jémes Billington., directeur de la 
bibliothèque du Congrès, les 
anciens conseillers présidentiels 
Henry Kissinger et « Zbig » Brze- 
zinski, qui étaient donc inno- 
cents, tout comme George Ken- 
nan, que l’on soupçonnait 
d'avoir voulu récidiver, à qua- 
tre-vingt-cinq ans, son exploit 
de 1947 avec un autre article 
prophétique sur l'URSS signé 
«Χ». 

L’fnternational Herald Tribune. 
qui avait publié, le 6 janvier der- 
nier. l’article en question (Je 
Monde du 16 janvier}, a donné 
samedi 1" septembre la parole 
à Martin Malia. Celui-ci explique 


Auteur d'un article remarqué sur la perestroïka 
« Z» persiste, mais signe... 


garion de secrets d'Etai», après qu'il 
eut été dégradé et privé de sa 
retraite en juin par un décret du pré- 
sident tchev. 

Il a pu néanmoins mener une 
campagne électorale vigoureuse, sur 
les thèmes de l'opposition démocra- 
tique et avec pour cible la direction 
actuelle du KGB, alors que ses sup- 
porters craignaient de voir l’ancien 
cadre des services de coutre-espion- 
nage, promu général à quarante ans, 
tomber victime d'un «accident de 
voiture», par exemple. 

M. Kalouguine a été soutenu dans 
sa campagne électorale par les deux 
juges Gdlian et Ivanov, qui avaient 
defrayé La chronique avant lui en 
pourfendant la corruption des diri- 
geants soviétiques. Comme pour ces 
derniers, les accusations et pour- 
suites engagées contre lui par le pou- 
voir n'ont fait que renforcer sa 
popularité. Plusieurs autres officiers 
du KGB se sont à sa suite déclarés 
opposés à leurs employeurs. -- (4FP,- 
Reuter.) 


qu'il avait alors choisi l'anony- 
mat pour protéger ses sources 
soviétiques. Il écrivait que le 
communisme n'était pas réfor- 
mable, que {8 perestroïka allait 
donc contre la logique du sys- 
tème et ne faisait que ἃ retarder 
le moment de vérité». 


Parolss alors sacrilèges mais 
qui ne le sont plus aujourd'hui, 
abserve-t-il, depuis la chute du 
mur de Berlin et des régimes 
communistes en Europa de 
l'Ést, la montée des libéraux en 
URSS et l'élection à la prési- 
dencse russe de Boris Eltsine, 
dont notre professeur est un 
ardent partisan. Ce qui ne 
l'empèche pas de constater que 
M. Gorbatchev, installé dans un 
«centres de plus en plus incon- 
fortable et trop préoccupé de 
tactique politique, «ressemble à 
l'impératrice douairière de China 
entre les rivalités des seigneurs 
de la guerres. 

il est probable que, si 
M. Malia avait retenu le pseudo- 
nyme plus technique qu'il pro- 
posait initialement, eN. Peres- 
troïkine », l'affaire ne serait pas 
allée très loin. C'est le «Z» qui 
8 tout changé. 


M.T. 


Le premier ministre nord-coréen rencontre 
pour la première fois à Séoul son homologue 


En franchissant, mardi 4 sep- 
tembre à dix heures du matin, la 
ligne de démercation qui sépare 
les deux Corées, le premier 
ministre nord-coréen, M. Yon 
Hyong-muk, a été la plus haute 
personnalité de Pyongyang à se 
rendre au Sud depuis quarante 
ans. M. Yon doit avoir à Séoul 
trois jours d'entretiens avec son 
homologue, M. Kang Young- 
hoon. !! sera également recu par 
le président Roh Tae-woo. Cette 
visite, qui pourrait être une pre- 
mière étape vers une réduction 
de la tension dans la péninsule, 
ultime stigmate de le guerre 
froide, constitue aussi une 
reconnaissance réciproque de 
facto de Pyongyang et de Séoul, 


PANMUNJOM 
de notre envoyé spécial 


Dix voitures, arborant un drapeau 
aux couleurs des Nations unies, 
étaient venues τε La 


chaleureuse. Ces 250 kilomètres qui 
séparent les deux Corées, hérissés de 
barbelés, de bunkers et de canons, 
constituent l'une des frontières les 
plus hermétiques et les plus militari- 


ASIE 
Après avoir franchi la zone démilitarisée 


sées du monde. Dans son message 
d'arrivée, M. Yon a déciaré qu'il 
venait dans un «esprit de paix et de 

ificaion», non sans tancer une 
pique aux autorités du Sud : «En 
franchissant cette ligne, symbole de la 
confrontation, je pense au triste sort 
réservé à cette Jeune Fleur de la récon- 
ciliation qui l'a franchie l'année der- 
nières. Référence à l'étudiante sud- 
coréenne qui, après s'être rendu à 
Pyongyang. retourna à Séoul en pas- 
sant par Panmunjom : elle a été 
condamnée à dix ans de prison. Cette 
première recontre ne se traduira vrai* 
semblablement pas par un rapproche- 
ment immédiat. 


Une profonde 
évolution 


Le simple fait d'avoir lieu n'en 
revêt pas moins une grande significa- 
tion. « Quel que soit son résuliat, celte 
visite marque un pas vers la normali- 
sation des relations entre nas deux 
pays v. a déclaré le ministre pour la 
réunification de Séoul, M. Hong 


1945 : libérée du joug japonais, 
la péninsule coréenne est divisée à 
la hauteur du 38: parallèle en deux 
zones administrées, au nord, par 
les Soviétiques et, au Sud, par les 
Américains. 


1948 : tandis que ie Nord se 
constituc ea République démocra- 
tique populaire FRPDC). au sud se 

un autre Etat avec le soutien 
américain. 


1950 : la RPDC envahit le Sud, 
déclenchant une guerre civic de 
trois ans dans lequelle intervien- 
dront les Etats-Unis -- à la tête des 
forces des Nations unies -- la Chine 
et l'URSS. 


1953 : un armistice est signé et 
une zone démilitarisée de quatre 
kilomètres de profondeur est éta- 
blie à La hauteur du 38 parallèle. 


1972: dans .un communiqué 
commun, les deux Corées annon- 
cent qu'elles sont prêtes à des 
pourparlers en vue de ja réunifica- 
tion. Les rencontres au niveau d’un 
comité de coordination et des 


Sung-chol. « Elle est en effet fondée 
sur la reconnaissance et le respect 
mutuel des deux systèmes palitiques et 
de leur gouvernement », a-1-il ajouté, 
employant -- fait rare -- le mot de 
agouvernement» pour parler de k 
République populaire démocratique 
de Corée (RPDC). désignée dans les 
manuels scolaires du Sud, comme le 
«régime fantoche du Nord. Pyon- 
gyang qualifie traditionnellement ke 
Sud de «régime à la solde des impé- 
rialistes américains +, appelant à la 
réunification de La patrie par ta « libé- 
ration » du joug des Etats-Unis. 
Derrière ces courtoisies, se dessine 
une évolution plus profonde, surtout 
de la part de Pyongyang qui a tou- 
jours affirmé être la seule autorité 
légitime de la péninsule : la venue à 
Séoul du premier ministre nord-co- 
réen équivaut à une reconnaissance 
de fait de la République de Corée. 
Cette rencontre, dont l'organisation 
aura pris deux ans, est la plus impor- 
tante initiative prise par les Cortes 
pour réduire la tension entre deux 
pays théoriquement toujours en état 


Quarante-cinq ans de division 


Croix-Rouges se poursuivent jus- 
qu'en juin 1973, : 

1973 : Pyongyang suspend les 
pourparlers du comité de coordina- 
tion, maïs ceux entre 168 Croix- 
Rouges continueront jusqu’en 
1977. 


1980 : les deux Corées entament 
des pourparlers préliminaires en 
vue d’une rencontre entre premiers 
ministres. 


1984 : début des négociations 
pour la formation d'une équipe 
Commune pour les Jeux asiatiques 
de Séoul de 1986. La même année, 
le Nord envoie des secours au Sud 
à la suite d’inondations. Ouverture 
des premiers contacts sur les 
échanges commerciaux. 

1985 : les deux Corées décident 
d'organiser une rencontre entre 
familles séparées. En août, des 
Sud-Coréens se rendent à Pyon- 

ng ct, en décembre, des Nord- 
oréens ἃ Séoul. Début des négo- 
cialions sur l’organisation des Jeux 
olympiques de À et urie éven- 


général Kim Gwang-jin, pour le 
lord, témoigne de l'importance qui 
sera accordée à la question du 
contrôle des armements. ὶ 


annoncé qu'un amine ὦ - 
mement en rois poin' D 

au Nord. Pyongyang avait fait plu- 
sieurs suggestions dont la dernière, le 


31 mai, préconisait une réduction - 
progressive des troupes jusqu'à. 


100 000 hommes. 
Actuellement, le Nord ἃ presque on 


million de soldats et lc Sud 650 000. 


Le retrait des forces américaines εἰ de 
leurs armes nucléaires est la princi- 
pale condition mise par Prongvang à 
une réduction des armements, 
PHILIPPE PONS 


tuelle participation du Nord; elles 
échoueront. ἢ 

1988 : discussions sur une ses-- 
sion commune des deux Parle- 
ments. | 

1989 : nouvelles négociations sur 
une rencontre entre premiers 
ministres. 

1990 : 


- 5 jaillet : P annonce 
son intention d'ouvar ἴα frontière 


à Panmunjom. 

— 20 juillet : le président sud-co- 
τέξῃ Roh Tae-Woo propose un 
“grand échanges de personnes 
pendant cinq jours pour commé- 
morer la libération de la colonisa- 
tion japonaise, le 15 août. Aucune 
de ces propositions ve se concréti- 
sera. 


— 26 juillet : à l'issue de Icurs 
8° entretiens préliminaires, les 
deux délégations décident qu'une 
rencontre-entre les deux premiers 
ministres aura lieu à Séoul du ἃ au 
7 septembre, suivie d’une autre à 
Pyongyang début octobre. 


EN BREF 


a AFGHANISTAN : explosion 
devant l'ambassade soviétique. -- 
Une très forte explosion s'est pro- 
duite, lundi 3 septembre, devant 
l'ambassade soviétique à Kaboul, 
semant la panique dans fe quartier. 
Elle a détruit plusieurs fenêtres de 
ἸΔ mission mais n'aurait pas fait de 
victimes. Des témoins ont indiqué 
qu'un véhicule iransporteur de 
troupes afghan, stationné à l'exté- 
rieur de l'äimbassade, a soudaine- 
ment explosé, Selon certaines 
sources, un court-circuit dans le 
système électrique de l'engin serait 
à l'origine de l'explosion, qui 
aurait ensuite mis le feu aux muni- 
lions stockées dans le véhicule. -- 
fAFP.) 


5 MONGOLIE : réélection à la 
présidence de M. Ochirbat. -- Le 
Parlement de Mongolie a réélu à la 
tte de l'Etat, lundi 3 septembre, le 
communiste réformateur Punsal- 
maagiyan Ochirbat, âgé de qua- 
rante-huit ans. Les premières élec- 
tions libres mongoles. le mois 
dernier. avaient été remportées par 
Jes communistes. -- fReuier.} 


a SURINAME : l'armée aurait 
pris le bastion de Ia guérilla. — 
{L'armée surinamienne aurait 
conquis lundi 3 septembre, l'ile de 
Langataberje, bastion du κ Com- 
mando de la Forëtr de Ronnic 
Brunswijk (mouvement de guérilla) 
situé sur le fleuve Maroni qui mar- 
que la frontière avec la Guyane 
française, selon un porte-parole 
militaire à Paramaribo. A la suite 
de l'attaque, qui n'aurait fait 
ni victimes ni blessés dans les 
rangs de l'armée, les militaires 
surinamicns auraient pris le quar- 
tier général de la guérilla, mais 
Ronnie Brunswijk aurait réussi à 
s'enfuir. - ΠΕΡ) 


a COLOMBIE : Onze blessés 
dans un attentat à la grenade à 
‘Cali. - Onze personnes ont été 
δὶ sées lundi soir 3 septembre, 
dans un café très fréquenté de Cali. 
.par l'explosion d'une grenade lan- 
cée par des inconnus qui ont pris 
la fuite à moto, a annoncé la 
police. Situé à 300 kijomètres au 
sud-ouest de Bogota. Cali est ie Ποῖ 
du deuxième réseau colombien de 
cocaïne derrière le cartel de Mcdel- 
lin. - {Reuter.] 


OCÉANIE 


NOUVELLE-ZÉLANDE : Après la démission de M. Palmer 
M. Mike Moore prend la tête 
du gouvernement travailliste 


A moins de deux mois des 
élections législatives du 
27 octobre, le premier ministre 
travailliste néo-zélandais, 
M. Geoffrey Palmer, a annoncé 
ce mardi 4 septembre sa démis- 
sion. Îl a été remplacé par 
M. Mike Moore, qui était jusqu'à 
présent ministre des affaires 
étrangères. 


Le départ de M. Palmer, qui 
dirigeait le gouvernement depuis à 
peine treize mois, à la suite de la 
démission de son bouillant prédé- 
cesseur, M. David Lange, s'appa- 
rente davantage à un limogeagc. 
Lundi encore, il affirmait qu'il 
n'était pas un «/ächeur», qu'il 
avait l'intention de conduire son 
parti aux élections, et démentait 
l'existence d'un « complot α contre 
lui. Le lendemain, il annonçait sa 
démission. 

Au-delà du problème technique 
oosé par l'opposition des députés 
:ravaillistes, et d'une majorité de 
30n cabinet, à un projet sur l'envi- 
ronnement auquel tenait fort 
M. Palmer, c'est dans l'état de 
déconfiture et de division politique 
dans lequel se trouve le Labour 
néo-zélandais qu'il faut chercher 
les causes de ve putsch feutré. 

Au pouvoir depuis six ans, cela 
faisait deux ans que les travaillistes 
montraient des signes d'essouffie- 
ment facc à une opposition conser- 
vairice du Parti national sans chef 
d'envergure ai politique de rempla- 
cement crédible. Après avoir vogué 
Sur une vaguc de popularité — sur- 
tout su moment de l'affaire du 
Rainbow-Warrier -- M. Lange avait 
dû céder la place à M. Palmer, le 
parti étant las des éclats de voix du 
premier minisire et de ses propres 
luttes intestines. Vice-premicr 
ministre, M. Palmer avait été 
chargé de calmer la situation, οἱ 


reel ρῶς γος 


surtout de renverser une tendance 
de plus en plus défavorable au gou- 
vernement. 


En dépit de ses qualités, M. Pal- 
-mer n’y est pas parvenu. Bien au 
contraire, Car, désormais, le 
Labour se trouve, dans les son- 
‘dages, à une trentaine de points 
‘derrière les Nationaux de M. Jim 
Bolger. Pire, ces sondages le ren- 
‘daient en partie responsable de 
cette déroute qui pourrait réduire 
le nombre de députés travaillistes 
.de 56 à une vingtaine. 


M. Mike Moore réussira-t-il 
mieux dans ses efforts? [ est sans 
doute trop tard pour remonter La 
pente, mème si les différents ténors 
tentent de montrer à l'opinion 
qu’ils font front commun devant 
l'adversité. Dans ce pays calme des 
antipodes, qui compte beaucoup 
plus de moutons que d'électeurs, 
on sait aussi aiguiser les couteaux 
dans les arrièré-salles aussi bien 
qu'ailleurs. 


Un «self-made man » 
énergique 


S'il était une personnalité qui 
pouvait tenter ce redressement de 
dernière minute, ou du moins de 
limiter les pertes, ce pouvait diffi- 
cilement être quelqu'un d'autre 
que M. Moore. Ce jeune politicien 
ambitieux — il est de quarante 
et un ans et fut élu député d'Au- 
ckland pour ls première fois à 
vingt-trois ans — est issu d’une 
famille très modeste et désunie. 1 
commença très 1ôt à travailler 
avant de sc Jancer dans la politique 
comme un véritable «pro. 


Après avoir surmonté la défaite 
électorale en 1975, puis un cancer, 
il devint en 1984 ministre du com- 
merce extérieur -- qui se confond 
souvent en Nouvelle-Zélande avec 
fes affaires Etrangères — avant de 
prendre la direction de la diploma- 


_velle situation économi 


- un battant et je sais 


tie de Wellington, devenant le 


numéro trois du cabinet. 
Dans ses premières déclarations, 
cet homme énergique n'a pas fait 


‘de promesses creuses, montrant 


surtout son tempérament de bat- 
tant. «Je n'ai pas de mandat popu- 
laire. Au cours des huit prochaines 
semaines, je donnerai à {a Nou- 
“‘velle-Zélande un choix clair ei net 
entre ce que le Labour peut donner 
et ce que le Parii national peut 
prendre. Je me trouve dans une 
Situation très difficile. (...) Ma vie a 
été pleine de situations dificiles. Je 
les ai toujours surmoniées (...) » 
«Je suis conduit, le gouverne- 
‘ment est conduit par la volonté 
d'assurer que tout le monde aura sa 
part équitable du produit de la nou- 
le issue des 
su et des sacrifices de notre 
peuple, a ajouté M. Moore. Je suis 
Le ROLE Pays 
en est plein, qui combaitront ἃ mes 
côtés pour le rendre aussi grand que 
.nous Savons qu'il peut l'être». Il ne 
lui reste que huit semaines pour 
tenter de le prouver. 


‘ P.DEB. 


DIPLOMATIE 


a Mort de René de Crouy-Charel, 
ancien ambassadeur, — Nous appre- 
nons Ja mort de René de Crouy- 
Chanel, 


ancien ambassadeur. 
[Né en 1910, diplèmé de l'Ecule des 
hautes études commerciales, René de 
rouy-Chanel avait commencé sa car- 
rière en 1937, comme attaché de 
consulat ἃ Montréal. Prisonnier de 
guerre jusqu'en 1945, il fut ensuite en 
posic ἃ Bucnos-Aires, à Santiago du 
Chili, el en Finlande avant d'être 


consul général à Gand (1960-1965), . 


puis à Daoula jusqu'en 1973. Après 
cette date ct jusqu'à sa mise à la 
retraite en 1975, if avait.été.ambassa- 
deur au Malawi], 


du Sud. : | 


€ 


CADEAUX Rs 
également, sur les nombreux 


livraison 


Votre documentation 


GRATUITE 
vous sera envoyée par la poste 


Cette documentation comporte notam- 
ment une magnifique brochure de 34 pages, 
abondamment illustrée en couleurs et impri- 
mée sur un luxueux papier glacé. Elle vous 
présente en détail la Nouvelle Encyclopædia 
Universalis en 30 volumes avec de 
passionnants exemples d'articles. 


SANS ENGAGEMENT 


ONE AO 18 
DOCUMENTATION GRA 


OUI, envoyez-moi gratuitement, τὰ la poste, une 
documentation complète sur la Nouvelle Encyclopædia 
Universalis en 30 volumes et sur les conditions privilégiées de 
souscription qui me sont réservées. 

Il est entendu que cela ne crée aucune sorte d'engagement 
pour moi 


ΓΜ. 
O0 Mme Nom 
ΓΙ Mlle 


Prénom 
N° Rue 


Lun Lis 1 Localité 
Code postal 


044 3301 058 


Postez vite ce Bon sous enveloppe non affranchie : 
CFL-ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS, 
Libre Réponse 19 75, 75342 PARIS CEDEX 07. 
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AFRIQUE 


MALI 


De nouvelles atrocités auraient été commises 
contre des civils touaregs 


Malgré l'absence quasi totale 
d'informations officielles en pro- 
venance de Nyamey et de 
Bamako, le sort des populations 
touarègues du Niger et surtout 
du Mali suscite une inquiétude 
grandissante en France. 

Tilalt, association de solidarité 
avec les Touaregs récemment créée 
à Paris, s'interroge sur les condi- 
tions réservées à quelque « qua- 
rante-cing Touaregs détenus» au 
Niger οἱ a réitéré sa demande 
d'une commission d'enquête indé- 
pendante «chargée de faire la 
lurnière sur les massacres des Toua- 
regs dans la région de Tchin-Taba- 
raden» en mai. De son côté. le 
secrétariat d'Etat à l'action huma- 
nitaire s'affirme « préuccupé par la 
situation qui prévaut dans le nord 
du Maliv où l'armée gouverne- 
mentale reste mobilisée. Les « dou- 
loureux événements ν qui, selon 
l'expression du président Moussa 
Traoré dans son discours du 
23 août, ont « endeuillé » le nord 
du Mali depuis la fin juin. sont 
loin d’avoir urouvé un épilogue. La 
prolongation de l'état d'urgence, 
dévrité le 20 juillet, vient, en effet, 
d'être votée par l'Assemblée natio- 
nale, signe que la « campagne de 
pacification » menée contre les 
« bandits armés » n'est pas close. 

À Paris, l'ambassade du Mali ἃ 
beau jurer qu'il n'y a plus « aucun 
problème », les organisations non 
gouvernementales (ONG) se voient 
déconseiller par les autorités fran- 
çaïses de s'envoler pour Bamako. Il 
est non seulement impossible de 
circuler dans le Nord, mais désor- 
mais « très délicat ν de sortir de la 
capitale, les routes étant «peu 
sûres ». Le climat d'insécurité qui 
prévaut dans le Nord n'est certes 
pas une chose nouvelle. Les diplo- 
mates en poste à Bamako rappel- 
lent que, « chaque années, des 
Occidentaux imprudents trouvent 
la mort dans les déserts maliens. 
Victimes d'une panne de véhicule. 
certains succombent de soif ou de 
faim. D'autres sont la proie des 
voleurs. Mais [a tension. à l'évi- 
dence, a grimpé de plusieurs crans 
et changé de nature : la première 
attaque des «rebelles» touarc, 
contre la localité de Menaka, le 
28 juin, a donné le signal d'une 
guerre de guérilla. 


Les forces gouvernementales, 
.dont le quartier général se trouve- 
rait à Kidal, « maitrisent »-elles 
vraiment la situation, comme l'af- 
firme le président Traoré ? L'invi- 
tation qu'il a lancée aux « popula- 
sions sédentaires et nomades des 
zones concernées » afin 
d'« apporter leur collaboration 
totale et sincère à l'armée vw à été 


entendue, Les «difficultés de 1er- 
rain » (mauvaise connaissance des 
pistes, manque de véhicules adap- 
tés au désert, absence d'hélicop- 
tères} n'empêchent pas les soldats 
d'intervenir : « La délation marche 
très bien, les militaires agissent 
essentiellement sur dénonciation », 
assure une source bien informée. 


« Contre une chèvre 
ou une femme... » 


Coatre la promesse « d'une chè- 
vre, d'une Jemme ou d'un cha- 
meau v, certains Touaregs accepte- 
raient de jauer les guides jusqu'aux 
campements prétendument sus- 
pects. Selon cette même source, 
a plusieurs centaines de civils, sur- 
tout des femmes, des vieillards et 
des enfants » ont été ainsi « massa- 
crés v par l'armée. Pour couronner 
Je tout, plusieurs puits auraient été 
« empoisonnés v afin de décimer le 
bétail, sinon la population. 


De source touarègue, on cite le 
cas de plusieurs campements dont 
les habitants ont été « fusillés », 
«brülés vifss ou «enterrés 
vivants». Dans un autre, situé à 
une quinzaine de kilomètres de 
Kidal, « neuf hommes ont êté forcés 
de creuser une fosse où les mili- 
taires les ont ensuite jetés el enter- 
τὸς ἐδ ‘aux épaules. Puis, un sol- 
dat a lancé une grenade... ». Ces 
informations, invérifiables, ne sont 
pas faites pour calmer la tension. 


Ce ne sont pas les premiers 
témoignages du genre (ἰ6 Monde du 
15 août) ni sans doute les derniers. 
Mais, désormais, plus personne, 
dans un camp comme dans l’autre, 
ne nic le fait que des atrocités sont 
commises contre les civils. Le chef 
de l'Etat, pour lequel « if ne s'agit 
pas là d'un problème touareg», 
dénonce les «actes abominables » 
perpétrés « par ces anciens merce- 
naires, que des entraînements 
intensifs et de longues habitudes, 
acquises sur d'autres terrains, pré- 
disposent naturellement au la 
des armes, au pillage et au vai 
lisme ». Tout le monde, à Bamako, 
a compris le message et chacun, en 
coulisse, désigne la mythique 
« légion islamique» du colonel 
Kadhafi, dans laquelle les révoltés 
touaregs seraient censés s'être 
enrôlés. 


Cette version des choses fait hur- 
ler les milieux touaregs. autant 
que les milieux libyens. Tandis que 
ces derniers s’insurgent contre 
« cette fantasmagorie inventée par 
les ennemis de la Libye» et jurent 
que la «légion islamique» n'a 
“jamais existé», les Touaregs 
récusent avec virulence l'hypothèse 
selon laquelle leur combat serait 
soutenu, voire manipulé, par Tri- 
poli. « Les Touaregs, comme la plu- 


poart des Berbères, sont ceux qui 
résistent le plus fortement à la pres- 
sion panarabiste », explique l'écri- 
vain touareg Awad. 

Tout en reconnaissant que « des 
camps d'entrainement militaire » — 
où fes mercenaires africains «se 
trouvaient répartis par nationalité » 
— ont bel et bien &té «fréquentés » 
par les jeunes Touaregs du Mali et 
du Niger, l'écrivain affirme que 
cette période est révolue. Un point 
de vue que confirment la plupart 
des spécialistes : la «légion islami- 
que», sorte de légion étrangère à La 
mode libyenne, créée pour les 
besoins de La guerre contre le 
Tchad, aurait effectivement été 
dissoute en 1987-1988. 

Mais les séjours de jeunes Toua- 
regs en Libye n’en ont pas pour 
autant cessé : comme beaucoup 
d'autres Africains, certains d'entre 
eux rejoignent régulièrement l'ar- 
mée libyenne — où ils reçoivent 
une formation militaire — et la 
désertent tout aussi régulièrement, 
emportant solde et armes à travers 
les frontières. Ce sont ces jeunes 
(B8£s « de quinze à vingt-cinq ans ». 
dit-on) qui constitueraient aujour- 
d'hui le gros des “combattants » du 
nord du Mali. Sont-ils animés par 
une revendication « simplement » 
identitaire? Ou par une volonté 

iste? Leurs motivations, en 
l'absence de porte-parole reconnu, 
restent difficiles à apprécier. Leur 
nombre également : il varierait, 
selon les sources, de six cents ἃ... 
trois mille bommes. 

Avec ces maquisards, peut-être 
pas si nombreux, mais en tout cas 
très aguerris et rompus dès l'en- 
fance à la vie du d , l'armée 
malienne a affaire À forte partie. 
Pourra-t-elle se sortir, seule, de 
cette «guerre des sables» ? Selon 
des rumeurs persistantes, Bamako 
pourrait être tenté de solliciter une 
aide militaire extérieure. Celle de 
Paris paraît exclue : de source 
diplomatique, on assure en tout 
cas qu'« aucune demande en ce 
sèns, formelle ou informelle», n'a 
été reçue à ce jour. 

CATHERINE SIMON 


a NIGER : le gouvernement invite 
Amnesty [aternational. — Les autori- 
tès de Niamey ont démenti, lundi 
3 septembre, les accusations d'Am- 
nesty [nternational selon lesquelles 
des rebelles touaregs auraient été 
victimes d'exécutions sommaires au 
iendemain des affrontements de 
Tchin Tabaraden, en mai. Le gou- 
vernement invite l'organisation de 
défense des droits de l’homme à se 
rendre au Niger «pour s'enquérir sur 
1place de la situation s.—(4FP, AP) 


Le voyage du pape 


Jean-Paul IT appelle à la solidarité 
entre pays développés 
et pays en développement 


« Ce qui est nécessaire de la part 
des peuples ei des nations, dévelop- 
pées et en développement, est un 
engagement à la solidarité, pour le 
bien de tous», a déclaré le pape 
Jean-Paul Τι devant vingt-cinq 
mille personnes rassemblées lundi 
‘3 septembre à Songes. une petite 
ville du sud-ouest de la Tanzanie. 


Au troisième jour de sa visite en 
Afrique, le souverain pontife ἃ 
reconnu, lors d'une cérémonie de 
confirmation de jeunes catholi- 
ques, que leur avenir sur le conti- 
nent le plus pauvre du monde peut 
sembler décourageant. 


Selon lui, les rêves de l’époque 
des indépendances ont été anéantis 


par les problèmes de la faim, de la 
malnutrition et des réfugiés, par la 
criminalité, La corruption et Les 
carénces sanitaires et scolaires. 
« Mais cela ne doit pas être forcé- 
ment ainsi », a dit le pape. 

« Beaucoup de problèmes de déve- 
doppement (...) peuvent être résolus 
avec une nouvelle attitude, diamé- 
tralement oprosée à un désir 
égoïste de profit et à une soif de 
pouvoir.» Jean-Paul 1] s'est égale- 
ment adressé aux dirigeants musul- 
mans présents pour rappeler que le 
catholicisme et l'islam doivent 
avoir une relation de « justice, de 
fraternité et de respect mutuel ». -- 
(Reuter.) 


EN BREF 


0 TCHAD-LIBYE : la Cour de 
La Haye saisie. -- Le Tchad et la 
Libye ont saisi la Cour internatio- 
nale de justice de La Haye pour le 
règlement de leur conflit territo- 
rial sur la bande d'Aouzou, a-t-on 
appris de source autorisée lundi 
3 septembre ἃ N'Djaména. - 
(AFP, Reuter.) 


a LIBÉRIA : nouvelles menaces 
des rebelles. — Le chef du Front 
national patriotique du Libéria 
(NPFL), Charles Taylor, a déclaré 
une guerre totale contre la force 
ouest-africaine d'interposition 
qu'il a qualifiée. dimanche 2 sep- 
témbre, de «bande de merce- 
aaires composée de voyous ν. Cha- 
rles Taylor a averti les Libériens 
qu'il n’y avait « pas de place pour 


Fe < 


ceux qui souhaiteraient rester neu- 
tres où à l'écart de la guerre ». -- 
fReuter.) 


& ETHIOPIE : inquiétude sur le 
sort des Falachas. - Selon un res- 
ponsable de l'Association des 
immigrants éthiopiens en {sraël, 
plus d'une centaine de juifs éthio- 
piens seraient morts au mois 
d'août, à Addis-Abeba. où ils 
attendaient des visas pour émi- 
grer, κα {ls sont sans vivres. sans 
logement et c'est l'hiver en Ethio- 
pie. Des enfants ont succombè à 
l'absence d'alimentation et la plu- 
part de ceux venant du Soudan 
ont la malaria », a affirmé ce res- 
ponsable. — {Reuter.) 


5 . τὰς à 


AFRIQUE DU SUD 
Libération 
de onze membres 
de PANC 


Onze membres du Congrès 
national africain (ANC) détenus à 
la prison de Robben-isiand, au 
large du Cap, ont été libérés lundi 
3 septembre, ἃ indiqué un porte- 
parole de l’organisation, M. Trevor 
Manuel. 

Les onze détenus, accusés de ter- 
rorisme et de haute trahison, ont 
bénéficié de « /ibérations adminis- 
tratives ». [15 avaient effectué les 
deux tiers de leur peine. Leur libé- 
ration n'intervient donc pes dans 
le cadre de l'accord de Pretoria. 
signé le 6 août entre le gouverne- 
ment sud-africain et l’ANC, et pré- 
voyant la création d'un groupe de 
travail commun chargé d'étudier 
l'élargissement, à partir du is sep- 
tembre, de prisonniers politiques. 

D'autre part, le vice-président de 
l'ANC. M. Nelson Mandela a réi- 

itéré, lundi, au cours d'une confé- 
[rence de presse, les accusations de 
son mouvement à l'encontre de la 
police, en déclarant : «il ne fait 
laucun doute dans notre esprit que 
des policiers ant aidé à fomenter les 
violences ». 

M. Mandela 2 nié le caractère 
fethnique de violences, et a cri- 
tique la décision du président Fre- 
derik De Klerk de confier au 
ministère de la loi et de l'ordre une 
enquête sur le comportement de [a 
police dans les affrontements, esti- 
mant qu'il revenait à la justice de 
mener ces investigations. 

Enfin, deux bombes ont explosé, 
dimanche, à l'extérieur des locaux 
jones de langue afrikaans 
Βεείω à Johannesburg sans faire de 
blessé. - fAFP.) 


POLITIQUE 


Réunis à Pau en université d'été 
Les jeunes rocardiens renoncent à demander 
la suppression du service militaire 


PAU 
. de notre correspondant 


La crise du Golfe, en toile de fond 
des débats, a évidemment perturbé le 
calendrier de ἰδ sixième université 
d'été des jeunes rocardiens, réunis à 
Pau du 30 août au 2 septembre : 
M. Rocard, pour la première fois, n'a 
pas fait le déplacement et La tonalité 
des échanges a changé. Il n'est pas 
simple, en effet, de disserter sur « (ὦ 
Jin des partis politiques ? » -- débat de 
« pure rhétorique » pour l'historien 
Jacques Kergoat — ou sur « les ποι 
velles dimensions de l'Europe », alors 
que M. Jean-Paul Huchon, directeur 
de cabinet du premier ministre, est 
venu, vendredi 3} juillet, brosser, en 
termes empreints de gravité, le 
tableau d'une situation internationale 


get. Ceux auxquels M. André Labar- 


rère demandait d'être, sinon des ico- 
noclastes, du moins des analystes cri- 
tiques, dont la première vertu serait 
de «déranger et contester». n'ont 
pourtant pas renoncé à mener à son 
terme la réflexion qui les avait 
conduits à proposer aux dubs Forum, 
pour l'année à venir, une charte en 
dix points (le Monde du 31 août). 

[15 ont quand même, en bout de 
compte, révisé de leurs 
prises de position et modifié certaines 
des formules d'un texte qui avait pro- 
voqué quelques remous. 

Ainsi ont-ils renoncé à la proposi- 
tion initialement faite de supprimer 
purement et simplement le service 
national 


en principe pour ke gouvernement de 
la France «un exécutif à une seule 
tête» et se contentent de demander 


«ἀξ nouveaux rapports entre exécutif 
εἰ législarifv. Στὴ 

A propos des «dégäts la 
runs ils ont aénué l'analyse qui 
les avait conduits à écrire : « Aujour- 
d'hui, la faiblesse de l'inflation et ἐσ 
hat niveau des taux d'intérêt sont un 
obstacle à la consommation des plus 
démunis et une prime à l'épargne des 


un facteur de développement social », 
ont corrigé les qui, en 
revanche, continuent de demander 
«un traité communautaire instaurant 
le droit de vote des ressortissants de {a 
CEE sur la base de réciprocité», «des 
procédures de isation accété. 
rées» et un «grand emprum nallo- 
nal» pour financer l'effort en matière 
d'éducation. Enfin, ils ont renoncé à 
demander «l'interdiction de fout autre 
mandat aux parlementaires» en 


Les socialistes alsaciens veulent isoler les Verts 


STRASBOURG 
de notre correspondent 


La manifestation favorable à la 
construction de l'usine autrichienne 
d'acide citrique qui a rassemblé deux 
mille personnes, samedi 15: septem- 
bre à Marckolsheim (Bas-Rhin), et 
qui était soutenue par le maire socia- 
liste de Strasbourg, M= Catherine 
Trautmann (le Monde du 4 septem- 
bre}, révèle la profondeur de la cas- 
sure entre les Verts ct les socialistes 
alsaciens (1), les premiers s'éloignant 
de plus en plus des seconds depuis 
les municipales de mars 1989. 

Le maire de Strasbourg, avec l'ap- 
pui de ses amis socialistes, affirme 
que les Verts — hostiles à la construc- 
tion de l'usine — ont poussé le bou- 


chon trop loin dans l'affaire de Mar- 
ckofsheim et ignorent complètement 
les réalités du développement écono- 
raique. De fait, la gauche alsacienne, 
qui a pris plusieurs mairies de La 
région en 1989 -- Muïhouse, Stras- 
bourg, Sélestat, Thann, par exemple 
— veut démontrer qu'elle a perdu 
tout isme dans la gestion des 
affaires. Elle entend prouver que les 
Verts s'isolent lorsqu'ils sont extré- 
mistes et que leurs élus sont imper- 
méables à la discussion 
Dans la région d'Antoine 
Waechter, député européen et 
iller municipal de Mulhouse, il 
s'agit aussi de convaincre l'important 
électorat vert que le PS, seul, sait 
marier écologie et économie. Il y a 
quelques semaines. les Verts stras- 


bourgeois avaient pris leurs distances 
avec le projet de tramway défendu 
par Me Trautmann pour Strasbourg, 
demandant qu'il soit largement redis- 
cuté, Les Verts, pourtant partisans de 
ce mode de transport, craignent que 
«ce projet mi-chèvre mi-chou ne 
conduise à la réalisation d'un tram- 
way gadget et onéreux». 

JACQUES FORTIER 


(1) A Strasbourg, le samedi 25 août, lors 
de l'université d'été des rocardiens. 
Me Trautmann avait affirmé que le prési- 
dent de la République, en intervenant per: 
sonnellement dans la querelle de Marck- 
oisbeim, par ane letire adressée à 
M. Antoine Waechter, avait mis le fen aux 
poudres dans un dossier qui était en cours 
de règlement. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres, s'est 
réuni lundi 3 septembre, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand, au Palais de l'Elysée. 
Au terme de ses travaux, le 
communiqué suivant a été 
publié : 

Φ Cade rural 
et code forestier 


Le ministre de l'agriculture et de 
la forêt et le secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre cha: 
de l'environnement ct de La p: 
vention des risques technologiques 
et naturels majeurs ont présenté au 
conseil des ministres un projet de 
loi relatif à la partie législative des 
nouveaux Livres II, [V et V du 
code rural. Le ministre de l'agricul- 
ture et de la forêt a également pré- 
senté es consei seil ΓΗ Rene un 
pro ji tif à la parie légi 
Ave du code forestier. ἘΞ 

Ces projets ont pour objet de 
donner force de loi à des textes 
codifiés par voie lementaire. 
Les livres LE, ΓΥ͂ et V du code rural 
sont respectivement consacrés à la 
protection de la nature, aux baux 
Furaux οἱ aux Organismes profes- 
sionnels agri 

ΤΙ résuite de Ia volonté du gou- 
vernement de relancer la codifica- 
tion des textes législatifs ct régle- 
mentaires. Celle-ci permet aux 
citoyens d'accéder plus facilement 
ἃ la règle de droit et contribue 
ainsi à améliorer les relations entre 
l'administration et les usagers. 


e Développement 
de l'indugme française 

Le ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire et le 
ministre de la recherche et de ja 
techno ont présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la politique de développement 
technologique de l'industrie fran- 
çaise. 

Depuis deux ans, la priorité don- 
née à la recherche bénéficie tout 
particulièrement à la recherche 
industrielle et re développement 
technologique entreprises, qui 
est devenu un axe Sur de la 
politique industriclle Française. Les 
dotations ires consacrées À 
la recherche industrielle progres- 
sent chaque année de près de 15 % 
depuis trois ans. 

Au-delà des secteurs stratégiques 
où l’action publique ἃ conduit ἃ de 
remarquables réussites technologi- 
ques εἰ commerciales (aéronauti- 
que. espace, télécommunications, 
défense, éuergie..), la politique 
menée vise à stimuler l'innovation 
dass l'ensemble des entreprises. 

1. — Des mesures encouragent Ile 


développement de la recherche 
dans toutes jes entreprises : amé- 
lioration du crédit d'impôt- 
recherche, dont le coût pour l'Etat 
s'est accru de 30 % en 1990 ; sou- 
tien apporté à la formation des 
chercheurs, notamment au sein des 
entreprises elles-mêmes ; efforts 
consentis pour la diffusion des 
technologies, de la formation 
scientifique et technique et pour la 
normalisation. 

2. - Les actions favorisant l’in- 
novation dans les petites et 
moyeanes encreprises ont été ren- 
forcées : les moyens de l'Agence 
nationale pour la valorisation de la 
recherche ont augmenté de 60 % 
en trois ans ; des aides financières 
à La diffusion des techniques sont 
mises eu place par l'Etat dans cer- 
tains secteurs ; un réseau national 
de diffusion s'organise en complé- 
ment des activités des centres 
régionaux d'innovation et de trans- 
fert de technologies. 

3. - Le lancement des grands 
projets de recherche fait l’objet 
depuis deux ans de nouvelles pro- 
cédures, baptisées « sauts techno- 
logiques » et « grands proiets inno- 


vants », qui s'appliquent d'ores et. 


déjà à soixante-dix projets. 
dar 7 pr également la 
condui projets stratégi- 

ques : JESST pour les com 
électroniques, télévision hante 
définition, véhicule automobile 
propre et économe, TGV de troi- 
Sième génération. Deux nouveaux 
pres doivent être prochainement 
: l'un concerne les nouvelles 
technologies de production agro- 


Le conssil des ministres a 
adopté {es mesures indivi- 
duelles suivantes : 

Sur proposition du ministre 
de la défense, 

— le général de division 
aérienne Claude Lemieux est 
nommé général de corps aérien. 

En outre ont été adoptées 
diverses mesures d'ordre indivi- 
duel relatives à la promotion, à 
l'affectation et à la situation 
administrative d'officiers géné- 
raux de l'armement, de l'armée 
. du service des 
essences des armées et de la 
gendarmerie nationale. 

Sur proposition du ministre 
de l'intérieur, 

— M. Jean-Raphaël Aiven- 
tosa, administrateur civil hors 


Mesures individuelles 


alimentaire axées sur La qualité, 
l'autre le véhicule sûr et Les sys- 
tèmes d'assistance à la conduite. 
Pour l'avenir, les pouvoirs publics 
examinent la possibilité de lancer 
de nouveaux pro rammes, par 
exemple dans l'informatique, la 
biochimie ou le traitement de 
l'eau. ᾿ 

4, - L'Etat s'attache enfin à 
favoriser la coopération euro- 
péenne en matière de recherche, 
notamment dans la mise en œuvre 
de l'initiative EUREKA. 


e Bilan de l'opération 


« été-jeunes » 

Le ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale ἃ 
présenté au conseil des ministres 
une communication, ir po ὑπ 
premier bilan des rations de 
prévention de la délinquance juvé- 
uile dénommées « été-jeunes ». 

Depuis neuf ans, ces opérations 
à caractère interministériel ont 
per objectif de lutter contre le 

ésœuvrement des jeunes de treize 
ans à vingt et un ans vivant dans 
les quartiers défavorisés. 

Ces ions se sont déronlées 
“en 1990 dans de bonnes condi- 
tions. Au cours des mois de juillet 
et d'août, plus de deux cent vingt 
mille jeunes ont participé à 
diverses activités éducatives, spor- 
tives et de loisirs. 

Les collectivités locales, qu'il 
s'agisse des communes ou des 
vingt-quatre départements en, 
dans cette action, ont sppore une 
contril importante et efficace 
à ces opérations. 


classe, est nommé directeur du 


Sur proposition du ministre 
de ia solidarité, de la santé et 
de la protection sociale, 

— M. Jean-Louis Buhl, ins- 
pecteur des affaires sociales, 
est nommé directeur de 
l'Agence centrals des orga- 
nismes de sécurité Sociale. 

Sur proposition du ministre 
délégué auprès du ministre de 
F du logement, des 
transports et de ls mer, chargé 
de la mer, 

— M. André Combeau, ingé- 
nieur en chef des Ponts et 
chaussées, est nommé direc- 
teur du Port autonome de Bor- 


ps ministr 
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SOCIÉTÉ/CULTURE 


de M. Lang pour le ε Cinéma d'Europe.“ 


| La réforme du Service de coopération technique internationale 
Les diplomates policiers de M. Pierre Joxe 


Les trente-cinq chefs des délé- 
gations à l'étranger du Service de 
coopération technique internatio- 
nale de la police {SCTIP} tiennent 
un colloque au ministère de l'inté- 
rieur du lundi 3 au vendredi 7 sep- 
tembre. Appelés à réfléchir sur la 
politique et les mécanismes admi- 
nistratifs et financiers de la coopé- 
ration policière, ces hauts fonc- 
tionnaires préparent la mutation 
d'un service qui, créé en 1961 
pour assister {a formation des 
polices des pays étrangers, est 
conduit à « devenir progressive- 
ment le service des relations inter- 
nationales de la police », selon la 
formule du ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, qui a ouvert le cot- 


La réforme engagée au sein de la 
police nationale n’épargne pas ses 
antennes à l'étranger. Souvent consi- 
dérées dans le passé comme des 
oubliettes dorées, bien pratiques 
pour tenir à l'écart tel haut fonction- 
uaire indésirable, ou tout an 
contraire comme des récompenses 
exotiques offertes à d'autres, tel 
autre, les antennes du SCTIP 
avaient, selon Le mot d’un représen- 
tant du ministère de l'intérieur, répu- 


M Alventosa 
directeur du personnel 
et de la formation 

de la police 
Au conseil des ministres du lundi 
3 septembre M re 


du pertonriel et dé la formation 
de la police. Administrateur civil 
hors classe, 


‘Joxe, du budget. L: 
. Alventosa intervient 
alors que le ministère de l'intérieur 
est engagé dans une négociation 
avec les organisations syn! sur 
une ré des corps et des car- 
.Hères de la police nationale. 


, [NE le l«avril 1949 à Paris, 


M. Jean-Raphaël Alventosa, licencié 
en philosophie et en droit, est 
ancien élève de de l'Ecole nationale 
d'administration (promotion 
«Droits de l’homme»). D'abord 

la sous-direction de l'admi- 
nistration des personnels des ser- 
vices extérieurs du Trésor 
(1981-1983), il rejoint ensuite le 
cabinet de M. Henri Emmanuelli, 
secrétaire d'Etat chargé du budget 
comme conseiller technique chargé 
de la décentralisation et du budget 
de l’intérieur (1983-1985). Mis à La 
disposition du contrôle d'Etat et du 
FT chargé de la moderuisation 
(1985-1986), 1] est affecté en sep- 
tembre 1987 à le direction de la 
comptabilité publique avant de 
rjoindre, en décembre 1988, Le 
inet de M. Pierre Joxe.] 


Le professeur Pierre Denoix, 
cancérologue, ancien directeur 
général de la santé, est décédé, 
à la suite d'une longue maladie, 
samedi 1" septembre, à l'âge de 
‘soixante-dix-sept ans, à l'insti- 
tut Gustave-Roussy de Villejuif 
{Val-de-Marne}. Les professeurs 
Maurice Tubiana et Robert Fla- 
mant rendent hommage à son 
action. 


tave-Roussy. ἢ 
ἱ 1982, après on être 
ee 1956, succé- 


M. Alventosa était |: 


à lp se mm ma nat, 
..---..--..-.---- το Ξ- 


pue see τοπῖσππεῦ dans une tradi- 
ion post-coloniale» : « Les chefs de 
délégation étaient en poste ph η des 
années. Il arrivait qu'on ne sût plus 
très bien s'ils étaient encore les repré- 
sentonts de la France ou bien devenus 
des conseillers oficieux du ministre 
de l'intérieur du pays étranger.» 

Parallèlement, la représentation de 
la police nationale dans les diverses 
instances internationales pouvait 
souvent souffrir de la multitude des 
directions et des services administra- 
tifs qui composent le ministère de 
l'intérieur, Un «désordre» difficile- 
ment conciliable avec le « change- 
ment d'échelle -- presque une pe 
sion — de la dimension internationale 
des activités du ministère ». explique 
M. ME Qu'il s'agisse La la lutte 
contre rogue et de la grande 
délinquance financière qui Ini est liée 
ou tout simplement de l'harmonisa- 
tion européenne, la police française 
obéit, au fil du temps, à une logique 
d'internationalisation. 

De cette évolution témoigne la 
multiplication des accords bilatéraux 
en matière de futte contre la crimina- 
ité transfrontière avec les partenaires 
européens parmi lesquels vont 
bientôt figurer la Pologne, la Hongrie 
& «peur être l'URSS », CEE Joxe. 

encore la participation française 
accrue dans les ions interna- 
tionales spécialisées (Interpol, le 
Fonds des Nations unies pour la 
lutte contre les abus de drogue), 


Rénover, intensifier, voire morali- 
ser les actions de coopération poli- 
cière, unifier l'action «diplomati- 
auex du ministère, telles sont les 
deux priorités qui donnent déjà une 
nouvelle vie au SCTIP. Appelé à 
devenir le centre vital de Ja diploma- 
tie policière, cet organisme s'agence 
désormais autour de trois structures : 
l première administrative et finan- 
cière, la deuxième chargée de la 
coopération technique et des rela- 
tions bilatérales, La troisième chargée 
des questions européennes et des 
relations maltilatérales, 


Exporter 
16 modèle démocratique 


Le SCTIP avait Fait déjà peau 
neuve, En trois ans, presque la tota- 
lité de ses cadres ont été renouvelés, 
assure son directeur, M. Jacques 
Franguet. Depuis 1988, le nombre 
des délégations est passé de vingt- 
cinq à trente-cinq. L'influence poli- 
cière française a gagné l'Afrique non 
francophone, les pays de la zone 
caraïbe et l'Amérique larine. De nou- 
velles ouvertures de postes sont 
actuellement étudiées en Pologne, au 
Bangladesh, en Inde, au Zaïre. 

Cette expansion géographique s'est 
accompagnée d'un effort de forma- 
tion des fonctionnaires du SCTIP. 
Des stages de management et de 
technologie policière se sont succédé 
aux quatre coins du monde afin de 


À la maison d'arrêt de Fresnes 


Le dénouement heureux 
d'une prise d'otage 


heures, lundi 3 septembre {nos . 
es éditions du 4 septem- 


Ciaude Schmidt, trente-six ans, 
qui avait été condamné à quinze 
ans de réclusion criminelle par la 
cour d'assises de Moselle en 
1985 pour homicide volontaire, 
avait appris, le samedi précé- 
dent, le décès de son père. 


Considéré comme un détenu 
violent, il avait été transféré à 
Fresnes au début du mois d'août 
pour y être suivi par les psychie- 
ves du centre médico-psycholo- 
gique. Le 3 septembre, en début 
de matinée, le docteur Claude 
Chimikhian décidait da rencontrer 
le détenu pour parler avec lui de 
la mort de son père. Elle ne 
connaissait pas Claude Schmidt, 
et apparemment ne savait pas 
qu'il devait sa condamnation à 
l'assassinat, à la mitraillette, d'un 

Selon les autorités judiciaires, 
le détenu développait une agres- 


{sivité toute particulière à l'égard| 
du personnel cal. 
L'entretien entre le détenu et le 
médecin devait avoir lieu dans 
une cellule, située en détention, 
réservée au parloir avec les avo- 
cats. Aussitôt mis en présence 
du médecin, Claude Schmidt, qui 
n'avait pas été fouillé, sortit un 
long couteau très effilé, qu'il 
plaça immédiatement sur la 
gorge du médecin. Pendant trois 
heures, ἢ ne cessa de répéter 
qu'il allait la tuer, et demanda un 
entretien avec le procureur de la 


M. Jean-Louis Nadal, procureur 
de Créteil, estimant qu'aucune 
htervention des forces de l'ordre 
n'était possible, vu l'exiguïté du 
lieu où se déroulait la prise 
d'otage, parlementa pendant 
quarante minutes avec la for- 
cené. Il finit par obtenir que le 
prisonnier reläche son otage. en 
lui promettant qu'il pourrait, sous 
escorte, se recueillir, sur la 
tombe de son père. Une enquête 
administrative a été ouverte, qui 
devra déterminer quels ont été 


les défauts de surveillance. Paral- 


tèlement, une information judi- 
ciaire a été ouverte. 


La mort du professeur Pierre Denoix 
Une vie vouée à la lutte contre le cancer 


dant à René Huguenin. 
Professeur à La faculté de méde- 
cine Kremlin-Bicêtre, Pierre 
Denoïix ἃ dominé la cancérologie 
française et i le pendant 
ἐγ ον décennies, et son œuvre a 
double. Sur le plan scientifique 


tabac. 

Le professeur Denoix avait com 
pris qu'un cancérologue, pour ren- 
dre son action efficace, devait 
accepter des tâches d'intérêt géné- 
ral. Dès la Libération, son rôle 
dans la création des centres de 
Jatte contre le cancer et la rédac- 
tion de leur statut a été préémi- 
nent. ΠῚ en est resté toute sa vie 


l'ardent défenseur. Comme chef de 
la section cancer à l'Institut natio- 
nal d'hygiène, puis comme prési- 
dent de la Commission du cancer, 
il a été le promoteur ardent d’une 
lutte contre le cancer, avec son 
quadruple aspect : les soins, la 

e, l’enseignement, l'infor- 
mation du public. Passionné par 
l'aspect organisationnel de sa 
tâche, il a été l’on de ceux qui ont 
introduit le temps plein dans les 
centres de lutte contre le cancer, 
avant même la réforme Débré, 
qu'il avait soutenue de toutes ses 
forces. Nommé directeur de la 
santé par Mu Simone Veil 
(1974-1978), il a renforcé en 
France l'infrastructure de l'hygiène 
publique et de la prévention des 
maladies, 


Un rôle 
international 

Son rôle international fut émi- 
nent et il a été, entre autres, l’un 
des animateurs de l'Union interna- 
tionale contre le cancer, dont il fut 
président de 1973 à 1978. D'une 
imposante personnalité, mais aussi 
plein de fougue et de courage, il 
n'a pas hésité à prendre souvent le 


leur permettre d'élaborer et de pro- 
poser «clé en main» à l'étranger des 
Programmes de modernisation poli- 
cière. « L'objectif est d'avoir à terme 
des attachés policiers dans les ambas- 
sades, de la même manière que 
celles-ci disposent d'attachés mili- 
daires ou commerciaux», précise-t-on 
au ministère de l'Intérieur. 

«Clé en main», mais pas à n'im- 
porte quel prix, ἃ souligné M. Pierre 
Joxe. Ii s'agit de favoriser «/a consti- 
tution de polices de type civil, respec- 
tueuses du droit, disposant de moyens 


pour agir mais sachant mesurer exac- |. 


tement leur force, indispensables à la 
démocratie». La technique policière 
au service de l'exportation du 
modèle démocratique, tel est désor- 
mais l'emblème que M. Pierre Joxe 
veut accoler au SCTIP. En invitant 
ses délégués à plancher sur les tra- 
vaux du dernier sommet franco-afri- 
cain de La Baule, le ministre ἃ égale- 
ment tenu à confirmer la survivance 
de la vocation africaine du SCTIP : 
«ll ne faut pas imaginer un instant 
qu'il n'y en a plus aujourd'hui que 
pour l'Europe. Je dirais mème : au 
contraire! Nos intérêts, nas liens tra- 
ditionnels demeurent avec l'Afrique. 
Aussi parce qu'il y a une brise nou- 
velle qui va dans le sens de la démo- 
cratie. Vous devez y jour un rôle 
important. » 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


ei de Fréjus ont 


car 


“20 Tarinié :les iniematinaux des Etats-Unis ᾿ 
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SECTION Β 


Dans l'affaire de « Port Frèjus » 


Le promoteur exproprié est expulsé 
par les forces de l’ordre 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Trente-cinq policiers de Toulon 
procédé, lundi 
4 septembre, sans incident, à l'ex- 
pulsion d'un promoteur, M. René 
Espanol, qui occupait depuis le 
30 juillet (/e Afonde du 1° août) 
une parcelle dé terrain dont il avait 
été exproprié dans le cadre du pro- 
jet municipal de construction de 
«Port Fréjus». 


Cette opération a été déclenchée 
en exécution d'une ordonnance 
d'expulsion, rendue le 3 août par le 
juge des référés du tribunal de 

nde instance de Draguignan (ἰδ 
onde daté 4-5 août). Elle faisait 
suite à une assignation lancée con- 
tre M. Espanol par la SCI Bleu 
Marine, l'une des deux sociétés de 
promotion bénéficiant d'un permis 
de construire sur le terrain 
Tontesté. 


Après l'annulation de la déclara- 
tion d'utilité publique de « Port 
Fréjus» par le Conseil d’Etat, le 
27 juillet, M. Espanol estime que 
l'ordonnance d'expropriation dont 
il a fait l'objet est devenue cadu- 
que et devra, nécessairement, être 
annulée par la Cour de Cassation 
qui doit statuer prochainement. 

coup, la vente des terrains par 
la société d'économie mixte de 


Fréjus, la SEMAF, cst, elle-mème, 
à ses yeux, entachée, ipso Jäcio, de 
nullité. Le tribuaal de grande ins- 
taace l'avait suivi dans son raison- 
nement, mais il avait indiqué que 
cette ordonnance d'expropriation 
demeurait encore «un titre appa- 
rent auquel foi est due ». 


« Le droit 
avec des œillères » 


. La SCI Bleu Marine a repris aus- 
sitôt possession de la parcelle libé- 
rée par M. Espanol qu'elle fait 
désormais garder par des vigiles. 
Le promoteur fréjussien, qui s'est 
installé à proximité, sur des lots 
non commercialisés de son ancien 
terrain, ἃ annoncé qu'il Cngageait 
de nouveaux recours, en responsa- 
bilité professionnelle, contre le 
notaire marseillais ayant passé les 
acies de vente et pour escroquerie 
à jugement contre la SEMAF, 


« L'usage de la force publique, a 
commenté le conseif de M. Espa- 
nol, M. Marcel Gianmarinaro, 
intervient à l'appui d'une décivion 
de réfère qui ne pouvait trancher un 
problème de propriélé οἱ qui se situe 
en aval de toute une série Je juge- 
ments allant en sens inverse. C'est, 
en l'occurrence, faire du droit avec 
des œillères » . 


GUY PORTE 


Contrat brésilien 
pour la fusée Ariane 
Un contrat a été signé, lundi 3 


septembre à Rio-de-Janeiro, entre 
l'entreprise publique brésilienne de 


‘télécommunications Embratel et la 


société européenne Arianespace, 
pour le de deux satellites 
de télécommunications brésiliens de 
la nouvelle génération, Brazilsat B1 


-et B2. 


Ces derniers, d'une masse au 


pecti 

1994. La fusée Ariane avait déjà 
lancé, en 1985 et 1986, les satellites 
Brazilsat S1 et 52. Avec ce nouveau 
contrat, obtenu selon Arianespace 
au terme d’une «compétition com- 
merciale difficile », le carnet de com- 
mandes de la société européenne 
s'élève à Linea e rer ἐμ 
représente une valeur globale 
15,5 milliards de francs. — (AFP) 


RQ La Chine a lancé un nouvean satel- 
lite météo. — La Chine a réussi la mise 
sur orbite géostationnaire de son 
deuxième satellite météorologique 
expérimental. Version améliorée du 
premier, le satellite FY-1 placé sur 
orbite en décembre 1988, «Fengyun 
1» a été lancé lundi 3 septembre par 
une fusée Longue Marche 4 depuis le 
pas de tir de Taiyuan, dans la pro- 
vince centrale du Shanxi. -- (AFP) 


contre-pied des idées à la mode, 

notamment pour l'organisation des 

hôpitaux. Il a mis, pendant cin- 

quante ans, toute son énergie à se 

battre pour ce qu'il croyait et à 

faire avancer les causes qu'il esti- 

mait justes. Il était commandeur 

de la Légion d’honneur et croix de 

guerre 1939-1945. Π laisse derrière 
Jui une veuve et trois enfants. 

Pe MAURICE TUBIANA 

directeur ire 

de l'institut Gustave-Roussy 

et Ρ' ROBERT FLAMANT 

Directeur 

de l'institur Gustave-Roussy 

é 16 26 octobre 1912 à Paris, le 

fesseur Pierre Denoix termine 

son internat, en 1942, après avoir été 

incarcéré À Fresnes par la Gestapo. 


Chirurgien des hôpitaux de Paris à |” 
partir de 1948, professeur de carcino | . 


logie, il conduit toute sa carrière à 
εἴδει 


de l'Académie de chirurgit et de 
sociétés savantes étrangères, le Pro- 
fesseur Pierre Denoix a présidé 


l'Union internationale contre le can- |. 


cer de 1973 à 1978. 


de la Santé de 1975 à 1978. Membre | : 


Dans sa campagne contre les essais nucléaires français 
Greenpeace publie des témoignages 
d'accidents mortels à Mururoa 


Après la réunion aux îles Fidji 
du 21° Forum du Pacifique Sud, le 
mois dernier, le mouvement écolo- 
giste Greenpeace intensifie sa cam- 
page contre les essais nucléaires 

rançais en Polynésie. Il a publié 
lundi 3 septembre à Wellington 
(Nouvelle-Zélande) un livre inti- 
tulé Témoignages, qui relate divers 
accidents et anomalies survenus 
autour du site de Mururoa depuis 
1977. 

L'ouvrage, rédigé à partir des 
témoignages d'anciens employés 
du Centre d'expérimentation du 
Pacifique (CEP) et d'habitants des 
îles environnantes, évoque notam- 
ment un accident survenu le 7 juil- 
let 1979, lors de l'essai de la pre- 
mière bombe à neutrons française. 
Selon un employé du centre vic- 
time de cet accident, qui a depuis 
été indemnisé, une explosion s'est 
produite ce jour-là près de la salle 
de contrôle, tuant sur-le-champ un 
ingénieur, René Villette, et bles- 
sant mortellement deux autres per- 
sonnes. 

Un porte-parole de l'ambassade 
de France à Wellington a indiqué à 
ce propos que l'accident de 1979, 
qui a blessé quatre personnes, dont 
deux sont mortes par la suite. était 
Idû à une explosion où la radioacti- 
vité n'était pas en cause. Simple 


75006 PARIS 
[|.47.42.91.49 


Ingénieux*! 


ux Les prix. Ingénieux le chi 
Ingénieux le conseil. Ingé 


«accident de laboratoire », l'explo- 
sion avait été provoquée par un 
fluide de nettoyage contenant de 
l'acétone, 


Toujours selon le document de 
Greenpeace, un tir souterrain bap- 
tisé « Astyanax», en 1977, aurait 
provoqué une fissure de trois kilo- 
mètres de long dans le basalte du 
lagon, fissure qui, après de nou- 
veaux essais, mesurerait aujour- 
d'hui sept kilomètres de long. 


L'ouvrage publié en Nouvelle- 
Zélande s'ajoute à l'articte du cher- 
cheur américain Norm Buske, 
publié dans la revue britannique 
New Scieniist, qui conteste l’inter- 
prétation des résultats de l'étude 
publiée à la suite d'une campagne 
menée en 1987 par le commandant 
Cousteau sur le site de Mururoa (/e 
Monde du ivseptembre). L'ambas- 
sadeur français pour le Pacifique 
Sud, M. Henri Jacolin, a contesté à 
son tour l'interpétation du cher- 
cheur américain : «Je ne vois pas 
pourquoi nous devrions commenter 
celte étude, car il s'agit de fausses 
informations. C'est seulement une 
campagne de Greenpeace s, a indi- 
qué le diplomate français. 
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Températures à la hausse et 
précipitations à la baisse : la 
France connaît un deuxième été 
.consécutif de sécheresse. Si 
toutes les régions et toutes [65 
catégories n'en souffrent pas 
également {le Monde du 4 sep- 
tembre), un accusé est unanime- 
ment désigné : la gestion de 
l'eau. C'est moins la quantité des 
réserves d'eau qui devrait, en 
effet, inquiéter le pays que la 
qualité et les modalités de sa dis- 
tribution et de sa consommation. 


La France ne subit pas seulement 
un nouveau choc pétrolier. Vingt- 
quatre mois de sécheresse sur les 
trois quarts de son territoire équiva- 
lent à un véritable choc hydrique. 
Jusqu'à présent, le pays l'a plus ou 
moins bien supporté. Hormis l'agri- 
culture, aucune des activités essen- 
tielles de la vie quotidienne, du 
commerce et de l'industrie, du 
transport et du tourisme n'en a véri- 
tablernent pâti. Seule la nature, avec 
ses rivières à sec, sa végétation 
exsangue et 505 animaux assoiflés, ἃ 
trinqué! 

Une sécheresse équivalente aurait 
‘été catastrophique tl y ἃ vingt ans. 
Qu'on se souvienne de 1976. Elle 
n'a été jusqu'à présent que préoccu- 
pante. L'expérience aidant, les parti- 
culiers s'adaptent et les pouvoirs 
publics savent mieux gérer ce genre 
de situation. 

La cellule sécheresse du ministère 
de l'environnement, devenue perma- 
nente depuis le printemps 1989, a, 
mois par mois, surveillé l'évolution. 
« Lâchages » d'eau sur les barrages, 
pompages renforcés, solidarité entre 
les réseaux d'adduction, restrictions 
sur les consommations de luxe, ont 
permis, en gros, de faire face, Mais, 
du mème coup, les problèmes de 


l'eau sont apparus pour ce qu'ils 
sont : une affaire d'Etat. L'eau, 
«matière première» indispensable à 
la vie du pays, doit être gérée avec 
vigilance. 


3 millions de litres 
par Français 


Le ciel pourtant n'est pas ἄναγε. 
Bon an, mal an, il nous arrose en 
moyenne de 750 à 800 mm de pluie 
et de neige. Mème si les deux tiers 
de ces quantités s’évaporent, soit 
directement, soit par les plantes, le 
reste s'infiltre dans les nappes ou 
coule dans notre formidable réseau 
hydrographique (277 000 km), soit 
une quantité, en année normale, de 
170 williards de mètres cubes. Cha- 
que habitant en France dispose 
donc, grâce au ciel, d'environ 3 mil- 
lions de litres d’eau, renouvelés cha- 
que année, Ce torrent, le plus sou- 
vent bienfaisant, mais parfois 
dévastateur, excède de quatre à cinq 
fois la totalité des besoins actuels. 

A cette eau «courante», si l'on 

t dire, s'ajoutent des réserves six 
jois plus importantes, D'abord celtes 
qui sont stockées derrière les bar- 
rages. Elles représentent plus de 10 
milliards de mètres cubes, dont les 
trois quarts appartiennent à EDF, le 
dernier quart servant à soulenir le 
débit des rivières du bassin de la 
Garoune, de la Loire et de la Seine. 
Malgré la canicule de l'été 1990, ce 
capital a été à peine entamé : il en 
reste plus de 80 %, pour «voir 
venir» en septembre et produire du 
courant cet hiver. 

Le pays surtout un Fabu- 
leux trésor naturel : celui qui est 
contenu dans les nappes superfi- 
cielles, sédimentaires et profondes. 
Là, dorment 1 000 milliards de 
mètres cubes d' ‘eau. Selon la jolie 
formule d'un spécialiste du Bureau 
de recherche géologique et minière 
(BRGM), il s'agit d'une sorte de 
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PRÉCIPITATIONS, moyennes régionales 


NORD-OUEST 
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Juillet a été un mois remarqua- 
ble par ἰῷ chaleur et la sécheresse 
(le Monde du 2 août). Août a suivi 
sensiblement les mèmes tendances. 
Les quatorze graphiques que nous 
publions ci-dessus sont régionaux, 
c'est-à-dire qu'ils ont été établis en 
calculant les moyennes journalières 
à partir des données recueillies 
dans quatre, cinq ou six stations de 
Chacune des sept régions météoro- 
logiques. De tels graphiques ne 
rendent évidemment pas compte 
des conditions particulières locales. 
Mais ils traduisent bien la situa- 
tion régionale, au jour le jour, pour 
le mois d'août 1990. 


Partout en France, le déficit des 
précipitations. très important 
en juillet, s'est poursuivi au mois 
d'août, même si les pluies tombées 
pendant les derniers jours du mois 
l'ont un peu atténué. Au 29 août, 
le Poitou, la Touraine, le Berry, les 
régions de Tarbes, Bergerac el 
Cazaux, Le Dijonnais, le Lyonnais, 
la Côte d'Azur et la région de Tou- 
lon avaient reçu moins de 10 % de 
leurs précipitations mensuelles 
moyennes. 


Les températures ont été partout 


très au-dessus des moyennes quoti- 
diennes régionales, pendant tout le 
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mois d'août, à l'exception de quel- 
ques jours de fraicheur. Devant 
une telle situation de grande cha- 
leur et de sécheresse persistante, le 
réflexe instinctif est de dire qu'on 
n'a jamais vu cela, que le temps 
s'est irrémédiablement détraqué. 
Pour le vérifier, la Météorologie 
nationale a bien voulu nous four- 
nir, dans sa masse de données, 
quelques chiffres très significatifs. 


Le précédent 
de 1921 


Il est exact que les mois de juillet 
et d'août 1990 ont été suffisam- 
ment secs pour que des records de 
faibles précipitations — au cours 
des quarante dernières années — 
aient été battus dans plusieurs 
villes (tableau ne 1}. 


La comparaison des pluies tom- 
béces pendant tes douze moîs cou- 
rant du I“août au 31 juillet en 
1975-1976, 1988-1989 εἰ 
1989-1990 montre l'inégale répar- 
tition de la sécheresse selon les 
périodes et les régions. Elle montre 
aussi que ces trois périodes ont été, 
en générai, très déficitaires par rap- 
port aux normales, c'est-à-dire aux 
moyennes calculées sur les trois 
décennies 1951-1980. 
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SOCIÉTÉ 
L'an IT de la sécheresse 


Π — L'eau, une matière première mal gérée 


ue à laquelle on peut emprun- 
ter des «liquidités » qui lui seront 
remboursées par des annuités d'in- 
filtrarion. Les consommateurs pom- 
pent chaque année 7 milliards de 
mètres one: la mous pour re 
usages domestiques, l’autre pour [65 
besoins de l'industrie. Or, sauf 
exception localisée, le niveau des 
aquitères n’a pas baissé depuis le 
début du siècle, 

Eaux courantes ou dormantes, 
l'ensemble des disponibilités natio- 
pales est trente-trois fois supérieur 
aux besoins. Sclon les dernières esti- 
mations, qu'il faut prendre davan- 
tage comme des ordres de grandeur 
Que comme des chiffres exacts, ces 
disponibilités sont d'environ 35 mil- 
liards de mètres cubes par an. Les 
grands utilisateurs d’eau sont, dans 
l'ordre, l’agriculture (6,6 %), l’indus- 
trie (14,4 %), les communes (17 %) 
et les centrales thermiques (62 %). 

τὶ πον τς de la consommation 
est di e d’un secteur à l'autre. 
Chez les naustriqs qui pratiquent 
de plus en plus le recyclage, elle 
siminse de 3% par an. Les cen- 

trales thermiques, quant à elles, sont 
parvenues à la stabiliser, notamment 
en installant leurs réacteurs en bord 
de mer. Mais ia consomation 
continue de croître villes (+ 
1,8 % l'an) et surtout chez les der- 
niers venus, les agriculteurs. Ceux-ci 
ont découvert les vertus de l’arro- 
sage. 

De 500 000 hectares en 1960, les 
terres irrigables sont passées à 1, 
million d'hectares. 


Une consommation 
en dents de scie 


Les ressources nationales seraient 
donc largement suffisantes pour 
de τ vie des rivières et pour 

la soif de tout le monde. 

Hélas, “Tous ces besoins ne s’expri- 
ment pas de manière uniforme sur 
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Qui se souvient, enfin, de la 
sécheresse de 19217 A part les 
météorologistes, personne. Pour- 
tant cette année 1921 a été la plus 
sèche de celles dont les archives de 
la Météorologie nationale ont 
gardé une trace chiffrée. Dans le 
Mémorial de la Météorologie natio- 
nale, Climatologie de la France, 
publié en 1967, qui se termine par 
une liste commentée des grands 
étés et des grands hivers, on peui 
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l'euserable du territoire et tout au 
long des quatre saisons. Les cultiva- 
teurs exigent impérativement de 
l'eau durant les mois d'été ct stop- 
pent leurs pompes le reste de l'an- 
πές. Les barrages EDF pourraient 
être mis davantage à contribution et 
« lâcher » de l'eau, mais les électri- 
ciens veulent se faire indemniser 
pour les kilowatts qu’ils ne produi- 


MO) MIONS DEÉDÉ D AUGMENTER, 
LE Fix Du PARIL D'EAU DOUE ! 


aux communes qui 
ont développé un tourisme local 


ront pas. Quant 


autour des retenues, elles protestent 
si on s'avise de les vider prématuré- 
ment. 

Un exemple : dans le Sud-Ouest, 
les stocks d’eau accumulés derrière 


4 ‘les barrages représentent 2,8 mil- 


liards de mètres cubes. Plus qu’il 
n'eu faut pour couvrir théorique- 
ment tous les besoins durant une 
année entière. Pourtant, la pénurie 
menace chaque été, Un plan de dix 
ans prévoit {a construction de dix- 
sept. ouvrages supplémentaires, 
notamment à Charlas (Hante-Ga- 
ronne) et d'une multitude de petits 
lacs collinaires. Coût : 3,3 müliards 
de francs et, au grand dam des ἔσο: 


.Jire cette phrase qui relativise 


‘notre malheur d'aujourd'hui : 
« 1921 [a été une] année de séche- 
resse sans précédent dans les bas- 
sins de la Seine et de la Loire infë- 
rieure ainsi que dans toute la 
moitié est de la France : aussi le 
débit des rivières alpestres s'est-il 
trouvé réduit dans des proportions 
qu'on n'avait encore jamais obser- 
vées, Les mois de juin et juillet 
n'ont reçu en tout, à eux deux, à 


Les records de l'été 


De nombreux records so: 


nt tombés durant l'été 1990. Depuis quarante 


ans (1950-1989), de si faible cumuls des précipitations du L+ ΠΥΠΡῚ au 
29 août n'avaient pas été observés ; 
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logistes, qui protestent, des kilomè- 
tres de vallées noyées. 


D'autres investissements de 


modernisation sont à prévoir. . 


Datant des années 50, les installa- 
tions de captage et les réseaux de 
distribution d’eau, uotamment dans 
les petites communes, Ont vieilli 
.Les puits se canalisa- 
‘tions fuient à qui mieux mieux. Si 
des milliers de ruraux ont été privés 
d'eau, ΠΝ le doivent plus 4 cette 
svétusté qu'au tarissement des 
Isources. 


jeure de La 
lution des 


tité, si ps liquide n'est pas 
ΚΑ ehers fécale à l'aval des 
villes, déchets d’élev: engrais et 
produits phytosanitaires dans les 
métaux 


campagnes, toxiques, 

composés de synthèse et traces de 
radioactivité dans Jes secteurs indus- 
triels sont monnaie courante. 


Vingt ans après le démarrage des 
agences financières de bossin et mal- 
gré les dizaines de milliards d'inves- 
tissement qui ont permis, de 
construire en France 8 stations 
d'épuration, la situation générale 
s'est dégradée. Le ticrs seulement 
des effluents déversés dans les cours 
d’eau est effectivement traité. Résul- 
tat : les distributeurs d’eau potable 
ont de plus en pl plus de mal à épurer 
convenablement le liquide qu ils 
puisent au droit de leurs usines! 

L'effort à consentir pour régénérer 
les rivières est tel que le ministère 
de l'environnement n'ose plus affi- 
cher des objectifs de qualité. Pour 
les nappes souterraines, la constata- 
tion est la même. On estime que 
déjà 10 % de cet inestimable capital 
a st impropre à la consommation 


Mais la révélation 


᾿ “N'ayant pas su préserver la qua- 
lité de ses ressources, la France se 
‘trouve donc menacée de pénurie en 


Icas de sécheresse. En 1990, le défant 
de précipitations a privé ses eaux 
courantes de 40 milliards de mètres 


déficit, Elle est une gêne pour la vie 
quotidienne, une catastrophe pour 
la ‘vie aquatique. Cette péaurie 
limite le développement économi- 


-que. 


Remuscler 
Les agences de bassin 


La crise de l'Eté 1990 aura au 
moins le mérite de tirer le signal 
d'alarme. La gestion de l'eau est à la 
fois archaïque, laxiste et désordon- 
née. Les agences de bassin n'ont pas 
les moyens de leur mission, les 
contrôles sant dispersés entre une 
demi-douzaine d'organismes et les 
amendes frappant ceux qui puisent 
ou rejettent sans vergogne sont d'un 
montant ridicule. C’est pourquoi, 
dès l'automne, M. Brice Lalonde 


maison». L'eau étant une ressource 
commune et vitale, cout prélève- 
ment et tout rejet doivent être 
contrôlés, voire autorisés par la 
puissance publique. 11 s'agit de 
remuscier les agences de bassin et 
sutout de créer les directions régio- 
nales de l'environnement et de l'eau 
(DREE), qui coordonneraïent l'ac- 
tion de tous les services concernés. 
Une tâche de langue haleine. 


MARC AMBROISE-RENDU 


PROCHAIN ARTICLE 
Les cultures sur le grill 


Déficit de pluie et excédent de chaleur 


TEMPÉRATURES, moyennes régionales 
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Paris que 5 millimètres de pluie, et 
le total de l'année, 278 millimètres, 
n'atreint même pas la moitié de la 
valeur normale : il 6 envi- 
ron la quantité normale de pluie 


CORSE 


qu'on recueille à la limite septen- 
trionale du Sahara algérien» 
(tableau n° 2). 
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Totaux de précipitations annuels (en mm) 
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SCIENCES + MEDECINE 
᾿ Les battements du second cœur 


Après une transplantation cardiaque 
peut-on vivre normalement, faire du sport par exemple ? 


FRENE# 


ΙΝ 
1 


“ds T'aurnmne. 


Le 


ATRICK BOREL, greffé du 
coeur le 22 septembre 1982 
à l'âge de vingt ans, prend 
rarement l'ascenseur. Le 


laires à l'hôpital Cochin et responss- 

ble du suivi médical des Jeux euro- 

péens des greffés du cœur (1). 
Depuis quelques années, d’abord 


deuxième vice. «Nous sommes des 
condamnés à mort graciés par le corps 
médical, déclare Michel Pichereau, 
greffé en 1988 à cinquante-sept ans. 


plus souvent 

il £ ἐ aux Etats-Unis et dans les pays scan- On nous a danné une bouée de sauve: 
lp En L ἀχὸ mr dinaves, puis, plus récemment, en loge et nous nous devons de luter. Je 
Caisse des dépôts εἰ" Senstions où France, on explore les limites physi- revis comme avant l'opération. Je 

il travaille. Ani ας τ’ A ques des transplantés cardiaques. «En refais du vélo, du sport, etc. » 
fui-mêème ourdu définit ce qui concerne les sports d'endurance." , Quand on u, comme moi, élé don- 
que comme les autres». € pres- qui demandent un effort modéré et n5e pour morte, on a envie après de 
: soutenu d'au moins vingt minules, bise un maximum de choses dans un 
Ρ Seuls quelques jours d'sbaence dans comme le vélo, la course à pied où “yinimum de jemps, explique Chris- 
‘année pour € fectuer des examens de encore la natation, la limite n'est μᾶς ji,5e Fontugne, trente et un ans, gref- 
contrôle ainsi qu'un traitement quoti- d'origine cardiaque, mais elle est sim τς en octobre dernier. Ceite aventure, 
aux yeux des autres sa Plement celle de la fatigue muscu- je trouve que c'est un plus. On appré- 


dien marquent 
différence. Au fil des ans, Patrick a 
fini par apprivoiser son deuxième 


laire», considère le docteur Jean- 
Claude Verdier, au vu des tests qu'il 
mène dans le service de physiologie 


cie mieux les petites choses de la vie.» 
Seulement, il y a la cicatrice, cette 


cœur. l'anonymat insti 
matière de don d'ompanes, à eh - des adaptations du professeur Michel B0Sc balafre sur le thorax qui inter- 
à connaître, comme la plupart des Rieu (hôpital Cochin, Paris). dit tout décolleté. « Je veux ahsolu- 
greftés, l'identité du donneur et les Ces exercices doivent toutefois se 7 la faire enlever, insiste+-elle. 
circonstances de sa mort. dérouler en suivant certaines précan. 440% chirurgien m'a promis que dans 
Une indiscrétion lui a permis de tions. L'échauffement est primordial, 4 27, on pourrait le faire. » Plus tard. 
savoir qu'il s'egissait d'un homme de En effet, la réponse d'un cœur greffé à Christiane envisage de monter une 
treute-neuf ans. Cet homme, if tai a ‘effort est décalée en raison de son “Onglerie», un institut où l'on pose 
donné un nom, Antoine. Souvent, il absence d'innervation. Il augmente la de faux ongles. « Ce sera τὲς difficile, 
cherche à confronter ses propres réac- fréquence de ses battements sous ἰα ΖΓ aux Jeux des banques et des assu- 
seule action des hormones {les caté- rances, je suis une personne à ris- 


tions à celles qu'aurait pu avoir son 


durée déterminée lui ont permis de 
faire ses preuves dans différentes 
sociétés, mais ses candidatures pour 
un emploi définitif ont parfois buté 
pour des raisons de santé. Aujour- 
αὶ, ce sont les banques qui refusent 
de lui faire un prêt, 


Pourtant depuis 1967, date de la 
réalisée 


greffés, a pu être 
Partie malins éâce ἃ la décour 


Pour l'exercice physique, mais avec certaines précautions. 


A partir de 1974, la biopsie du 
muscle cardiaque, qui consiste à pré- 
lever un fragment du ruyocarde, a 
également permis un diagnostic pré- 
coce du rejet avec une mise en Œuvre 
‘plus rapide d'un traitement. En quel 
ques années, les greffes ont pu ainsi 
faire un bond spectaculaire. De tous 
les pays d'Europe, c'est en France 
qu'est pratiqué le -plus-Brand nombre- 
de transplantations cardiaques. En 
1989, 626 interventions y ont été 
effectuées contre 10 en 1980 et, 
actuellement, une trentaine d'équipes 
pratiquent ce type de greffe. 

À La fin 1989, l'association France- 
Transplant, chargée de coordonner les 
prélèvements et les transplantations 
d'organes, comptabilisait 2 539 
greffes cardiaques — y compris 115 


greffes cœur-poumons -- depuis les 
débuts de la transplantation en 
France, en 1968, par l'équipe du pro- 
fesseur Christim Cabrol (hôpital de la 
Pitié-Salpêtrière, Paris). Au début de 
l'année 1990, 1 390 transplantés car- 
disques, y compris les greffés cœur- 
poumons, étaient en vie. Le cas 
d'Emmanuel Vitria, «recordman du 


-monde» de ia transplantation cardia- 


que, mort en 1987 après plus de 18 
ans de survie, n'est plus exceptionnel. 
Les taux de réussite s'améliorent régu- 
lièrement et la survie moyenne des 
greffés cardiaques de 1985 atteignait 
65% quatre ans après 

Les deux grandes raisons de La 
greffe cardiaque sont, en tête, les car- 
diomyopathies, qui se traduisent par 
une dégénérescence du muscie, le plus 


souvent d'origine mconnue, et les car- 
diopathies ischémiques, principale- 
ment les infarctus, en augmentation. 
Viennent ensuite des atteintes d'ori- 
gine valvulaire, plus rares. 


L'amélioration du pronostic des 
transplantations cardiaques va de pair 
avec l'émergence de la question de La 
réinsertion des greffés et de leur qua- 
lité de vie. Plusieurs équipés chirurgi- 
cales plaident pour la reprise d'une 
vie quasi normale et préconisent, sous 
certaines conditions, exercice physi- 
que. «On a pu créer, à une certaine 
époque, une population totalement 
assisiée sans connaître exactement le 
degré de fragilité des personnes gref. 
fées», explique le docteur Jean- 
Claude Verdier, physiologisie spécia- 
lisé dans les adaptations candio-vascu- 


La génétique au canon 


Dernière arme des biologistes, le « canon à particules » va permettre la mise au point 


de céréales transgéniques résistantes aux herbicides et aux maladies 


ÉRÉALE stratégique de 
l'agriculture mondiale — 
avec le blé et le riz,- le 


dans cette bataille que se livrent les 
laboratoires de biologie végétale du 
monde entier est une invention 


Les premières manipulations 
généti sur des plantes ne daten 

dre que de 1981. Cette année-là, 
des chercheurs américains ont intro- 
duit et fait s'exprimer un gène de 
haricot dans des cellules de toume- 


cholamines) libérées par les glandes 
‘surrénales. Ce retard de l'adaptation 
du cœur, ou «inertie», atteint envi- 
ron (rois minutes et doit être com- 
pensé par un échauffement adapté. 


Une dewième vie 


. À l'inverse, lors de l'arrêt de l’ef- 
fort, la fréquence cardiaque reste éle- 
-vée À cause de la persistance des hor- 
mones dans le sang, ce qui impose au 
greffé de ne pas arrêter un effort bru- 
talerment, sous peine de malaise. 

En dehors de ces précautions ct des 


Le Ce ières 
rs réguli 
Gninuer La Période d'inertie, dans le 
meilleur des cas, à une minute, expli- 
Des aan joe 
nuent les risques ures 
et d'atrophie musculaire liés au traite: 
ment par les corticoïdes, en stimulant 
la minéralisation asseuse er en aug- 
meniant le métabolisme musculaire. v 
Après une transplantation cardia- 
que, il n'est pas rare que certains 
aient le sentiment de vivre une 


“Conférences 


ques.» 

L'association Cardio-greffes (2), 
créée en 1987, travaille pour une 
meilleure réinsertion des greffés du 
cœur et des poumons, « En organisant 
les récents Jeux, nous avons voulu 
iémoigner de noire aptitude à nous 
réinsérer er sensibiliser les pouvoirs 
publics et le patronat à notre condi- 
tion», explique son président, 
M. Georges Morel. « Notre buiaille 
vise également à avoir davantage de 
donneurs», continue M. Maurice 
Girod, vice-président de Cardio- 
greffes. En effet, sur près de six cents 
personnes actuellement en attente, 
combien n’arriveront pas à la greffe 
faute de cœur? 


MARTINE LARONCHE 


(1) Les Jeux européens des greffés du 
cœur se sont déroulés du 30 août au 2 sep- 
tembre, à Paris. Organisés par l'association 
Cardio-greffes, ils σαὶ réuni près de deux 
cents athlètes greffés, venus de dix pays 
d'Europe, d'URÈS, des Ernts-Unis ct d'israél 
Les épreuves sporlives comprenaient nala- 
tion, athlétisme, cyclisme, tennis, ping-pong 
et volley-ball. 


(2) Cardio-greffes. 16, rue Petit, 75019 
Paris, ἰδ] : (1) 42-38-63-71. 


Dans le cadre de l'exposition 


LA FABRIQUE DE LA PENSEE 


mercredi 12 septembre à 17h 
“Le fonctionnement 
du cerveau : 


la 4° dimension” 
par Marc Peschanski, Inserm (U161) 


samedi 29 septembre à 15h 
“Les humeurs 


passionnées du cerveau 


par Jean-Didier Vincent, Inserm (U176) 


mercredi 3 octobre à I7h 


“L'homme et la douleur” 
par Jean-Marie Besson, Inserm (U161) 
et Bernard Roques, Inserm (U266) 


sol, et des Belges de l'université de 
Gand (restée is l’un des centres 
br den vs 
me 
δ LA SEMAINE DE 


un bactérien dans des cellules 
de tabac. La voie ainsi ouverte fut 


suivie immédiatement par de nom- . 


breuses autres équipes. Tous utili- 
saient comme vecteur l'Agrobacte- 
rium tumefaciens, une bactérie 
responsable d’une sorte de cancer 
De la galle du collet ou crown 


Les céréales 
font de la résistance 

Des chercheurs français avaient 
démontré dix ans plus ἰδὲ que cetie 
bactérie injectait à la plante malade 
une partie de son, propre matériel 
génétique. En mani Η 
terium pour y ajouter le gène ὁ 
introduire dans le plante (on savait 
mañipuler des bactéries depuis 
1973), il était done possible de s'en 


servir comme cheval de Troie pour 
investir les cellules végétales. Cette 
technique a, depuis, été utilisée avec 
succès sur le tabac d’abord (l'me 
des plantes les plus facilement mani- 
pulables génétiquement), puis sur le 
tournésol, le colza, les tomates, les 
pommes de terre, le concombre, 
ou … les pétunias. L'opération est 
devenue assez courante. Et, si 
aucune plante transgénique n’est 
encore disponible sur le marché, une 


Des céréales « taillées sur mesure » pour la fin des années 90. : 


quarantaine d'essais cn champs ont 
déjà été réalisés en France seule- 
ment (contre 70 à 80 aux Etats- 
Unis). 

La voie semble désormais ouverte 
ἃ La « fabrication» de plantes résis- 
tantes aux maladies, aux herbicides 
et aux insectes, ou «taillées sur 
mesure» -pour être plus productives. 
Au point que, l'an dernier, des cher- 
cheurs de l'université de Gand et de 
la société belge Plant Genetic Sys- 


tem ont même réussi à manipuler 
du colza pour lui faire produire des 
substances pharmaceutiques! (Le 
Monde du 17 février 1989.) Ν 

Mais les chercheurs se bheurtaïent, 
jusqu'à ces derniers mois, à un pro- 
blème de taille : toutes ces belles 
réalisations n'étaient possibles que 
sur les plantes appartenant à la 
classe des dicotylédones. 


JEAN-PAUL DUFOUR 
Lire α saite page 14 


L'ASTRONOMIE 


mercredi [9 septembre à [7h 


“L'eau et les étoiles” 
par Pierre Encrenaz, CNRS (URA 336) 
Observatoire de Meudon 


ἃ l'Industrie 


iou 75019 Paris, 


Métko Porta de la Viil 
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TIAT VE 
CAMPUS + RO 


AUJOURD'HUI 
SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS 


LES RÈGLES DE L'EMPLOI 


VOUS SEREZ VITE 
HORS JEU 


Chaque semaine, dans /e Monde 

Initiatives. des informations et des 

analyses de fond sur les carrières, la 

formation professionnelle, les études 
et leurs débouchés. 

Avec des offres d'emploi pour les cadres. 


CHAQUE. MARDI (numéro daté mercredi) 


SCIENCES + MEDECINE 


CORRESPONDANCES 


«Ligne de vie» et crédulité 


A la suite de notre article 
consacré à la publication de 
médecins britanniques tendant à 
établir une corréfation entre la 
longueur du pli cutané corres- 
pondant à la «ligne de vie» des 
chiromanciens et la durée de la 
.vie {e le Monde Sciences-Méde- 
cine » du 29 août}, nous avons 
regu Je texte suivant du profes- 
seur Claude Got fhôpital 
Ambroise-Paré, Boulogne} : 


Les publications médicales sont 
ravagées par les lacunes 
ques et par leur souci de publier pour 
exister. L'objectif n'est pas la qualité 
du produit, mais le retentissement de 
la publication par son caractère ico- 
moclaste, voire scandaleux. Quand la 
presse généraliste s'en empare, elle 
peut bien assortir « l'information » de 
critiques méthodologiques, le mal est 


L'article de Newrick et collabora- 
teurs, publié dans le Journal of ἊΣ 
Royal Society of Medicine, sur la li 
de vie qui est plus longue quand = 
cadavres avancent en âge cst un 
modèle du genre. Le ton plein d’hu- 
mour est déjà un piège, évoquant un 
canular. I s'agit en réalité d’un « vrai- 
faux canular», car il y ἃ des faits et 
ils sont publiés dans une revue scien- 
tifique. Si un auteur avait proposé à 
la revue un article affirmant que les 
plis du visage étaient plus creux et 
plus Jon quand on Vieilissait, le 
comité de lecture aurait οἰ Clacun 
panier une telle découverte ! n 
de nous évalue l'âge d'un 
veau en utilisant cette modi ion. 
A partir du moment où il s'agissait de 
la main, avec la mesure d'ue pli 
appelé ligne de vie, un saut aventu- 
reux intérvenait, un indicateur de 
l'âge se transformait en une indica- 
tion de l'aptitude à vivre vieux. 

Avant d'étudier cette hypothèse 
dans une étude prospective Compor- 
tant l'identification des facteurs de 
risque, il fallait dans un premier 
Venise com rer la longueur des plis 

τάν eviastse d'âge 
eue un ΓΗ ε « vivants » 
identique. L'absence de différences 
significatives entre les deux groupes 
aurait indiqué que la Icngueur de la 
«ligne de vie » était un simpie indi- 
cateur du vicillissement (généti- 
que ou acquis). Cette étude ne pré- 
sentait aucune difficulté, mais L 
réaliser risquait tout simplemen: de 
détruire l'intérêt de l'article. Π ne fai- 
lait donc surtout pas la faire. Lee 


Comment lutter 


pour le respect des droits de l’homme 
si on ne sait pas qui les viole. 


ξ 
$ 
ἕξ 
n 
Η 
Η 
ξ 


A partir du 1" septembre le rapport 1990 est disponible 
en librairie. Prix de vente : 95 F 


amnesty international. 


4, RUE DE LA PIERRE-LEVÉE, 75011 PARIS. MINITEL 3615 CODE AMNESTY. 


auteurs se sont également gardés de 
nous indiquer l'influence de l'âge sur 
la longueur des autres lignes de la 
main, ce qu'ils pouvaient faire sans 
difficulté. Si le comité de lecture de 
cette revue avait fait son travail, il 
aurait exigé ces études complémen- 


the rest Society τ Medicine ? 

D Faut aussi s’inquièter de la facilité 
avec laquelle des médecins font 
coexister dans leur esprit la 
logie scientifique et La crédulité la plus 
naïve. L’effondrement du scientisme 
insolent de la fin du siècle dernier et 
une mauvaise digestion d'incertitudes 
proprement scientifiques (la position 
et La vitesse de l'électron, La querelle 
déterministe, les théories des catas- 
trophes et des systèmes chaotiques .} 
fes ont fait basculer dans l'acceptation 
de postulats plus rassurants que l’at- 
tente d'une explication scientifique 
des fais observés. 

La méfiance de l'Eglise à l'égard 
des miracles est analogue à celle du 
scientifique face aux affirmations sans 
preuves, Si les miracles ne laissent 
plus la place au doute, où est le 
mérite du croyant ? Si l'on remplace 
dans les sciences de La vie la méthode 
scientifique par l'affirmation de sys- 
tèmes artificiels, pourquoi expérimen- 
ter? Allons chercher dans l'un ou l'au- 
tre de ces deux jardins, voire dans les 
deux, ce qui nous passionné O1 nous 
aide à vivre, mais sauvegardons leurs 
différences et ne les confondons pas. 


L'anglais, langage scientifique 


A la suite de l'article « L'Aca- 
démie rend compte en français » 
paru dans le Monde du 18 juillet 
1990, nous avons reçu la lettre 
suivante du docteur Michel Gold- 
barg, chercheur au département 
de biophysique de l'Institut 
Waiïzmann de Rehovot (Israël. 


Publier un article scientifique en 
anglais n'est pas une triste conces- 
sion pour un chercheur de langue 
française, C'est le meilleur moyen 
pour faire connaître à toute la 
communauté scientifique le pro- 
duit d'un travail original et utile à 
l'avancement d'autres recherches. 

Les scientifiques du monde 
entier forment une communauté 
parce qu’ils partagent deux langues 
communes : le langage scientifique 
(et tout le vécu qui y est lié} et 
l'anglais. 

La très large communication 
entre chercheurs de pays différents 


par leur culture, leur langue, teur. 


niveau de vie ou leur système poli- 
tique serait presque inexistante si 
les publications se faisaient en 
hébreu, en néerlandais, en fran- 
ραὶς... 

Je partage le souci des dirigeants 
de l'INSERM ou du ministère de 
la recherche qui souhaitent publier 
des revues scientifiques de très bon 


La génétique 


au canon 


Süite de la page 13 
Celles de l'autre classe, les monoco- 
tylédones, résistent en effet aux atta- 
ues de l'Agrabacterium tumefaciens, 
k υἱέ, le maïs, l'orge, le riz, la plu- 
part des céréales alimentaires les plus 


tions assez délicates, comme l'intro- 


duction d’un agent mouillant {un 
poiyélayiène glycol) ou La perforation 
préalable des membranes des proto- 
plastes par des chocs électriques (élec. 


: troparation). 


Des équipes britannique, japonaise 
et chinoise ont ainsi réussi à modifier 
uement du riz il y ἃ deux ans. 
américains 


génétiq 
l'Et, en 1988, des chercheurs 


sont parvenus pour la première fois à 
introduire un gène étranger dans le 
maïs. Hélas, les plants développés à 


| partir des cellules manipulées se sont 


bte stériles. De plus, souligne 
. Michel Beckert, directeur de 
Ho à l'lastitut national de La 
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Des microhilles 
de tungstène 

Le salut est venu de l'université Cor- 
nell (New-York), où un chercheur à 
l'âme de bricoleur met au point, 
1987, un dispositif d'une simplicité 
désarmante, Un «microcanon» qui 
tire des billes de tungstène, d'or ou de 
zinc de quelques millièmes de milli- 
mètre de diamètre, Préalablement 
enduites d'ADN (porteur du gène à 
introduire), et projetées à ane vitesse 
de 430 mètres par seconde, ces parti- 
cules traversent les cellules végétales 
sans les détériorer, mais en y abandon- 
nant au passage les précieux gènes 
Cette méthode présente l'avantage 
d'éviter les étapes délicates, comme la 
transformation des cellules en proto- 
plastes, Des essais ont même été réabi- 
ss sur des bourgeons. 

Aussi incroyable que cela puisse 


niveau en France ({e Aonde du 
16 juillet 1990) en menant une 
politique éditoriale ariginale et 
indépendante de celles des grands 
éditeurs anglo-saxons, mais je ne 
vois pas, dans leur argumentaire, 
de raisons pour privilégier les arti- 
cles écrits en français et pour Les 
primer. 

Au contraire. l'utitisation de la 
langue anglaise favorise la diffu- 
sion des travaux réalisés en France, 
leur citation par des chercheurs 
non francophones et l'accueil dans 
les revues françaises de travaux de 
qualité réalisés dans d'autres pays. 


De plus, une politique qui favo- 
rise les articles écrits en français et 
qui organise des prix spéciaux pour 
ces travaux ne manquera pas de 
susciter une suspicion sur le 
contenu scientifique de ces revues 
et sur les iatentions protection- 
nistes de leur comité de lecture. 


Par contre, il est utile que les 
grandes institutions de recherche 
et les éditeurs français bénéficient 
d'une aïide pour publier des livres 
scientifiques de très bonne qualité 
en langue française, fréquemment 
remis à jour, principalement desti- 
nés aux étudiants, car la décou- 
verte des sciences, de leur finesse, 
de leur complexité et de teur 
beauté se fait de façon plus aisée 
dans La langue maternelle. 


paraître, cetie technique violente sem- 
ble fonctionner. Au moins pour les 
céréales. En tout cas, souligne 
M. Beckent, «cinq à six communica- 
tions convaincantes ont êté présentées 
récemment lors d'un seul congrès tenu 
peer mb cure 
sur 5, obte- 
ro re 
ayant donné naïssance à des plants fer- 


er pod d'Orsay expérimente un 
canon En ee 
Elf Biotechnologie et Lims- 

D) im 2 εἰ 

Π ne s'agit évidemment pour Fins- 
tant que de travaux de laboratoire por- 
tant sur des gènes «marqueurs» (résis- 
tance à un antibiotique où à un 
berbicide), Rene à identifier et ἃ clo- 
ner les gènes commercialement utiles, 
puis à les faire s'exprimer dans la 
plante, avant de passer aux essais en 
serre, et ea plem champ, Pour promet- 
teus qu'elle soit, cette technique ne 
débouchera pas sur un produit com- 
mercial avant la fin des années 90, 
estime M. Claus Conzelmann, porte- 
parole de Cibe-Gkigy pour les Uinte- 
chnologies. « C'est un peu comme si 
nous venions de mettre au point une 
machine à mettre le vin en bouteilles. 
Mais, ajoutet-l, ἡ nous reste mainte- 
nant à trouver le chablis. » 


JEAN-PAUL DUFOUR 
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Chartres, à la recherche des temps perdus 


Des fouilles vont commencer sous le 
QUI pourraient mettre a jour les re 


GEORGE 
LEMOINE, ἐξόν: 
de Chartres, ἃ 
CT grnoncé, Ë lundi 
τι 
proche commencement des re 


Environ trois millions de pèteri 
et de touristes viennent à phterins 


Rares sont ἱ 
care. cz qu entrent 


Ε 
τ 
: 
Ἐ 
8 
Ξ 
Β 
ΒΞ 
ἕ 


dans les vieilles rues de la ville. 


sauvetages, veut essayer de retenir les 
visiteurs endant quelques 
heures supplémentaires en {eur pro- 
posant d'en savoir un peu plus sur 
cathédrales. De cette façon, Char- 
tres constituerait une étape de =hoïx 
sur l'axe jouristique et £alturel 
majeur — «les Champs-Elviées caltu- 
τοῖς», selon 
M. Lemoi) 


la formule de 


maison. 
gallo-romaine 
ἃ peintures 


ÉPERON 


ROCHEUX ἢ 


Mais le touriste n'est-il pas pares- 
seux par définition? Le Centre 
médiéval doit donc être situé le plus 
près possible de la cathédrale. D'où 
l'idée de l'installer en face du portail 
royal, sous le parvis ouest occupé 
actuellement par un petit jardin 
public. Rien ne devant apparaître en 


surface, il faut creuser pour pouvoir 
enfouir le bâtiment dans le sous-sol 
et l'y dissimuler. Mais le parvis ouest 
est one zone archéologique à risque 
car il est situé sur l'éperon rocheux 
qui, dominant l'Eure, ἃ attiré très tôt 
les hommes, Pour le moment, rien 
ne permet de dire avec précision ce 
que trouvera l'équipe d’archéologues 
dirigée par M. Bernard Randoin (de 
la direction des Antiquités histori- 
ques de la région ) qui va 
commencer les fouilles aux alentours 
du 15 Sabre an donné Finiérèt 
topographique du site, on peut rêver 
«d'y rencontrer un oppidum gaulois 


tres), qui aurait couronné l'éperon 
avant la conquête Lor=rs 


on n'a 
Char- 


on est sûr qu'une 

ération gauloise était installée 
l'éperon rocheux au début du 
Ie siècle avant notre ère. Une ville 
gallo-romaine s'y est ensuite 


te, qui ἃ di t 
de l'éperon, est descendue la 
vallée de l’Éure et s'est même éten- 
due jusqu'au versant d'en face. 

Les paperasses 
des clercs 


_De cette époque, on a retrouvé 
divers éléments de murs en appareil 
romain dans 18 crypte de La cathé- 
drale, sous le musée des Beaux-Arts 
et sur Le bord sud de l'éperon; les 
traces d'un théâtre sur le Élanc est de 
l'éperon; les restes de plusieurs mai- 
sons, ainsi que des nécropoles tou- 


ἜΝ situées, selon La loi romaine, 
des 


Du ie pu ete du {II red jen 
que règne la pax romana, la ville — 
Autricum, d'Autura, l'Eure en latin -- 
est étendue et riche. Au IIIe siècle, la 
situation de l’ernpire devient insta- 


EE Ja ville se rétracte ἢ u'à ne 
us occuper que l'éperon et 
la bordure de cefui-ci, 


Isis vénérée sur les bords de l'Eure 


Le Centre d'étude des pein- 
tures murales romaines da Sois- 
sons (CNRS), dirigé par Me Alix 
Barbet, travaille actuellement à la 
restauration de peintures gallo- 
romaines découvertes en 
1984-1985 per M. Dominique 
Joly, dans une riche maison de la 
fin du li: siècle ou du début du 
He siècle de notre ère, près de la 
place des Epars de 

Après trois ans de travail, 


Me: Claudine Allag et l'équipe du 
centre ont réussi à «recompo- 
sers certains des décors peints 
qui avaient été récupérés SOUS le 
forme de petits morceaux, d'un 
total de 3 tonnes. Plusieurs 
ensembles de peintures murales 


ornaient diverses parties de la 
maison : neaux blancs 
agrémentés de petits édicules à 
fronton et de thyrses (des 
bétonnets en de feuilles 
de lierre ou de vigne, emblêmes 
de Dionysos}, reconstitués sur 
2 mètres de haut; décors d'8s- 
calier; imitations de marbre déft- 
gurées par des grafi: person- 


nages (nombreuses femmes peu 
vètues, mais bien coifféss, et un 
homme} très ablmés. Le décor le 
plus étonnant et le plus énigmati- 
que ογηδίτ le grand salon d'apps- 
rat (10 mètres de iong. 9 mètres 
de large, au moins 2,70 mètres 
de haut}. Il s’agit d'une proces- 
sion se détachant sur un fond 
blanc. 


Unique 
dans la Gaule romaine 


Deux hommes, habillés d'une 
daimatique dont les larges 
manches sont décorées de 
bandes pourpres, déroulent cha- 
cun un volumen {un rouleau 
assez grand sur lequel étaient 
écrits des textes sacrés), tout en 
marchent vers une estrade peinte 
en perspective. Sur celle-ci se 
tient un troisième homme dont il 
ne reste que Îles pieds, las 
jembes et le bas de la tunique. 
Subsistent aussi la tête aux 
grands yeux noirs et au crâne 


Complètement rasé d'un qua- 


trième parsonnage οἱ les mains 
d'un cinquième présentant au 
public des tablettes écrites. 

Si fragmentaire soit-elle, cette 
composition a surpris Me Allag 
et Barbet. Elle est unique à ca 
jour dens la Gaule romaine, mais 
son iconographis rappelle des 
décors peints de Pornpéi repré- 

L'épouse de l'empereur Sep- 
time Sévère, qui a régné de 193 
à 211, était d'origine syrienne et, 
à ce moment-là, les cultes orien- 
taux 5e sont largement répandus 
dans l'Empire romain. La scèné 
représentée à Chartres est de 
grandes dimansions : le pérson- 
nage qui a le plus résisté à l'in- 
jure du temps est haut de 
2 mètres et la composition 
devait s'étirer sur une largeur 
d'au moins 2 mètres également. 
Elle 8 donc une allure ostenta- 
toire. Faut-il en déduire que le 
cuits d'Isis était célébré à Char- 
tres at que le propriétaire de la 
maison était fier d'afficher ses 

inions το δὶ 


Y.R, 


ἡ 


parvis ouest de la cathédrale 
stes d'une ville gallo-romaine 


Au Moyen Age, à partir d'une épo- 
que qu'on de peut encore préciser, 
une bonne partie de l'éperon rocheux 
est occupée par l'enclos canonial, 
.C'est-à-dire Fensemble constitué par 
les églises puis les cathédrales succes- 
sives, les logements des clercs et 
autres chanoines, les bâtiments de 
Service, un hôtel-Dieu, etc. Au moins 
dès le XIF: siècle, l'enclos canonial 
est entouré d'un mur percé de nom- 
breuses portes dont subsistent ici où 
Ἰὰ quelques éléments. 

Les gens d'Église — en tout cas cer- 
tains d'entre eux — savaient lire et 
écrire. Ils aimaient les papiers, les 
documents, les archives. À chaque 
changement d'occupant, ils dres- 
saient l'état des lieux et gardaïent 
soigneusement 1ous ces textes qui, 
même sans plan, sont suffisamment 
précis pour que l’histoire de l’occu- 
pation des sols puisse actuellement 
être reconstituée avec une bonne 
continuité depuis 1300 jusqu’au 
débat du XX: siècle, où le parvis ἃ 
été -- enfin -- débarrassé de toute 
construction. Cest ce qu'ont montré 
les études d'archives faites l'année 
dernière par Mes Catherine Gold- 
mann et Solange Lauzanne (1). 


7 ou 8 mètres de 
«dépôts archéologiques » 

Sans savoir exactement ce qu'ils 
vont trouver dans les 7 ou 8 mètres 
de «dépôts j » présents 
vraisemblablement sous le parvis 
ouest de la cathédrale, les archéolo- 
gues ont donc une sorte de guide. Les 
emplacements dans lesquels ils met- 
tent le plus d'espoir sont ceux qui 
n'ont jamais été construits depuis le 
Moyen Age, et n'ont donc jamais été 
bouleversés, depuis le XII: siècle. 

Pour le moment, les fouilles, qui 
ont fait l'objet d’une convention 
entre le ministère de La culture et la 
ville de Chartres, sont prévues pour 
durér six mois. Leur coût est estimé 
à 3,2 millions de francs, pour les- 
quels la ville espère avoir le concours 
du département d'Eure-et-Loir, de la 
région Centre et, pourquoi pas, de 
mécènes.. 


Au printemps 1991, on devrait 
savoir si ces fouilles seront poursui- 
vies et particulièrement dans quelles 
zones des 1 000 mètres carrés 
concernés. On devrait aussi pouvoir 
élaborer plus en détail le projet du 
Centre médiéval en fonction, notam- 
ment, du calendrier de la poursuite 
des fouilles et de l'incorporation 
éventuelle dans une crypte archéolo- 
gique de vestiges particul'érement 
intéressants, 


YVONNE REBEYROL 


(1) Les résultats de ces recherches ont &té 
réunis en octobre 1989 dans deux fasci- 
cubes: Chartres, projet de Centre médiéval: 
étude historique et archéologique prélimi- 
naire et Projet Grand Chartres, documenta- 
tion. Ces deux fascicuics devraient être 
bientôt publiés. 
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AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE SIDA 
| APPEL D'OFFRES 1991 


PROJETS DE RECHERCHES 


L'AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE:SIDA lance 
un appel d'ottres destiné à soutenir, en 1991, des projais de 
récherches appliqués 


au sida ef à la rétrovirologie humaine. 


1e en virologie (y compris la mise au point de médicaments anti. 
2 enimmu ὁ (room la mise ᾿ 
unologi: csprs au point de vaccins) 


æ en 

# enë : 

5 en santé et dans le domaine des scienci 
men 7 di es es de l'homms 
Certains thèmes, actuellement 

France, seront encouragés el 

dossier de candidature. Tous les 


e sectoriel πε 9. Reerte 
fentes l'action Er SE noôdel' 

Les ons de en dans les laboratoires 
Sevran aie précise clairement dans les dossiers. 

t œppel d' est ouverl à tout laboratoire ou groupe dé 
recherche public ou privé. Fe 

Par cilleurs, les laboraloires de j 
fondamentales qui se consacrant au sida 
(80 % ou plus de leur activité) peuvent faire ds 
soutien global sur l'ensemble Ge leurs recherches. Les intéressés 
devront mention de cette option dans la demande de dossier 
de candidature. 

Les financements ne pauvent être accordés qu'à des 
laboratoires ou services français, mais les reche: peuvent 
s'effectuer dans d'autres pays. 

Les dossiers de condidoture sont disponibles depuis le JEUDI 
19 JUILLET 1990. Ils sont à relirer sur place ou seront adressés sur 
demande écrite à : 

AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE SIDA 
66 bis, avenue Jean-Moulin, 75014 Paris 
Tél : 45-41-12-00. FAX : 45-41-1437 


IMPORTANT 
La date limite de remise des dossiers est fixée au VENDREDI 
19 OCTOBRE 1990, pour des raisons liées au fonctionnement des 


comiti sectoriels, 
AUCUNE D) DE NE SERA ACCEPTÉE APRÈS CETTE DATE. 
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CINEMA 


CULTURE 


Fantastique train de vie 


À toute allure, « Alberto Express » escalade la pente 
d’un onirisme sans trucage et signe le retour en forme d'Arthur Joffé 


Couvert d'opprobre, il y a qua- 
tre ans, par les professionnels du 
cinéma et la plupart des critiques, 
que vouliez-vous qu'il fit ? Qu'il 
mourût au fond du désert de 
Harem (premier film ambitieux, 
échec arrogant) ou qu'un beau 
désespoir le secourüt. Le sursaut 
vital d'Arthur Joffé s'intitule 
Alberto Express. Nullement déses- 
péré, mais tonique et réjouissant. 

Une heure οἱ demie durant, l'ex- 
press piloté par Joffé fonce sur les 
rails du fantastique, à berceau 
ouvert. Entre Paris et Rome. entre 
veille et cauchemar, Alberto 
remonte vers 565 origines tandis 
que naît son premier enfant : la 
veille de l'accouchement, le jeune 
homme décide in extremis de rem- 
bourser ses frais d'éducation à son 
père. 

C'est une tradition familiale 
assortie de terribles malédictions 
en cas de transgression. Alberto 
aa qu'une nuit pour régler ses 
compies : la nuit de son passage à 
l'âge adulte, bien sûr, peuplée de 
personnages-métaphores chargés 
de lui infliger Les épreuves de l'ini- 
tiation. 

Bonne occasion pour se délecter 
d'un numéro hilarant de Michel 
Aumoant, retrouver Jeanne Moreau 
δ temps d'une surprenante presta- 
tion ea milliardaire égyptomane. 
reconnaître le noir eunuque de 
Harem (Dennis Goldson) trans- 
formé en homosexuel transi 
d'amour, ou saluer une piquante 
apparition de Marie Trintignant, 
charmant fantôme des amours 
juvéniles.. 


Mémorables 
silhouettes 


Alberto Express réussit la perfor- 
mance de ne jamais perdre son 
rythme échevelé, tout en prenant 
le temps de dessiner des 
silhouettes mémorables, burles- 
ques ou émouvantes. Outre les 
comédiens cités, d’excellents 
seconds rôles (ces mal aimés du 
cinéma français d'aujourd'hui) 
comme Roland Amstutz ou Domi- 
nique Pinon {eur donnent chair et 
chaleur. 


Alberto, moteur en surrégime de 
cette vertigineuse odyssée ferro- 
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FLÛTE SOLO - PETITE FLÛTE 
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FLÜTISTE 
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FELUTE SOLO, PÉTITE FLUTE, 
FLÜTES EN SOL 
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Pour tu 


τειν τῆν eempiembeaire 
εἰλάίφυνοι à 
ARCHÉSTRE DIE PARIS 
Senuce du Personnel Salle Plevel 
412 rue du Fauhaunt Sunt-Hanore "3006 PARIS 
Tél. (1 45 61 56 39 


viaire, trouve en Sergio Castellito 
un interprète gavé d'envie de 
jouer comme d'autres d'amphéta- 
mines. Entrevu dans /e Grand 
Bleu (en arbitre des compétitions 
de plongée), repéré l'an dernier 
dans Légers quinroquas, de Ricky 
Tognazzi, le jeune comédien ita- 
lien se pose sans complexe en 
héritier de la génération des Ugo 
Tognazzi, Alberto Sordi.. ou Nino 
Manfredi, qui campe fort symboli- 
quement son père dans le film. 


Cinéma 
saus frontières 


Arthur Joffé, aussi survolté dans 
la vie que l'est Alberto à l'écran, 
reconnait que c'est au moment où 
il apprit qu'il allait lui-même 
devenir père qu'il eut l'idée du 
scénario. En revanche, il nie 
farouchement éprouver le moin- 
dre sentiment de dette - profes- 
sionnelle — vis-à-vis de san père, 
le cinéaste Alex Joffé auteur des 
Culottes rouges. 


Grâce au tournage exorcisme 
d'Alberto Express, le jeune réalisa- 
teur a désormais pris assez de dis- 
tance avec la douloureuse expé- 


rience de Harem pour évoquer le 
traumatisme que lui causa son 
échec, tout en précisant que le 
film fuc loin d'être la catastrophe 
commerciale que l'on dit : un mil- 
lion de spectateurs français et une 
carrière honorable à l'étranger, un 
sort que lui envieraient bien des 
productions hexagonales -- si les 
aventures de Ben Kingsley et Nas- 
tassja Kinski n'avaient pas été 
aussi onéreuses. 

Beaucoup moins cher, A/berto 
Express représente également, à sa 
manière, un pari. Celui de créer 
un univers fantastique, sans effets 
spéciaux ni rayons lasers, par la 
seule magie d'une imagination 
prolixe servie par une mise en 
scène à l'arraché. ἃ saluer enfin, 
les passagers de l'Express parient 
autant italien que français (sans 
oublier l'anglais) et Alberto vire- 
voite à mi-chemin de deux nations 
autant que de deux âges. 

A l'heure où tant de superpro- 
ductions montées sur de seuls cri- 
tères financiers se parent du label 
«européen», Arthur Joffé, avec 
sincérité et naturel, a peut-être 
trouvé la formule d'un vrai 
cinéma sans frontières. 


JEAN-MICHEL FRODON 


L’ange du bizarre 


Rose bonbon 


Le cinéma américain redécouvre les délices 
des happy ends conformes à la morale 


DEAUVILLE 
de notre envoyée spéciale 


Tout commence par un conte de 
fées : Pretty Woman, de Garry Mars- 
hall. Richard Gere, boursier milliar- 
daire, si beau dans son costume trois 
pièces que l'on croirait humer son 
after-shave, achète au rabais des 
entreprises mal en point ct les revend 
par morceaux avec des bénéfices 
considérables. Un soir, il emprunte 
une Lotus qu'il ne sait pas conduire, 
se perd, tombe en panne sur Holly- 
wood Boulevard, où Julia Roberts 
tapine. Elle ic reconduit à son hôtel, 
passe la nuit avec lui. Η l'engage pour 
la société. Il en a besoin pour ses 
diners d'affaires. 11 lui apprend à 
s'habiller, à se tenir convenablement, 
l'emmène en avion privé à l'Opéra 


.de San-Francisco voir {a Traviata, 


bien entendu Après ces huit jours, 


.non seulement il décide de l'épouser, 


mais il renonce à démanteler une 
entreprise. 


«A Hollywood, tour le monde 
rêves, dit un clochard, et la salle 
applaudit ἃ cette histoire si bien 
fabriquée, si bien jouée, parsemée de 
répliques bien tournées. Une vraie 
comédie américaine à l'ancienne 
repéinie au goût du jour : rose bon- 


Les scènes d'amour sont filmées 
floues, avec des ombres protectrices. 


* Rodolphe Bresdin ἃ gravé les eaux-fortes les plus étranges du XIX* siècle. 


Son génie du réalism 


La planche a pour titre Les l'illes 
derrière le murécage. C'est une 
lithographie de Bresdin tirée dans 
les années 1870. On y voit, au 
fond, au centre, sur des collines et 
des montagnes, les clochers et les 
tours de deux villes médiévales. 
Tout le reste de l'image, Les trois 
quarts, est occupé par des feuil- 
lages noirs, un étang, des roseaux, 
des plantes aquatiques où se 
posent des libellules démesurées. 


Des lézards, un rat et un escar- 
got habitent les rives du trou 
d'eau. Ils sont fort adroitement 
observés et dessinés, avec la minu- 
tie d'une illustration pour traité 
de zoologie. Les herbes, les 
rameaux sont figurés avec autant 
de précision, quoiqu’à une échelle 
légèrement plus réduite que les 
animaux. 


Le style de Bresdin est dans 
cette singularité : il obtient un 
effet d'étrangeté sans, recourir 
jamais aux procédés ordinaires du 
genre, ni citer Bosch ni Altdorfer. 
Inventer des monstres hybrides, 
susciter des visions oniriques ne 
l'intéresse pas. à l'inverse d'un 
Doré et d’un Granville, à l'inverse 
encore d'Odilon Redon, qui fut 
son élève et le plus constant de ses 
admirateurs. 

Il ui suffit d'une disproportion, 
d'un détail exact agrandi plus que 
de raison, du foisonnement du 
décor et des êtres pour changer un 
honnête paysage en cauchemar, 
une scène historique en fantasrma- 
gorie . Ses insectes sont vrais, et 
d'autant plus déplaisants. Les cos- 
tumes des légionnaires romains, 
dont il imagine les combats sous 
des. cieux orageux, sont 
conformes, à peu près, à l'archéo- 
logie. Seule concession au rêve : 
un squelette armé d'une faux sym- 


bolise La mort, de La façon la plus 
traditionnelle, 


D Pour les fidèles de l'Auditoriam 
du Loavre.-Le Musée du Louvre 
propose une Carte Fidélité-Audito- 
rium pour les programmes organi- 
sés à l'auditorium. Pour 200F par 
an, cette carte offre de nombreux 
avantages : gratuité, tarifs préfé- 
rentiels et réservations prioritaires 
pour les cycles, les conférences ou 
les concerts, ainsi qu'un accès pri- 
vilégié au musée. 

» Renseignements. Tél. : 
40-20-52-99 


a Le Musée Zadkine s'ouvre aux 
mon-voyants. — Grâce à une cas- 
sette, des panneaux en braïlle, et le 
libre accès à son atelier et à sa mai- 
son, les non-voyants vont pouvoir 
apprécier les œuvres originales du 
sculpteur Ossip Zadkine, qui ἃ tra- 
vaillé des matériaux aussi divers 
que le bois, le bronze. la pierre. 


> Musée Zadkine, 100 bis, rue 
d'Assas, 75006 Paris. Tél. : 
42-76-65-68 


e fantastique méritait un hommage 


« Je porte cette pierre depuis cinquante ans » 


Les gravures de Bresdin, eaux- 
fortes et lithographies -- il y on a 
eg une cinquantaine exposées à 
Orsay, en compagnie de quelques 
dessins très méthodiques — ne por- 
tent pas à la joie . Le funébre, la 
misère, la décrépitude sont les 
sujets ordinaires de l'artiste, que 
le romantisme a marqué à 565 
débuts, I1 est tentant de croire 
déchiffrer, dans ces saynettes Lra- 
giques, des allusions à la vie de 
leur auteur, qui naquit dans une 
famille paysanne très démunie, en 
1822, dans le département qui 
s'appelait alors Loire-Inférieure. li 
eut une existence désastreuse, 
traînant de taudis en garnis, 
bohëme errant en quête d'ama- 
teurs qu'il ne trouva jamais. Εἰ est 
à Paris en 1848, ami des Réalistes 
réunis autour de Champfleury, 
tous admirateurs des Flamands et 
des Hollandais d'autrefois, et. 
déjä,le plus pauvre d’entre eux. 
Au coup d'Etat de 1852, 1} fuit en 
province, à Toulouse, où il vend 
quelques dessins, tombe malade et 
se met en ménage avec une illet- 
trée. Quand il revient à Paris, en 
1860, la princesse Mathilde le 
secourt, mais il refuse de la remer- 
sier par conviction républicaine . 
Puis, peu à peu, Bresdin, en dépit 
de l'admiration de Gautier et Bau- 
delaire, disparaît dans la misère, 


L'atelier de gravure qu'il organise 
avec ses élèves fait faillite au bout 
de trois ans. Bresdin combat pour 
la Commune, échappe aux Ver- 
saillais, qui négligent de le fusiller, 
et se remet à graver, ignoré de 
tous, sans éditeur, sans collection- 
neur, sans biographe évidemment. 
Il a beau exécuter alors ses oeu- 
vres les plus abouties, scènes bibli- 
ques, combats antiques, caval- 
cades persanes, rien n'améliore 
son sort. En 1878, il donne à tirer 
l'une de ses dernières lichogra- 
phies. Debout dans des entrelacs 
de lierre οἱ des chaos de rochers 
d'où s'envolent des oiseaux de 
auit, un malheureux vicillard 
montre de la main un bloc énorme 
οὐ est inscrite cette phrase : «Je 
porte celte pierre depuis cinquante 
ans». L'oeuvre finit en accable- 
ment, trop solitaire, trop mécon- 
nue pour que l'artiste ait la force 
de travailler plus longtemps. Le 
13 janvier 1885, Rodolphe Bres- 
din meurt à Paris, de faim et de 
froid. 
PHILIPPE DAGEN 
» Musée d'Orsay. De 
10 heures à 18 heures; noc- 
tune le jeudi jusqu’à 21 h 45. 
pers [6 lundi. Jusqu'au 7 octo- 
re . 


Les amants se réveillent le matin 
enroulés dans les draps. Quand on 
pense à ce que faisait Julia Roberts 
dans American Gigolo où Gentleman 
ou officier, on s'étonne. Il y a quel- 

ues années, elle aurait pu s’agacer 

les 1 s condescendantes de son 
Pygmalion. Aujourd'hui, elle est sim- 
plement heureuse d'accéder à la 
haute société. La révolte n'est plus de 
mise, 


Histoires 
de famille 


Voir les enfants gâtés du film de 
John Boorman, Tout pour réussir. Us 
sont trois, deux filles et un garçon 
qui jouent aux artistes. Leur père, 
riche entrepreneur en démolition, 
veut les forcer à se Ι: 

les larguant dans une vieille bâtisse 
de Brooklyn. [15 y accueillent une 
bande d'excentriques, dont un cio- 
chard illusionnniste et philosophe. 
Là encore, on se croirait revenu au 
temps de Frank Capra dans Vous πὸ 
d'emporterez pas avec vous. En un 
peu plus pesant et avec un glissement 
du côté baba psychédélique. 


Les années sont longuement et 
musicalement commentées dans Un 
oiseau sur la branche, de John 
Badbem, avec Mel Gibson et Goldie 
Hawm, tous les deux grinçants. Ils se 
sont aimés et se retrouvent par 


hasard, sont entraînés dans une 
cavale burlesque, mais essoufflée et 
méme vulgaire, très loin de la Paur- 
suite du diamant vert, son modèle. 


Par moments, on a entendu des 
rires dans la salle, mais, à La fin, pas 
d'applaudissements. Il y en ἃ eu, en 
revanche, pour Staying Together, de 
Lee Grant. Encore uoe histoire de 
famille : trois garçons, trois enfants 
gâtés, mais sans rapport avec ceux de 
Jobn Boorman. Ceux-ci habitent, en 
Caroline-du-Sud, une petite ville sur 
le point de devenir un centre touristi- 
que. Sans rien leur dire, leur père 
vend la petite entreprise familiale 
spécialisée dans le poulet frit. « Une 
petite ville, de petites gens», com- 
mente un des garçons ; mais ils sont 
bien, ils ne veulent pas s'en aller. JIs 
aiment, souffrent, boivent, vont dan- 
ser, courent le marathon, se séparent, 
se retrouvent. 

Lee Grant est une actrice de 
cinéma et de théâtre. Elle filme sim- 
ple, direct, mais. sans diriger ses 
comédiens. La plupart viennent éga- 
lement du théâtre, lis donnent ce que 
le texte ne dit pas, jouent Le déséqui- 
libre des situations, les contradic- 
ions, les ambigiités. ls (gnorent la 
vie et ses incertitudes. Siaying Tage 
ther est un beau film émouvant. 

COLETTE GODARD 


Le palmarès 
du Festival de Montréal 


Grand Prix des Amériques 
{meilleur film) : Tombés du ciel 
de Francisco Lombardi (Pérou- 
Espagne). 

Grand Prix spécial du jury {ex- 
aequo) : Cérémonie funèbre, de 
Zdenek Sirovy (Tchécoslova- 


quie) ; la Femme au paysage, 


d'Ivica Matic (Yougoslavie). . . * - 


Prix de la misa ‘en scène : 
OR Wenji {le rap de la 
taire de Chine}. ὦ 

Interprétation féminine : Nata- 
lia Goundereva (Cette chienne 
de vie, URSS]. 

Interprétation masculine {ex- 
aequo) : Marcel Leboeuf 
(Rafales, Canada}, Andres 


Pajares (Αγ Carmela, Espagne). 

Prix du meilleur scénario : Joe 
Wiesenfeld (Princes in Exile, 

Grand Prix de Montréal {court 
métrage) : Shan Shui Qing (Te 
Wei, Japon), -::-.:.- ντπεισ 

Prix du jury (court métrage) : 
Overdose. [Francesco Ranieri 
vio Ottaviano, ltaïie). 

Prix des  Montréalais 
{60 000 dollars canadiens à une 
première œuvre de long 
métrage} : Alain Mazars {Prin- 
temps perdu, France); lrena 
Paviaskova (/e Temps des lar- 
bins. Tchécoslovaquie). 


Les ministres de la eulture des Douze à Venise 


M. Jack Lang 


lance un «appel 


pour le cinéma d'Europe» 


Dressant, à la veille de l'ou- 
verture de la Mostra de Venise, 
un bilan sévère de la situation du 
cinéma européen, M. Jack Lang 
a lancé, lundi 3 septembre, un 
«appel pour le cinéma d'Eu- 
rope». De l'Ouest comme de 
l'Est. 

« La célébration du centenaire du 
cinéma en 1995 sera-t-elle une fête 
du bien une veillée funèbre?» Si 
rien n'est fait, la réponse pour 
M. Jack Lang ne fait aucun doute. 
Εἰ elle est, bien sûr, négative. 
Durement concurrencé par [8 télé- 
vision — Le nombre de films diffu- 
sés annuellement par les télévi- 
sions des Douze est passé de 5 000 
à 15 000 en dix ans, -- le septième 
art européen subit durement la 
concurrence d'Hollywood. 


Le cinéma américain s'adjuge 
60 % des entrées dans les salles de 
la Communauté européenne, 
quand le cinéma des Douze ne 
représente que 5 % de la frécquenta- 
tion aux USA. 

Un déséquilibre connu mais 
dont le ministre de la culture εἰ de 
la communication redoute qu’il ne 
s'aggrave encore avec Les boulever- 
sements en cours dans les pays de 
l'Est. Longtemps protégé, le sep- 


tième art pesait encore lourd, à la. 


veille de l'effondrement du 
«rideau de fer» : plus de 10 000 
salles, de 150 à 200 films réalisés 
chaque année, près de 500 millions 
d'entrées, URSS exclue (le nombre 
de spectateurs y atteint les 3,5 oil 
liards par an). Mais, insiste 
M. Lang, “en Hongrie, depuis le 
début de l'année, pas un film hon- 
grois n'a été présenté au public des 
salles. (.) À Varsovie, cette 
semaine même, sur 46 salles, 36 


| projettent des films américains. {...) 


“Des studios immenses comme ceux 
de Babelsberg en RDA, où s'est for- 
ge une part ielle de l'histoi 
du cinéma allemand (Fritz Lang, 
Ernst Lubitsch….), ou ceux de Bul- 
garie sont pratiquement en vente. 
Restera-t-on passif devant ce bra- 
dage du patrimoine européen ? Les 
productions nationales sont prises 
entre deux menaces aussi graves : 
l'arrét des subsides des Etats et les 
conditions très dures faites par les 
grandes compagnies commerciales 
étrangères. » 

Pour éviter l'effondrement du 
septième art dans l’ensemble de 
l'Europe, le ministre français 
estime insuffisantes les politiques 
suivies jusqu'ici et demande que 
l'on aborde une « nouvelle phase ». 
« La première façon d'œuvrer pour 
le cinéma européen, a-t-il pour- 
suivi, c'est de soutenir chacun notre 
cinéma national (...), agir de façon 
concertée pour que nos aides soient 
mobilisables chacun de nos 
pays, (..) ou accélérer la 
mise en œuvre des systèmes d'aide 
multilatérale. v Jack Lang a enfin 
appelé les pays de la Communauté 
à la reconstruction des structures 
de distribution et d'exploitation 
des films et a souhaité l’organisa- 
tion, «un jour de juin 1991, d'une 
Fête du cinéma européen de l'Ouest 
et de l'Est». 
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ΧΕ Υ june acte de 
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Ἰδέροῖ, nuls, SUUS LUE He 


{Ἢ tunis les coniridic 


LE L'TUSS 


δε Siélttur se 


pes κεἰ MEET 
τ 


noble du 


es cérémoni 
Solennsaonies Que la Petite Messe 


oeil et rit de l'autre, 
tère contrepoint à l'air d'opéra 

plus échevelé? L’, τὸ 
lotte Nessi οἰ de τὴν Ἐμκοκίοις ας 
tiniana (1) 
se justifier 


la 
jardin de plantes vertes ini 
parle cuisine et tournedos os 
mal A Lo 
es maîtres de maison, bonne et 
serviteurs dans le Kyrie. 

elle ne chante pas, Tac es 


arrange des roses dans un vase. Et 


opter magna 
SR , le ténor se taille 
succès a: Domi) 

Da cfa vec son Domine 
: e maison-soprano, qui s'était 
: € éclipsée pour vérifier Îa cuisson 
: des tournedos, revient juste à 
temps pour chanter son Qui Toilis 
en duo mere sur des 
en «dessus de le» à la 

μη pendule» Mer- 


Ainsi de suite. Ces gentils per- 
Ε sonnages ont l'air de sortir du 
ï musée Grévin et l'on croirait qu’ils 


BESANÇON 
de notre envoyé spécis 


Etrange idée que de 

ne une messe dans ue 

6 du dix-neuvième siècle! 

ais n'est-ce pas [a plus étrange 

i, qui prie d'un 
de l'aus- 


on Ensemble ἢ 
uvait donc fort bien 


Donc, en 1864, dans ie salo 
Comtesse Pillet-Will, νάπας 


= Puis se 
piano pour accompagner 


a comtesse 


gloriam tuam. Au 


εἶδ; et la maîtresse 


DIAGONALES 


ÉCAPITULONS, Premiers chocs pétro-. 


R .Hers ; surprise générale. Montée de 
.  'intégrisme musulman et affaisse- 
ment du communisme : ça, par exemple { 
Crise du Golfe : qui l’eût dit ? Bientôt, on 
reconnaîtra les événements importants à ca 
que personne ne les avait vus venir. Comp- 
tera, ce qui nous a pris au dépourvu, 


Jamais, pourtant, la prévision n'avait dis- 
posé d'autant d'experts et de gadgets. Outre 
les ambassades, chargées en principe de 
scruter l'avenir, des espions, par milliers, 
épiaient états-majors et arsenaux, sondaient 
reins et cœurs. L'ordinateur devait mettre {e 
futur en équations et en scénarios Immanqua- 
bles. Les satellites mjlitairas distinguaient, 
disait-on, jusqu'au dessin de nos cravates, 
Pour la première fois dans l'histoire humaine, 
deux puissances font la foi, at feurs présidents 
sont d'anciens patrons de services secrets. 


Or tout ce beau monde surdoué et doté de 
matériels mirobotants tombe des nues si des 
croyances se réVeillent, si des empires 
s'écroulent, ou si des chars font mouvement 
dans le désert. Envoyée sur le terrain pour 
réparer les gaffes des pronostiqueurs, la plié- 
taille découvre que les neurones et las écrans 
des chefs n'avaient que quelques secondes 
d'avance sur las nôtres, ce qui est bien peu en 
nos temps de guerre éclair. 

Les prospectivistes et autres géopoliticians 
patentés expliquent leurs bévues par les 
fameux « impondérables » dont on fait les 
casse-pipe. L'erreur étant devenue une raison 
supplémentaire de garder is parole, les 
mêmes experts, au lieu de 58 terrer quelque 
temps, continuent de pérorer sans vergogna 
dans les cellules de crise, les officines de 
réflexion et sur les plateaux de télévision. Les 
dirigeants et leurs conseillers se sont souvent 
fourré le doigt dans l'œil : jamais aussi impu- 
nément. 

Deux exceptions à l'aveuglement général : 
Hélène Carrère d'Encausse prédisant l'éciate- 
ment du bloc communiste avec une jolie 
avance et dans un bel isolement, d'où une 
réputation de formidable pythie ; une poignée 
de boursicoteurs 58 couvrant ἂ temps du 
krech de 1987, tout an évitant de s'en vanter, 
jouant même les surpris — une vielle ruse du 
métier. 

moins ces malins se taisent-is ; l'argent 

spi rend discret. Les commis del pt 
n'ont pas cette compansation. De là qu - 
partent. C'est même fou ca qu'ils pen 
On comprend qu'ils n'aient plus le remps dé 

ser le futur, vu es ue Et Dole D 
expliquer doctement le présent. 
pr la crise du Golfe, Gin st ἴα 
τιάνίοϊοη, chaque journal, s'est dég 


utilisent quelque esperanto, dont 
ils ignorent ie sens, Dour se ἀμερῆ: 
nouvelles du jour ou la der- 
aière pièce de Victor Hugo. Mais 
tout cela garde le charme désuet 
des à dapuerréotypes d 


ter les nouv 


Malbeureusement, la mise en 
scène déraille avec le Credo chanté 
à table par douze personnages, qui 
portent des toasts et mangent des 
(venus, bien entendu, 
postolle, pâtissier bison- 
tin, ça ne s’invente pas.….), sous 


come la bee oo Ἶ baroque prétexte que Rossini avait 


les Passions is 
ae de Bach, est porté où 


petits fours 
de chez La, 


la Cène de Léonard de Vinci sur | : 
Son manuscrit. Alors, quand les 
Convives se cachent ensuite dans 
les plantes vertes pendant l'O Sa/u- 
Laris, faut-il voir une allusion à la 

èse, où Adam et Eve se dissi- 
mulaient derrière les arbres aprés 
avoir croqué La pomme? 

Ne demandons pas trop de cahé- 
rence ἃ ce spectacle (accueilli avec 
enthousiasme, lundi soir, au Festi- 
val), qui apparemment cherche à 


avec, dans le rôle de Rossini, mais 
surtout du premier pianiste, très 


ROCK 


le nos grands- | tournée européenne, l 


avait un 


nie. 


Ὁσὰδ 


Les invités arrivent peu à Vallejo, Dani vingt- | enfants à s’entretue: 
pendant le Gloria. Le barjton Le re À Cen- pee τ 
ΓΡΕ avec beaucoup d'urbanité tre polyphonique de Franche- 

ralias agimus tibi et poursuit Comté, sous la direction souple et Menace 
assis sa conversation avec l'alto,  frémissante de Claire-Marie Mille, et angoisse 


L’imprévu 
qui dérange 


officier général en fonction ou fraîchement 
retraité, un diplomate en disponibilité ou un 
membre de cabinet, prêts à tout nous révéler, 
du haut de titras gageant, an principe, leur 
compétence. 


E temps est loin où l'armée méritait son 
L surnom de « grande muette ». Alors 
que le secret représente plus que 
jamais une arme de combat, les serviteurs de 
l'Etat s'empressent de monnayer dans l'indus- 
trie privée, en droits d'auteur, ou en prestiges 
médiatiques, les renseignements glanés dans 
l'exercice de leurs fonctions. Certains manient 
l'indiscrétion à des fins politiciennes. Mais la 
plupart le font pour la giorlaie. Frustrés de 
commandement et d'égards dès la soixan- 
taine, ils en prolongent les charmes, sans 
souci de l'obligation de réserve. Tout se 
passe comme 5] le divulgation des secrets 
dont il a détenu une parcelle était devenue, 
pour le haut fonctionnaire, un avantage en 
nature s'afoutant à [8 sécurité de l'emploi at 
au droit de cumuler la retraite avec une nou- 
velle carrière. 

L'exemple vient de haut. |! y a quelques 
années, un colonel ayant dirigé le renseigne- 
ment français a cru que son passé de cavalier 
à particule ouvrait droit à toutes les désinvol- 
tures, quitte à ruiner notre crédit en la matière. 
S'il existe un emploi où ls silence devrait être 
de règle, la vie durant et au-delà, c'ast bien 
celuiè. Que l'auteur n'ait finalement rien 
dévoilé d'important ou qu’on ne sût déjà vaut 
pour une muflerie supplémentaire à l'égard du 
public, non pour uns excuse. Un autre titulaire 
du même poste vient d'y aller de ses confi- 
dences. L'expression administrative « secret- 
défense » mériterait d'être rebaptisée 
« secret-balance ». On plaint les juges mili- 
taires chargés de punir les bavardages de 
troufions sur la culasse du Lebel | 


Si les prévisions bafouillent, c'est que les 
préposés au futur sont trop occupés à se faire 
mousser avec le peu qu'ils savent. C'est aussi 
que la nouveauté dérange, au-delà de nos 
habhudes de pensée, l'économie moderne de 
l'actualité. L'information non programmée fait 
une concurrence jugée déloyale à l'événe- 
ment-denrée préparé et négocié à l'avance. 
Les « sponsors » et autres manipulateurs plus 
ou moins avouds qui Font commerce de la 
curiosité publique se partagent celle-ci dans la 


du festival Monsters of Rock (qui est 
né à Donington. Royaume-Uni) 
à ame 


fl est vrai que le hard-rock est 
énér t contenu dans une mar- 
ænalité à la fois revendiquée et hon- 


Ce ne sont pas seulement les 
parents navrés où — aux Etats-Unis — 
les ligues de vertus, qui l'ont dans 
Jeur collimateur. A force de conser- 
vatisme musical, de sexisme benët et 
de flirs douteux avec l'imagerie 
nazie, beaucoup de groupes se sont 
aliénés les sympathies de la presse et 
du public rock. La programmation 
τ μὲ près le Rs poli i " 

peu e politique. 
pes présents (The Front, 
F Face, Quireboys, Faith No 


entre deux riffs ou d'encourager les 


En fait, l'emballage de 


Rien de monstrueux 


L'étape française du festival « Monsters of Rock » 
n'a attiré que les fidèles 


Ils n'étaient qu'une dizaine de mil- 
liers sur la pelouse de l'Hippodrome 
de Vincennes pour faire face aux 
monsyres. Coincé à une date bizarre 
- ne Jundi — par les impératifs d'une 


l'aboutissement de ce long 


intime. 


les empêche d'être soporifiques. 


Juste au dessous, sur l'affiche, 
Aerosmith était venu démontrer que 
même les hand-rockers pouvaient res- 
susciter . Dans les années 70, Steven 
Tyler et Joe Perry avaient entrepris, 
non sans succés, de prendre la place 
de Mick Jagger (Tyler a une grosse 
(Perry sait 
mouliner un riff} dans le coeur de 
l'Amérique. Sur le point de réussir, 
leur projet s'égara dans un gros tas 
de cocaïne. Dix ans plus tard, après 
avoir, selon feurs propre termes, 
areniflé la moitié du PNB colom- 


bouche) εἰ Keith Richards 


Les 
Face 


le reste du monde. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 


temps, à la façon dont se répartit l'espace 
publicitaire. 


Avant que l'année n'ait commencé, il est 
décidé à notre place, et à la place de l’His- 
toire, que telle quinzaine sera celle du tennis, 
telle autre celle du foot ou du vélo, que telle 
soirée sera celle des Oscars machin ou de la 
régate chose. Sans parler des « dossiers » 
saisonniers sur le salaire des cadres, la sexua- 
lité chez les jeunes ou le bronzage à domicile, 
commercialement plus rentables qu'une crise 
mondiale. L'imprévu manque de retombées 
publicitaires. Il coûte cher. ΠῚ met les éditions 
en retard. C'est l'ennemi. 


UTRE inconvénient des crises-sur- 
prises : elles obligent à s'apercevoir 
que les règlas du spectacle et de 

l'audience maximum désormais en vigueur 
dans l'information visuelle n’ont plus rien à 
voir avec les méthodes propras à la recherche 
de la vérité, de type judiciaire ou universitaire. 
Le credo libéral selon lequel la concurrence 
garantit le pluralisme, condition de l'accès au 
vrai, ce credo est malmené depuis que, à l'évi- 
dence, la dite concurrence pousse aux mises 
en scène, au mélange des genres, aux assauts 
truqués de bon cœur, et qu'elle expose aux 
plus insidieuses manipulations. 

Dernier constat « culturel » devant la crise 
du Goffe : les pourvoyeurs de mots ont été 
autem pris de court que les fourbisseurs 
d'armes à feu. On 8 bien observé une esca- 
lade des adjectifs, parallèle à cele des prépa- 
ratifs militaires, M. Saddam Hussein s’est vu 
qualifier de « barbare », « odieux », « cyni- 
que », « ignoble », « débile » ; mais on aurait 
dit que les mots tombaient à plat, désamorcés 
comme des fusées amutées de leur dispositif 
de mise à feu. 

Peut-être cet effet pétard mouillé vient-il de 
ce que, en secret et collectivement, nous ne 
nous reconnaissons pas tout à fait le bon droit 
d'insuiter quelqu'un à qui nos élus ont vandu 
les moyens de sa terreur, ni de lui faire La 
leçon, en matière d'otages, dans le temps où 
nous trouvons de bonne guerre d'affamer ses 
civils. D'un côté, le nôtre, il est question de 
lever un peu le pied sur les autoroutes ; de 
l'autre, ça y est, on recourt aux tickets d'ali- 
mentation. Dans les régions obscures où se 
forgent les vocabulaires, cé déséquilibre des 
sacrifices, ὃ défaut de morale, doit peser. 

Le langage a ceci dé réjouissant qu'il ne per- 
met pas de rusèr avec soi-même ; pas long- 
temps. 


sion et {a répéuition. Whitesnake, le 
groupe de David Coverdale — l'an. 
οἶδα Chanteur de Deep Purple distin- 
gue mal le cri du glapissement --, est 


τ PTOCESSUS 
d'appauvrissement. Tête d'affiche à 
Vincennes, ils peuvent emprunter les 
accords de J'm 4 Man à Muddy 
Waters et La ligne mélodique par des- 
sus le marché. Il ne sont que sinistre. 
ment grivois, seul le volume sonore 


avec quand mêmé un zeste d’hu- 
mour et beaucoup de métier. Dure- 
ment pénalisés par une sonorisation 
qui engluait le son dans un maré- 
cages de basses, Aerosmith a fourni 
le chaïnon manquant entre le hard et 


see Le Monde Φ Mercredi 5 saptembre 1990 17 


ns CULTURE 


MUSIQUES 
La Cène de Rossini 


Première de la « Petite Messe solennelle» 
dans le salon de la Comtesse 


VARIÉTÉS 


Arthur H, le funambule 


Qu comment se faire un prénom et une initiale 


en puisant aux sources de la chanson française 


dresse, Arthur H adore la manière des- 
enptive de raconter une histoire que 
l'on Louve dans les goualantes dé Fré- 
hel (ἰὼ Java bleue, Tel qu'il st) et 
d'Edith Pial (Pudamt, padam, qu'il 
chante lui-même superbement). Le 
Chanteur reprend à son compte. avec 
humour, le style de La chanson réaliste 
en s'inspirant de faits divers {δὲ γέμει, 
Quai "ΠΥ ou en empruntant la forme 
de narration pour poser un climal 
CAfarouchkai ou dessiner de beaux 
portraits comme ceux d’indornr el 
d'un trompetliste de jazz qui » cherche 
an phrasé vraiment col comme Ken 
Dorhant on Clifford Brawu ». 

L'albura d'Arthur H nc ressemble à 
rien de ce qui se publie ordinairement. 
Et la filiation avec Jacques Higelin, 
son père, est strictement liée à l'état 
civil. Arthur Η, funambule en quête 
de bonheur, proposé son propre 
mélange (séduisant) de musiques ct 


d'émotions. 
CLAUDE FLÉOUTER 
# Arthur H. Disque, CD, cas- 


Arthur H a commencé son aventure 
d'imerprète ÿ y a deux ans - il en 
avait vingt-deux — sans passer par ic 
support. généralement obligatoire, du 
disque, Accompagné par le contrebas- 
sise Brad Scoit εἰ ke percussionnisté 
Paul Jothy, il a multiplié ses passages 
sur scène (cent cimquanic salles) en 
adaptant ses chansons ἃ chaque lieu. 
Progressivement, il s'est ainsi constitué 
un répertoire avec du caractère dans la 
musique et du lyrisme dans fes textes. 
Et c'est cet ensemble de chansons nées 
sur scène qu'Arthur H présente cette 
semaine avec la publication de sun 
premier album. 

Arthur H chante d'une voix rauque 
qui «s'enrouke» Souvent. Du rap jazzy 
aux ballades sentimentales en passant 
par La valse. le rock et les tangos mak 
traités dans tous les sens. ses chansons 
ont une belle extravagance, dévelop- 
pent un esprit sauvage et insolenL un 
peu à la façon employée autrefois par 
les Doors, puis par kes punks. 

Dans la continuité d'un patchwork 


la rausique ï ï ἰ Whi ἱ 
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merveille de l'époque. Roseline Cyrille, Daniel ΡΟΝ muler des messages subliminaux 4e Chi moins les nuances, mais 
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brillant et vivant ser son instru- | sert avant tout de cache-misère. La i PE 

ment de Sie demie, AD | PEN 20 εν τος τι 
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Théâtre de Vesoul. plus tard, seuls demeuraient l'obses- THOMAS SOTINEL 


BALLET DE L'OPERA DE PARIS 
SERGE LIFAR - + AU 20 OCT. /L'HISTOIRE DE MAX 
-ÿ AL HINE : LUBOVITCH Ὁ 
13. DEC. / DON QUICHÔTTE-: 
ANDINSKI- 2:AU 13 AVR. 
ἈΝᾺ AU. II MAL / GE D' 
THARP-ROBBINS 
- FORSYTHE - 20 AU 29 JUIN. OLE DU BALLETDE 
A DE PARIS - DEC ET MAL / COPPELIA -᾿ 
LA VIVANDIERE (OPERA COMIQUE) ler AU 13 MA 


(LOUE AN ENT ENS ἹΝΥΙΤΕΕΘ 
MARTHA GRAHAM DANCE COMPANY:- 23 AU 
27 JAN../ BALLET DU THEATRE BOLCHOI - 
31JAN AUI7FEV./ TANZTHEATER WUPPERTAL 
Rte FEV. NEDERLANDS . DANS 
THÉATER.: 5 AU 1SMARS./AMERICAN BALLET 
THEATRE, - ἱ RESERVE,). Ὁ AU 12 JUIL. 


22.23 


| BARÔQUE ET τ. 
RUMENTS. D'EPOQUÉ 2.13 CONCERTS 


NSÉIGNEMENTS 47 42 57 50 
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CINÉMAS | PROGRAMMES DU MERCREDI 5 AU MARDI 11 SEPTEMBRE 
CADILLAC MAN (Α.. v. 
LA CINÉMATHÈQUE oran Express. ν (42- Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
PALAIS EVE Tom Pathé Hautefeuillo, 85 (46- à l'affiche Fr Paris, à du mercredi, 
DRE RpE nr Les commentaires concernant les κεν aouveaux ainsi 
MERCREDI 32-20} : v.f. : Pathé Français, 9. (47- qu’une sélection commentée des exclusivités et des 


La Fête à Henriette {1952}, de Julian 
Duvivier, 16h: Hommage à Dirk 
Bogarde : Hunted (1951, v.o. 8.1.f.J, de 
Charles Crichion, 19 ἢ : Hommage à 
Dirk Bagarde : les Dernés (1969), de 
Luchino Visconti. 21 n. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 


figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
ra nes us nn “ 


FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 
CHEMAR (1 {A.. v.f.) : Les Montpar- 

os. 14. (49-27-62-37. 

FULL CONTACT (Α.. v.o.) : UGC 
Normandie, 85 (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex. 2" (42-36-83-93) : UGC Mor:tpar- 
nacse. 6° (45-74-94-94) ; UGC Opéra, 
Se (45-74-9540) ; UGC Gobañns, 13. 


70-33-88). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr.} : 
‘| Saint-André-des-Ants |. 6° (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A., v.0.) : Georga V, 8- (45-82- 
41-46) Pathé Impérial, 2° (47-42. 
72-52 é Moniparnassa. 14° (43- 
20-12-06). 

CHARLIE {4 v.f.) : Lo Bcrr; Zèbre. 
11 (43-57-53-55)} ; Denfi:t, 14" (43- 


LA LIBERTÉ, C'EST LE PARADIS 
(ϑον., v.f.} : Cosmos, 6: (45-44-2880). 

MAUVAIS SANG {Fr.} : Cmé Beau- 
bourg, 3° {42-71-52-36) : Studio des 
.Ursulines, 6° (43-26-19-09) 9-08}. 
| MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
13» (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 


140-26-34-30) 21-41-01) ; Saint-Lambert, 15° (+3-32- | 135-61-94-95) ; Pathé Clichy, 18. (45- | lines, 5- (43-26-19-05). 
MERCREDI 9:88}: : περὶ τες | 2600 … MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
: ps le di : CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fr.) : | {A., v.o.) : UGC Ermitage, 8: (45-63- 
Si vous avez manqué le début : les | GOSSES (À. ν.}) : Républic Cinémss, | Gaumcat Les Halles, 1= {40-26-12-12) ; | 16-16). 
Métiers de Paris : le Patron (1930j de | 11, 148-05-51-33) ; Denfent, 16° {43- | Ga, Opéra, 2° (47-42- 50-33) : ! MUSIC BOX (A. v.o} : Cinoches, 6 


Plerre Boyer, Un grand patran 41951} 
d'Yves Ciampr, 14 ἢ 30 : Actualités 
anciennes : 16h30; 

: Masculin 
féminin (1968) de Jean-Luc Godard, 
Actua Tilt (1961) de J. Herman, Liberty 
Belle (1983) de Pascal Kané, 18 ἢ 30 ; 
Au-delà du périph' : Aubc:villiers 
(1945) de E Lotar, le Jour sa lève 
(1939) de Marcel Carmé, 20 ἢ 30. 


___LES EXCLUSIVITÉS 


14-41-01) : Grand Pavois, 15» (45-54 

8-85) : Saini-Lambert, 15. {45-32- 
191-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-l1., v.0.) . 
‘George V. 8" (45-62-41-48). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Les 
Trois Luxombourg, 6: (46-33-97-77j. 

COUPABLE RESSEMBLANCE (A., 
4.0.) : Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26} ; Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38} : Elysées Lincoln, 8° (43-59- 
36-14) ; v.f. : Hollywood Boulevard, 9" 
{47-70-10-41j ; Pathé Montparnasse. 
14 (43-20-12-06). 

CRIMES ET DÉLITS (Α., v.o.) : 
Reflei Le3os Il, 5: (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8' (45-74-93-50). 

CAY-BABY (A., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg. 3’ id2-71-52-36) : UGC 
Roicade, 6° (45-74-94-94j ; UGC Biar- 
ritz. 8. (43-62-20-40j : UGC Opéra, Ge 
145-73-95-40) ; Escuriai, 13° (47-07- 


{46-33-10-82) ; Les Montpamos, 14- 
(43-27-52-37). ͵ 


LES FILMS 


ALBERTO EXPRESS. Film fran- 
Gais d'Arthur Joffé : Ciné 
3" (42-71-52-36) ; UGC Mompar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC Biar- 
ritz, 8" (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 
9' (45-74-95-40) : UGC Lyon Bas- 
απο, 12° {43-43-01-58) ; UGC Gobe- 
fins, 13" (45-61-94-95) ; Mistral, 145 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15" (45-74-93-40) ; Pethé Wapler ἢ, 
18- (45-22-47-94). 

GUERRIERS ET CAPTIVES. Film 


Rex, (42-36-83-93) ; Bretagne. δ’ 
142-22-57-97) ; Publicis Sain: ω 
3° (42-22-72-80) ; UGC Danton, 6 (42. 
25-10-30) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; Publicis Champs-Etysées, 
8« (47-20-76-23) ; Saint-Lazars-Pas- 
quier, 8" (43-87-35-43) ; 14 Juilet Bas- 
tille, 11. {43-57-90-81) ; Les Nation, 
.12» {(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : Fauvetts. 13: (43- 
31-56-86} : Gaumont Parnasse, 14" 
3-35-30-40) ; Gaumont Alésis, 14 
7-84-50) ; 14 Juïller Beaugrenelle, 
" (45-75- 79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48- -28-42- -27) : UGC Maillot, 
172 (40-68-00-16) ; Pathé Wepler, 18° 
145-22-46-01) : Le Gambet1a, 20" (46- 
36-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.} : Elysées 
Lincoln, 8: (43-59-38-14). 

GREMELINS 2 (A. v.0.} : Forum Hor- 


8+ i45-62- 
-20-89-52) : 
15" (45-75- 


14 Juillet Beaugrénëllé, 
79-79) ; Kinopancrama, 15" 143-06- 


50-50) ; UGC Maitlor, 17. (40-68- | 55 04 : vf, : Rx, 2. {42-36-83-93) a, 15 (45-08-57-57) ; UGC Odécn, δ. franco-sulsse-argentin d'Edgerdo 
ἘΣ ΘΙ δ, ἡ intel s ζ ΓΗ CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : δγ 26) ; au Mar Concorde, 8. Pris ἜΡΙΝ δὲ Dei δὲ 
(48.74.94.94); Pararçunt Opéra, ge | Forum Orient Express, 1-: (42-33- : UEC Normanare” δ (43-37-57-47). 


42-26) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) : Le Triomphe, 8. (45-74- 
93-60) ; Paramount Opéra, 8" (47-42- 
56-31) ; Sept Pamnassiens, 14° {43-20- 
32-20). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.f.) : Pathé Wepler 1}, 
18. (45-22-47-94). 

LE DÉNOMMÉ {Fr.} : L'Entrepôt, 14: 
(45-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Cincches. δ (46-33-10-82). 

FAUX ET USAGE DE FAUX (ἔτ. : 
Ciné Beaubeurg, 3- (42-71-52- ΑΕ Hs 
‘UGC Danton, 6° (42-25-10-30) : 
Μοπιρδπια3.8. 6« (45-74-9494) : [3 
Champs-Elyséas, 8" (45-62-20-40) ; 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31} ; 
(UGC Lyon Bastille, 12° orne È 
μας Gobelins, 13" (45-61-84-95) ; Mis- 

tral, 14. (45-39.52-43); UGC Maillot, 
17° (4068-00-16). 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 


ROBOCOP 2. {*) Film américain 
d'Irvin Kershner, : Forum Hori- 
zon, 15 (45-08-! 7) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Georga 
V, 8 (45-62-41-46) : UGC Norman- 
die, 8. (45-63-16-16)} ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93) : UGC Mompsemasse, 
6" (45-74-84-94) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 8° (47-42-58-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13. {45-81-94-95) ; Mira- 
mar, 14 {43-20-89-52) ; Mistral, 
14. (45-39-52-43) ; UGC Conven- 


147-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59} : UGC Gobelins. 13° {4S- 
61-94-95) : Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50} ; Gaumont Convention, 15« 
t(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-48-01} : Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-96). Ex 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. v.0.) : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 

L'AMOUR POURSUITE (A.. ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) , George V. 8. (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14. (43-20-32-20) ; 

: Pathé Français, 9" {47-70-33-88). 

"ATTACHE MOI ! (Esp. v.o.) : 
Latina, 4. (42-76-4 7-86) : Ποῆοι Logos 
1, 5. (43-54-42-34) ; UGC Ratonde, 6" 
(45-74-94-94) : UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr} : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57) ; Pathé Impérial, 2" (47-4 
72-52} : 14 Juillet Odéon, 6* (43-2: 


16- 16 : ‘vf. τ Rex, 2 142-36- 
UGC Montparnasse, 6- {45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9: (47-42- 
56-31); Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13° 143-31- 
60-74) : Mistral, 14" (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 14- [43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15" (45-74- 
193-40) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01}; Le Gambaïta, 20" (46-36- 

10-96). 
(ALES M, vo) : ion Chanpalion. 
v.0. mpolion, 

5 (43-28-84-68). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : Gaorga V, 8" (45-62- 

41-46). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | Lucernaire, 6° (46-44-57-3 
L'ÊTRE (A. v.o.] : Cinoches, - | . MYSTERY TRAIN (Α.. v.o.} : Utopia 
a ϑεσρα μρ κϑᾷ NEUF SEMAINES ET DEMIE CHA. 
ne 222870 DO EE a 9 a : Studio Galande, 5. (43-54- 


MY LEFT FOOT Pt vo.) : 


v.0.) 


59-83} ; George V. 8° (45-62-4 1-46 v.o.) : Utopia Champollion, 5. {43-26- | 46] 72-71) ; Grand Pavois, 15: (45-54- 
Sept Painassis , 14° (43-20-32-20) : ἢ gi ÿ #4 NRA COW-BOYS GO AME- 48-85). 
Pathé Chchy, 1 22.46:01).. - LA FILLE AUX ALLUMETTES ἰδίη., | AICA (Fin. ν.ο.) : Utopia Champolion. NIKITA (Fr.} : Gaumont-Ambassade, 
BAGDAD CAFÉ (A. v.0. : Cinoches, : Utopia Champollion, 6° (43-26- | 3: 143-26-84-65). 8 (43-59-19-08) ; Les Montpamos, 14 
6: (46-33-10-82). 84-691. LES LIAISONS DANGEREUSES (A. | (3-27-52-37. 
BIENVENUE A BORD ! (Fr) : Pathé | ΕἸΠΕ BIRDS (A., v.f.) : Pans Cina 1, | v.0.) : Cinoches, 85 (46-33-10-82) : NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : Stu- 


dio des Ursulines, 5" (43-26-19-09) ; 
Républic Cinémas, 11" (48-05-51-33). 
NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Pathé Hautefeuilla, 6 (46-33-79-38) ;- 
a Pagode, 7° (47-05-12-15} : Pathé 
, & (43-59-62-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, ᾷ {47-20- 
1768-23) : Pathé Français, 9. (4: 
33-88) : La Bastille, 11. (43- 
458-80) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; Fauvette, 13" (43-31-56-96) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14. {43-20- 
12-08) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
{45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15e (48-28-42-27) ; Pathé Cüchy, 18: 
145-22-46-01). 
L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) ; v.f. : Hollywood Boulevard, ge 
147-70-10-41}. 
PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A.. v.f.} : Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68). 
QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8. 
143-59-36- 


Marignan-Concorde, 8» (43-59-92-82). 10° (47-70-21-7 1}. “Denfent, 14: (43-21-41-01). 


48 HEURES DE PLUS (A., v.o.) : 
‘Forum Horizon, 1° (45-08-5757 : UGC 
, 6° (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 


2° (42- -36-83-93) ; UGC Mompar- 
, 6° (45-74-94-94) ; Paramount 
, 9: (47-42-66-31) ; UGC Lyon 
tille, 12" (43-43-01-59) : UGC 
, 13» (45-61-94-95) ; Mistral, 
14. (45-39-52-43) : Pathé Montpar- 
, 14° (43-20-12-08) : Pathé C&- 
, 18. {45-22-46-07) ; Le Gambetta, 
146-38-10-96). 
RETOUR VERS LE FUTUR 3 PAR- 
ΠΕ (A., v.o.) : Forum Orient Express, 
15. (42-33-42-26)} ; UGC Ermiage, 8 
45-63-16-16) ; v.f. : Paramount Opéra, 
3» (47-42-56-31) ; Fauvens, 13 (43- 
31-56-88) : Les Montparnos, 14» (43-: 
27-52-37). 
RÊVES (Jap., v.o.) : 14 Juillet Par. 
1a58e, 6° (43-26-58-00)} : Denfert, 14 
43-21-41-01} ; Stuo 28, 18: (46-08- 


38-07. 

SIDEWALK STORIES (A.] : 
Zhempoïfion, 55 (43-26-84-85). 
LE SOLEIL MÊME LA NUIT {k., 
vo : Gaumont Opéra, 2- {47-42:| 
: Ciné Beaubourg, 3° (42-71-| 
52-36) : UGC Odéon, 8: (42-25 
10-30] : UGC Rotonde, 6° (48- 7. 
94-84) : Gaumont Ambassade, 8" (43: 
59-19-08) ; 14 Juillet Bastile, 11° (43-| 
57-90-81): Escurial, 13° (47-07.| 

28-04) : Gaumont Alésia, 14- (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugreneile, 15- 
{45-75-79-79) 3 vf. : Miramar, 14. (43- 
20-89-52), 


τ 


SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
iv-0.} : UGC Biarritz, 8° (45-82-20-40) 
Studio 28, 18° (48-06-36-07). 
TATIE DANIELLE (Fr.) : 
Pamasse, 14: {43-35-30-40). 
LE TEMPS DES GITANS [Youg., 
4.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


Gaumont 


% 


L'HISTOIRE SANS FIN (Ah. v.f.) : 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85) mer. 
16 h 30, sam. 15h. 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER [5) 
(Fr.-h.- AL.) : Saint-Lambert, 15» (65-32- 
91-68) mer. 18 h 45, dim. 21h. 


THE KING OF NEW YORK (“1 (A. 
v.0.) : George V, 8" 145-52-41-48). 
TORCH SONG TRILOGY IA. v.o) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.f. τ Pathé Français. Se (47-70-33-68). 
TROIS ANNÉES (Fr : Gaumont Les [᾿ JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Halles, 1* (40-26-12-12) : Gaumont Luxembourg, 6: (48-33-97-77j mer., 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Juillet | ln. dim. mar. à 12h. 
Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gaumont | || LE LOCATAIRE [ΕΓ] : Saint-Lambert, ᾿ 
Ambassade, 8. [43.58.19 06]; 14 Ju | LE (45.32.01.68) mer. dim. 21 h. 
let Bastille, 11° (43-57-90-81} ; Fau- LOLITA Bite wo) Ὁ Républie Ciné 
verte, 13° (43-31-56-86) : Gaumont mes, 1e ( Re Ven. 
ae TO Gounom | mer. 21 h 10, dim, 17 h 20. 


Comendon, Br 60284287. | LE MAITRE DÉ MUSIQUE (Ba : 
: Cinoches, 6 | Grand Pavois, 15" (45 -85) mer. 
a TEEN ONE 20 h, jeu. 13h 45, dim. 16 h 30. 


146-33-10-82). 
MONDE SANS PITIÉ (Fi μ MARY POPPINS [(Α., ν-ἢ) : Denferz 
np à fé Π82}8 .14. (43-21-41-01) mer, 15 h 30, sam. 4 


Triomphe, 8» (45-74-93-50). 
UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.) : | 17 h 20 : Saint-Lambert, 15. (45-32- 


Gaumont Les Halles, 1= 140-26-12-12) : | 91-68} mer. sam. 16 ἢ 45. 4 
Gaumont Opéra, 2- [47-42-60-33) ; 14 MERLIN L'ENCHANTEUR {A.. v.f. : 
Juillet Odéon, 6: (43-25-59-83) ; Gau- | Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
F8 #20: Dentert. 14 US 2141 ON s 
16 h 20 : Denfert, -21 
NOUVEAUX “mer. ven. 10h, 14 ἢ, jeu. 10h, 
16h30, sam. dim. 5 LE Grand 
ton, 15° (45-74-93-40) ; Pathé Pavois, 15. (45-54-46- mer, 
Wepler, 18. (45-22-46-01) : Le 13h 30, 15 ἢ ; Saint-Lembert, 15° (45- 
Gambetta, 20- (48-36-10-961. D ee age Le nélEr IR : 
S'EN FOUT LA MORT. Fin fran- MILOU EN MAI (Fr. : Denfert, 14- 
gais de Claire Denis : Gsumont Les (43-21-41-01) mer. ven. mar. 
Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 19 h 40, dim. 17 ἢ 20. 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Racine LE MIROIR (Sov., v.0. : Denfert, 14 Lis 
Odéon, 6- (43-26-19-68) ; Gaumont 143-21-41-01) mer. 21 ἢ 40, sam. 
Champs-Elysées, 8. (43-59-0467) ; 19 h 50. 
La Bastile, 11° (43-07-48-60} ; UGC ‘ MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE ‘ 
Gobelins, 13» (45-81-94-95) ; Gau- fBrit., v.o.} : Studio des Ursulines, 5° 
mont Alésie, 14: {43-27-84-50) : 43-26-19-09) mer., mar. 22 ἢ 15, ki. + 
Bienvenüe Montparnasse, 15° (45- 20h. 
44-25-02) ; Gaumont Convention, NOCE BLANCHE (δε) : Grand 
15. (48-28-42-27) ; Pathé Wepler IL, Pavois, 15" {45-54-46-85) mer. 
18- (45-22-47-94). 18h 15, ven. 14h, ln. 21h. 
TOUT POUR RÉUSSIR. Fim LA NUIT BENGALI (Fr.. v.0.} : Le 
américain de John Boorman, v.o. : Berry Zèbre, 11" (43-67-51-56) mer.. 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : sam, dim. 17 ἢ, 
Pathé Impérial, 2. {47-42-72-52) ; LES NUITS BLANCHES ᾷι., ν.ο.} : 
Pathé Hautefeuille, 8. (46-33- Reflet Logos 1, 5° (43-54-42-34} mer. 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, mar. 12h. Σ 
8e (43-59-92-82) ; Sept Parnas- PERFORMANCE fBrit.. v.0.} : Acca- 
siens, 14: (43-20-32-20) ; 14 Juñlet tone, 5 (48-33-86-98] mer. 12 ἢ 40. 
Besugrenelle, 15: (45-75-78-79) : LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
v.f. : Pathé Français, 9e (47-70- LÉE DES MERVEILLES (A. v.f.) : 
33-88) ; Nation, 12° {(43-43- Seint-Lembert, 15° {45-32-91-68) mer. # 
04-67} uvette, 13. (43-31- j'en. 13 h 40, dim. km. 15 h 15. 
56-86) : Pathé Montparnasse, 14: SEXE, MENSONGES ET VIDÉO [A 
(43-20-12-06). μο : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-08) mer. 20 h, jeu., sam. 22 h 10, 
ont Ambasesde, 8. (48:88. 1806). | LS SORCIÈRES D'EASTWICK LA. . 
t-La- 
zore-Psquie. 8. (48.87.85. 45); 14 ν.0}: Grand Pavois, 18: (486. 84.48.85) ὧς 
ilet Bastille, 1 1° (43.57-80.81) ; Fou- | mer. 22h. ΜΗ 
Bis, 13° (43-31-60-74) ; Gaumont ; SWEET MOVIE (“Ἴ (Fr.-Can., v.f.) : 
lAlésia, 14. (43-27-84-50) : 14 Juillet | :Studio Galande, δ᾽ (43-54-7271) mes. 
iBesugronele, 15 ΜΒ Mer 185... APRES 
venüe Montparnasse, fe TANGOS, L'EXIL | DE GARDEL (Fr. 
28.42.27) : UGC Mallor 17: (4088. | LD: vx: Le Berry Zaho, ΠΤ 
10016): Pathé Ὑναρίαγ ; 18. (45.22. | [51 66) mer venant ἀπη μη, ἃ à A 


47-94) ; Le Gambetta, 20° (46-38- 
10-96). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, δ (48- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA [it.-Fr., 
v.o.) : Lucernaire, θ' (45-44-57-34). 

ZAN BOKO {burkinabé, v.0.} : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26} ; Uto- 
pla Champollion, 5+ (43-26-84-65). 


THE MAHABHARATA (τ. vo.) : 
Panthéon, 5» (43-54-15-04) mer. jeu. 
ven. lun., mar. 11 ἢ 50. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
tFr.-Bel.} : Saint-Lambert, 16 (45-32. 
91-88) mer., sam. 17 h. 


37-2 LE MATIN {*) Fr.) : Studio Fe 


Galande, 5" (43-54-72-71} mer., sam., 

jee 18h. 

« ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.} : Den- £ 
LES SÉANCES SPÉCIALES | jferc, 14: (43-21-41-01} mer. mar. re 
18h. ï Ἵ 


AFFAIRES PRIVÉES (1 {A., ν.ο.)} : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-88) mer., 
lun. 19h, ven. 15 h 30, dim. 2h, 
mar. 22 ἢ 15. 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
“JOURS ({Fr.-Eg.. v.o.} : Reñet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34) mer. jeu., sam., lun. 12 ἢ 20. 


BARRY LYNDON (Brit. v.o.} : Studio 
des Ursubnes, 5" (43-26-19-09) mer., 
Jeu. 14 h 30, dim. 18h. 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio Galande, 
5" (43-54-72-71} mer., dim., lun.. mar. 
20 ἢ, jeu., ven. 16 ἢ, sam. 18h. 

CASABLANCA (A., ‘v.o. : Saint-" 
Lambert, 15“ (45-32-91-68} mer. 
18 h 15, ven. 21 ἢ, fun. 17 ἢ, 

CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
{A., v.o.) : Républic Cinémas, 11" (48- 
05-51-33) mer. 17 ἢ 20, lun. 16h. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., v.o.] : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
lun. 21h. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol. v.o.} : 14 Aller 
Pamesse, 6+ (43-26-58-00) mer., ven., 

im. 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE 
ICONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. 
v.0.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
‘58-00} mer., dim., lun. à 13 h 25, 
15h 35, 17 h 45, 20 ἢ, 22 h 10 fim 
"10 mn après. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE {Pol., 
‘v.0.) : 14 Juillat Pamasse, Ge {43-26- 
58-00) mer., ven., dim., séancas à 
13h25, 15h35, 17h45, 20h, 
122 ἢ 10 fim 10 mn après. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Lars v.0.] : 14 Juillet Pamasse, 6- (43- 

26-58-00} mer.. dim. lun., avec. 

ΝΕ {A.. v.o.) : Grand Pavois, 15" 

mer. 21 h 30. 
, ET. L'EXTRATERRESTRE (A. 
vf.) : Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 
mer. 15 h 15, ven. 13 h 30, sam. 15 ἢ, 
dim, 13 h 15. 

L'ECUPSE {I v.o.) : feñet Logos Il, 
5: (43-54-42-34) mer., sam., ven 
12h 05. 

EMMANUELLE (*"} (Fr., v.0.) : Studic 
Gelande, δ. (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. ; 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
{Bel} : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer. lun. 13 h 40. 


NOUVEAUTÉ 


Fabien die tre 
papter vergé, coffret relieor 1390 F 
85 planches couleur collées à la main 


G. KLOPP 


65618 BP 66 
57102 ΤΗΙ VILLE 


DEMAIN NÔTRE SUPFLEME AT 
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AGENDA 


—  MÉTÉOROLOGIE 


Evolution du temps à moyenne 
Ince. ἢ 5 


Au cours -des trois jours à venir, les 
Passages nuageux 2kemeront avec les 
périodes ensoleñlées. C'est sur ls Nord 
et l'Est que les nuages saront lés.plus 
nombreux et Hs donnéront par moment 
un peu de pluie. En revanche près de la 
Méditerranée les éclaircies domineront 
mais ἢ y aura du mistral ot de la tramon- 
-tane. 


Jeudi : un pau de pluie sur le Nord 
at l'Est. 

Sur la Bratagne, la Normandie, le 
Nord, le Bassin parisien et Champagne- 
Ardennes les nuages seront abondants 
le matin. 1 pleuvra un peu sur la Nord, 
J'Ue-de-France et Champagne-Ar- 
dennes., L'après-midi le solail se fara 


LATE: 
FSC 


LE 
ΩΡ 


DEZLAOUTOUULUULELO ZOO es 9 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entre 
le 3.9.0) 6 heures TU et le 4-9-90 à δ heures TU 


. Prévisions pour le mercredi 5 septembre 


Chargé près de la Manche et de la Corse 
Ensoleillé ailleurs 


‘une place dans un ciel parsemé de 
nuages. 


ἔ Du Vai-de-Loire aux Pyrénées δὰ nord 


u Massif cantral et au nord des Alpes le 
journée sa déroulera sous une alter- 


‘nancs de passages nuageux et da 


périodes ensolaïées. C'est sur la Nord 
et l'Est de ces réglons que les nuages 
seront [65 plus nombreux. 

Les régions méditerranéennes ainsl 
que le sud des Alpes et du Massif cen- 
μ᾿ connaftront une journée bien enso- 


Les températures du matin seront 
comprises entre 11 et 15 degrés. 

L'après-midi 1 fers 18 à 22 degrés du 
not 20 Le Loue au Nord δὲ où MOREL. 
Plus au Sud ἢ fera de 22 à 24 degrés et 
même 25 à 28 degrés sur le Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 SEPTEMBRE A 12 HEURES TU 


le 4-9-90 


SUFHSSRSUSBEDERRE EN ΕΣ ΞΡῸΣ 
NESVUUOSOUNNYNENNVOOUZ AY 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les 


TF1 


20.35 Cinéma : Inspecteur la Bavure. = 
francis de, Cas Zidi (1980). Avec 
uche, Depardieu, Dominique 


τ. 
2225 » Variétés : Bourvil 
ἃ entre rire et tendresse. » 
Emission présentée par Michel Leeb. 
Sketches, extraits de fins et chansons. 
23-55 Jourrel, Météo et Bourse. 
0.15 Série : intri 


ch 
0.40 Série : CA Cœur. 
A2? 
20.40 Les dossiers de l'écran : 
Les hommes du président. = 
Film américain d'Alan J. Pakula (1976). 
Avec Dustin Hoffman, Robert Redford, 


22.50 Débat : Les pouvoirs, les scandales, 


Avec Jacques . da l'Evénement du 
Jeudi, Jean-Marie Pontaut, du Point, 
Angeñ, du Cleude Grelier, 


tionnelle, David Clarmens, de 
bune, et notre collaborateur Edwy Plenel. 
23.55 Journal et Météo. 
0.10 Musique : Festival de jazz 
à Antibes-Juan-les-Pins. 


FR 3 


20.35 Téléfilm : David Copperfield. 
De Marcel Cravenne, d'après Charles 
Dickens, avec Didier Haudepin, Bernard 
Verley. 
Une vie de souffrances. 

23.00 Journal et Météo. 


TF 1 


17.35 Série : Hawaï, police d'Etat. 

18.25 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.20 Jeu : La roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Pas folles, les 


bêtes 1 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto. 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. 
Emission présentée par Jean-Pierre Fou- 
cauit. Avec Else, Michel Loeb, Edi Medeiros, 
Zouk machine, Marc Lavoine, Chares D. 
Lewis, Claude Barzotti. 


‘22.35 Série noire : Mort aux ténors. 


De Serge Posts avec Luca Blondo. 


14.10 Feuilleton : 
Le chevalier de Maison rouge (2" épi- 


sode). 

15.20 ine : Eté show (suite). 
Invité : Farid Chopel. 
Série : Larry et Balld. 


D'Armand Jammot, animé par Laurent 


Cabroi. 
17.35 Magazine : Giga. 
Les années collège. 
18.10 Série : Mac Gyver. 
19.00 Feuilleton : Chateauvallon. 
20.00 Journal, Météo et Une vie de fou. 
20.40 Téléfilm : Un royaume 
r Mrs Simpson. 
Charles Jarrott, avec Jana Seymour, 


Américaine, 
22.20 Magazine : Etoiles. 


Evocation superbe du destin du cinéaste 


italien. 

23.35 Joumal et Météo. 

23.50 Magezine : Du côté de chez Fred. 
Simeon {{ de Bulgarie (1* partiel. 


FR 3 


15.50 Magazine : Une pêche d'enfer. 
416.30 Jeu : Objectif Tintin. 
18.00 Feuilleton : Siième gauche. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal da la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Feuilleton : Richard Wagner. 

De Tony Palmer, avec Richard Burton, 


Audience TV du 3 septembre 1990 


Audience instantanée, France entière 1 point = 202 000 foyers 


programmes complets de redia et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplé 
D signalé dans € le Monde ratio-télévision δ 0 Fim ἃ éstter ; 


Mardi 4 septembre 


23.25 Documentaire : Histoire 
naturelle de la sexualité. 
D'Angré Langanay et Géraid Cakieron. 
6 et fin. Quend l'megination prend le pou- 


voir. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Karaté Kid, 
le moment de vérité 2. α 
Film américain de John G. Avildsen (1986). 
Avec Noriyuki ePats Morita, Ralph Mac- 
chio, Tamiyn Tomita. 

22.15 Flash d'informations. 

22.25 Cinéma : Les bois noirs. 0 
Fäm français de Jacques Deray 11989). 
Avec Béatrice Dalle, Phäippa Voker, Sté- 
phane Freiss. 

0.15 Cinéma : 

Sans espoir de retour. = 
Film franco-portugas de Samuel Fuller 


(1989j. Avec Keith Carradine, Valentina 
Vargas, Bill Duke. 
LA 5 

20.35 Cinéma : Police story. 0 
Fim chinois de Jackie Cha 
(1985). Avec Jackie n, Bridget Lin, 
Maggie - 


22.15 Sport : Tennis. 
US Open 1990 à Flushing Meadow. 
0.00 Journal de minuit. 


Le fantôme des Canterville. 
De Paul Bogart, avec Sir John Gielgud, Ted 
ass. 
Propriétaire d'un château hanté. 
22.15 Téléfflm : Danger doberman. 


Mercredi 5 septembre 


Vanessa Redgrave (damier épisode}. 
1872, construction du théâtre de Bayreuth. 
27.40 » Quarante ans de lectures 
à {a télévision. 
Du commencement de + Lectures pour 
tous νὰ la fin d'e Apostrophes ». 
22.40 Journal. 
23.05 Opéra : Manon Lescaut. 
Opéra an quatre actes, de Giacomo Puccini, 
livret da Prage, Oliva et Ilica, d'après l'abbé 
Prévost, mise en scène de Gotz Friedrich, 
par! la chesur οἱ ere καὶ Royal pere 
ge, dir, Giuseppe . Diffusé en 
simultané et en stéréo Sur Erance Musique. 


CANAL PLUS 


15.25 Magazine : Rapido (rediff.}. 

16.00 Τι im : 
Madrid, point de non retour. 
De John Patterson, avec Brynn Thayer, 
Leigh Lawson. 


17.30 Documentaire : Les allumés... 
Skateboard kamikaze, d'Eric Summer. 


18.00 Cabou cadin. 
Reporter blues ; Barney, 
En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés per Philippe Dana. 


18.50 Top albums. 
Présenté per Marc Toesca. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gildas 
et Antoine de Caunes. 

20.25 Football : Championnat d'Europe des 
Nations 
En direct de Reykjawik Islande-France. 


22.20 Flash d'informations. 
22.25 Magazine ; Exploits. 
22.45 Cinéma : Lady Jane. 


LA 5 


13.35 Série : Amicalement vôtre. 
14.30 Série : L'enquéteur. 
15.25 Série : Kung fu. 
16.30 Série Rintintin junior. 
17.00 Sport : Tennis. 

Quart de finale de l'US Open 1990. 
19.00 Journal images. 
19.10 Jeu : Je compte sur toi. 
19.45 Joumal. 
20.30 Drôles de sports. 


20.35 Téléfilm : Noces de paille. 
De Noël Black, avec Michael Biehn, Mado- 
Iyn Smith (1= partie). 
De l'amour au cauchemar. 


4: Boni /sorneSfre sen 
[54 


ment daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
5 On peut voir ; sm Ne pas manquer ; 5αα Chef-d'œuvre ou classique, 


De Fränk de Felitté, avec James Brolin, 
Susan Clark. 
Angoissa au grand magasm. 

23.40 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21-00 Magazine : Megamix. De Martin Meis- 
sonnier. 


22.00 Magazine : Dynamo. 
22.30 Téléfilm : Le village sur la frontière. 
De Fritz Lehner, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Le bien-mangar, la 
diérétique et le régime. 

21.30 Grand angle. Marchandises à la mer et 
paroles d’armateur (rediff.). 

22.40 Nuits magnétiques. Quatre nuits 
magnétiques. 1. La Jazz dérruit-i le Band 
magnétique ? 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, Phifip Dick. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 12 août lors du Festval 
Pablos Casals de Prades} ; Octuor pour 
cordes et vents en fa majeur op. 166. 
Ὁ 803, Quintene pour piano et cordes en la 
majeur op. 114, D 667, de Schubert, par 
Jean-Jacques Kantorow, Lynn Blakesise, 
violons, Bruno Pasquier, alto, Arto Noras, 
violoncelle, Marc Marder, contrebasse, 
Michel Lethisc, clarinette, Amaury Waltez, 
basson, Radovan Viarkovic, cor, Karl Engel, 
Piano. 

23.07 Nuits chaudes. Dans le ciel... Les étoiles. 

0.58 Les vaises de l'été. 


22.20 S : Tennis. 
Open 1990 à Flushing Meadow. 


0.00 Journal de minuït. 
M 6 


16.15 Jeu : Match music. 

17.15 Informations : M 6 into. 
17.20 Série : Laredo. 

18.10 Série : Cher oncle Büll. 
18.35 Série : Espion modèle. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Téléfilm : Finnegan remet ca. ᾿ 
De Joan Micklin Silver, avec Mary Taylor 
Moore, Robert Preston. 
Déformation professionnelle d'un spécia- 
liste du coumier du cœur. 
22.30 Téléfilm : 
La filière brésilienne. 
Un épisode de fa série «Le saint». 
1.10 Série : Portraits crachés. 
0.35 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


15.25 Cours d'itatien (12). 

15.55 Documentaire : Tours du monde, 
tours du ciel (5). 

16.45 Shakespeare sonnets. 

17.45 Documentaire : Le rêve de Paris, 

18.25 Documentaire : Tai Ti Chan, le grand 
tremblement de terre. 

18.30 Cinéma d'animation : Images. 

18.40 Documentaire: Ateliers contempo- 
rains (Garouste). 

19.05 Documentaire : Impressions d'Asie 
ou la couleur des dieux. 

20.00 Documentaire : L'île rouge. 

21.00 Documentaire : Chapare. 

22.00 Documentaire : Actes d’amour. 

22.20 Cinéma d'animation : Images. 

22.30 Documentaire : Apsaras, ballet 
khmer en exil. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 

21.30 Communauté des radios publiques 
de langue française. 

22.40 Nuits magnétiques. Quatre nuts 
magnétiques. 2. La nuit en Belgique est 
magnétique. 

0.05 Du jour au lendemain, 
0.50 Musique : Coda. Php Dick. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {danné le 25 juillet lors du Festi- 
val d’Aix-en-Provence) : Suite pour daux 
clavecins n° 7 sn sol majeur, de Leroux ; 
Les nations (L'espagnole}, de Couperin : 
Les Indes galantes (arrangement pour deux 
clavecins). de Rameäu : Sonate pour deux 
claveans. de Rigel, par Willem Chrisue et 
Christophe Rousset, clavecin. 

22.30 Opéra {en simultané avec FR3) : Manon 
Lescaut, opéra en quatre actes de Puccini, 
livret de Praga, Oliva et lice, par le Chœur 
et l'Orchestre du Royal Opera House, cr. 
Giuseppe Sinopoli : sol. : Kiri Te Kanawa, 
soprano, Placido Domingo, Robin Leggate, 
ténors, Thomas Allen, baryton, Forbes 
Robinson, Georges Macpherson, basses. 

0.58 Les valses de l'été. 
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AGENDA 


CARNET Du Monde 


Naissances 
— Cécile CRANDJEAT 


a la joie d'annoncer la naissance de sa 
petite sœur, 


Barbara. 
le 23 août 1990. 


chez 


Yves-Charies GRANDJEAT 
εἰ 
Fiosa JENKINSON. 


27, ruc Louise, 
33400 Talence. 


Décès 
- Le docteur Paul Boquet. 
M. et Me Paul-Louis Boquet 
οἱ leurs enfants. 
Le docteur et M= Patrice Boquet 
et leurs enfants. 
Me ct M. Grall-Boquet, 
M= Geneviève Benon, 
sa sœur, 
annoncent avec une grande tristesse le 
décès du 


docteur Madeleine BOQUET. 
survenu le 21 août 1990. 


Ses cendres seront dispersées dans le 
Morbihan. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


25. avenue du Parc-de-Craon, 
92380 Garches. 


- Le docteur et M Tuchmann 
et leurs enfants, 
M. et M= Bourgain 
οἵ leurs enfants, 
Le docteur et M= Danvin 
et leurs enfants. 
font part du décès du 


général BOUDOU UE, 


commandeur de la Légion d'honneur, 


survenu le 26 août 1990, ἃ Thionville, 
dans sa quatre-vingt-septième année. 


Les obsèques ont eu licu le 30 août, à 
Mirepoix (Ariège). 


- Me Lambry, 
sa mère, 
Le général ct M= Clappier, 
M. et M= Bernard-Georges Clappier, 
M. ct M= Bruno de Dieuleveult, 
ses frères, sœur, beau-frère et belles- 


sœurs, 

Thibaut et Aurèle, Jean, Prudence et 
Colombe, 
ses neveux εἰ nièces, 

Les familles Clappier, Mitterrand et 
Sarrazin, 

Tous ses amis 

, Et particulièrement Roy et Cathe- 

rine, 

Εἰ tous ceux qui l'ont soigné, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 15 septembre 1990, à Paris, 
à l'âge de quarante-huit ans, de 


François CLAPPIER. 


La cérémonie religicuse sera célébrée 
le jeudi 6 septembre, à 10 h 30, en 
l'église du Val-de-Gräce, 1, place 
Alphonse-Laveran, Paris-5° (métro 
Port-Royal). 


L'inhumation aura lieu le lendemain 
dans le caveau familial à Saint-Genest- 
sur-Roselle (Haute-Vienne), à 
10 heures. 


Square Charles-Laurent, 
75015 Paris. 


- M. Pierre Dayre, 
son époux, 
Enic Dayre, 
son fils, 
et Michèle Draper. 
M. εἰ M= Louis Borne, 
ses parents, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mrs Annette DAYRE, 

survenu à Paris, le 15 septembre 1990. 

L'inhumation aura lieu Le mercredi 
5 septembre. à 16 heures, dans le 
caveau familial, à Groléjac (Dordogne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

154, avenue des Pervenches, 

93370 Montfermeil. 


Groléjse, 
24250 Domme. 


- M. Michel Dubessy, 

M. et M= Michel Morel, 

M. Bruno Dubessy, 

Me Catherine Dubessy, 

Simon, Catherine et Olivier, 

M. ct Me Jean-René Courtois, 

M= Jeanne Dubessy, 

Leurs familles 
Et tous ceux qui l'ont connue et 


aimée, 
ont la douieur de faire part du décès de 
M= Josette DUBESSY, 
née Ladet, 


à l'âge de soixante-huit ans. 


La cérémonic religieuse aura lieu ke 
racrcredi 5 septembre 1990, à 10 ἢ 30, 
en l'église de Saint-Paulet-de-Caisson 
(Gard) ct sera suivie de l’inhumation 
dans le caveau familial. 


L'Ortigue. 
30130 Saint-Paulet-de-Coisson. 


- La direction générale 

Et le personnel des sociétés Renault, 
SNR et Torrington, Nadella, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Remerciements: 
— Profondément touchée par toutes 


les marques de sympathie et d'amour 
qui lui ont été témoignées lors du décès 


M. Bernard LACAZE, de 
directeur général de Nadcila, 


survenu le 1“ septembre 1990, 


Bernard DUDKIEWICZ. 


survenu le 5 août 1990, 

L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité, Sa famille 

remercie tous ceux qui l'ont soutenue 

er sc sont associés à sa peine ct fait part 

de la célébration du mois anniversaire 


- Gcrardo ct Gaston Marcotti- 


Munoz. de sa mort le 6 septembre, à 19 heures, 
ses enfants, 14, place des Vosges, Paris-4s. 

Tatiana Munoz, - 

La famille Munoz, — La famile 

La famille Marcotti-Llanos, Εἰ les amis de 

Et ses amis qui Font beaucoup aimé 
ont ἴα profonde tristesse de vous com- Huguette GAMONET 


muniquer le décès de 
remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 


Gaston-Dario pcine et à leur 
MARCOTTI-LLANOS, 
᾿ Le rene) Paul Grelkt, 
survenu accidentellement à Managua . ct Me Bernard Meley, 
ἢ je M. ct M= André Galice, 
(Nicaragua), lc 15 septembre 1990. M τ ΜΞ τ part 
Nous vous invitons à une célébration . et Me Jacques Celles, 
du souvenir en l'église Saint-Merry, M. c1 Me Louis Millot, 
Paris-de, le lundi 10 septembre, à M. et M= Auboycr-Treuille, 
19 heures. Leurs enfants ct 
Le colonel et Mæ Ehkirch, 


remercient tous les parents et amis qui 
partagent leur peine depuis Le rappel à 
eu de 


M® Louis Henri GRELLET, 
πές Thérèse Ehkireh, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Me Simon Pauti, 

son épouse, 
Annie οἱ Jean-Michel Lwoff, 
Jean-Marie ct Monique Pauti, 


ses enfants, survene le 2 août 1990. 


Jean-Yves Pauti, - τ 
re οἱ Jean-Luc {ποτ Anniversaires 
Ni οἱ Laurence β χ 

se Marie-Dominique et Christine — ΠΥ 8 trois ans 
τὲ Louis BRAU 


ses petits-enfants, 


Lr 
font part du décès de ct il y a cinq ans 


Jean-Louis BRAU, 
nous quittaient. 


Simon PAUTL 


survenu le 1« scptembre 1990. 


Les obsbques refigicuses ont été célé- | ge À paré AiTectutuse out domanr 


᾿ déc à tous ceux qui les DUT 
τ | ot ai du SES 
in re, 
75018 Paris. 
- Suarès, _ 
ee. D 
Rte πάτο, sénateur et maire de Jouy-en-Josas, 


Et lous ses arais, 
ont la tristesse d'annoncer ie rappel à 
Dieu, k 26 août 1990, de 


quittait les siens. 


Que sa mémoire reste vivante chez 
ceux qui l'ont connu. 


— L'Amicale de Mauthausen, 


Régine ROUSSEAU SUARÈS, 


chevalier 


s : Son épouse, 
de l'ordre national du Mérite, ἢ 
fondatrice et directrice Pre PAReens 
de 1951 à 1974 d'Affinités. rappellent le souvenir de 
L'inbumation a eu lieu dans l'inti- André ULMANN, 
mité familiale le mercredi 29 août, au | RS 
cimetière parisien de Pantin. qui s'éteignait le 5 septembre 1970, à 
Paris, à l'hôpical Cochin. 


« Portes, èlevez vos linteaux ; Ele- 
rez-vous, portes éternelles ! Que le roi 
de gloire fasse son entrée ! David. » 


Ps 24. — La Fédération nationale des 


déportés, internés, résistants οἱ 


patriotes, 
vor sente Ag Association départementale de 
in, 
bras Rosd, rappellent le souvenir de leur camarade 
À et ami, 
André ULMANN, 


qui les a quittés k 5 septembre 1970. 


CARNET DU MONDE 


Maurice SAILLET 
a été inhumé dans la plus stricte inti- 
mité, à Montlognon, le 16 août 1990. 
eu siège du journal, 

15, rue Felguière, 76015 Paris. 
Télex : 206 ΒΟΒ F. 
Télécopieur : 45-88-77-13. 
Tarf de fa Kgne HT. 


- Me Visconti 
Et ses enfants, 
ont La douleur de fairc part du décès de 


M. Antoine VISCONTI, 
professeur émérite 
à l'université de Provence, 


survenu en son domicile le 30 août 
es dans sa soixante-dix-neuvième 
année. 


721, Le Corbusier, 
Boulevard Michelet, 
13008 Marseille, 


Histoire de la presse 
des jeunes 


du CNRS, Marseille, 


a la douleur de faire part du décès de et des journaux 


pour enfants 
Par Alain FOURMENT 
Édition Éole 150F 


- Le Centre de Physique théorique 
ἢ 


M. Antoine VISCONTTL, 
professeur émérite ἢ 
à l'université de Provence, ἢ 
ancien directeur | 
du Centre de physique 1héorique., 
! 


survenu le 30 août 1990, à Marseille | 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5340 
1234567879 


HORLZONT ALEMENT 


1. Ne se cognent tout de même pas 
la tôte contre les murs à la suite de 


mauvais résultats. — Il. Travaile sur 
de nombreux dossiers. — Ill. Spécia- 
listes des abus de pouvoir. - 
IV. fletenu dans censins cas. En haut 
d'un «axe ». - V. Où des explosions 
font d’heureuses victimes. Mis à 
contribution. — VI. Sa beauté n'égale 
pes celle d'un apollon. Fade, à cause 
du manque de piment. — VIL Participe 
à des actions sanitaires. — VIII. Passe 


VERTICALEMENT 
1. C'est quand il expire qu'on res- 
pire. -- 2. Rupture d' «attelage». A 
ses hebitués. — 3. Prend sur lui. Gran- 
dit de jour en jour. Ne croque pas 
sous la dent. — 4. Réserve de sel. 
Réserve d'eau, -- 5. Peut servir à faire 
du beau travail. meis il ne faut pes 
autant s'en frorter les mains. 
εἰ d'amour. Caractère étranger. 
— 6. Disparut avec précipitation. Four- 
τ des fraises at des noix en 
saison. — 7. Prannent place dans le 
ἐμ rs - 8. S'exprime comme il 
Peut. N'est pas étranger à la « comps- 
gnie». Note. -- 9. Quand la «tireïire» 
est pleine. 


Solution du problème n° 5339 


Horizontalement 


l. Fainéants. - Il. Urticaire. -- 
Ill. Rés. Lac. - IV. Lues. — V. Noi- 


= 6. ΑΒ. Suer. CB. - 
Aden. - 8. Tragédianne. — 


GUY BROUTY 


COMMUNICATION 


La nouvelle grille de la rentrée 
L'équipe de « L’oreille en coin » 
s’installe sur Europe 1 


C'est, bien sûr, la grande nou- 
velle de la rentrée pour une sta- 
tion qui plus que jamais proclame 
sa «pêche» εἰ sa pugnacité : 
l’équipe de 1" «Oreille en coin» 
qui fit les plus belles heures de 
France-Inter du dimanche matin 
débarque sur Europe 1. Au grand 
complet, enlevée par son chef 
d'orchestre Jean Garetto, ua vété- 
ran du service public — il fut 
directeur des programmes d'Inter 
- et tout juste renforcée certains 
‘week-ends par Jean Amadou qui 
y fit ses débuts, 

L'émission, qui changera de 
titre — propriété d'Inter oblige -- 
sera “enregistrée en public chaque 
dimanche dans le grand studio 
Floirat entre 9 h 15 et 
11 heures et gardera la formule 
qui la rendit célèbre en s'onvrant 
toutefois davantage aux invités 
non politiques. Elle deviendra 
donc désormais la marque de la 
station de La rue François Iavec 
le retour de Philippe Aubert (éga- 
lemeat en provenance de France 
later). Une marque que donnera 


également à 8 h 30, Didier Gustin 
— un jeuné amateur auteur de 
textes. Ensuite, Europe 1 conti- 
nuera à jouer le carte de l’humour 
avec Jean Amadou, Jean Rou- 
casse et Jean-Yves Lafesse. 
Europe 1 ne délaisse pas pour 
autant sa vocation ou son image 
de station de l’information. 
Encore plus de commentaires, de 
reportages et d’analyses, promet- 
tent ses responsables qui annon- 
cent également entre 18 heures et 
20 heures une tranche élargie 
d'informations. Enfin, si l’actuel 
PDG d'Europe 1, M. Jacques 
Lehn continue, malgré sa nomina- 
tion à la direction générale du 
groupe à diriger la station, le nom 
de san successeur ne fait désor- 
mais plus de doute. fl s’agit de 
M. Jean-Piere Ozannat, actuelle- 
ment directeur général adjoint 
d'Europe 1 et bras droit de 
_M. Lebn. Sa nomination officielle 
(en conseil d'administration) et la 
passation de pouvoirs se feront 
d'ici à la fin de l'année. 

ΓΑ, Co 


Le marché de la distribution vidéo 


Les Français regroupent leurs forces 


BProducteurs de films et édi- 
teurs vidéo décident de faire 
cause commune pour créer une 
société de distribution de cas- 
settes audiovisuelles, la Nouvelle 
Messagerie Vidéo (NMV). « Nous 
sommes partis d'un constat, expli- 

ue un professionnel. Le film 
Français représente 35 à 37 % des 
entrées en salle, quand il ne tora- 
dise que 10 % du marché français 
de la vidéo. Un décalage inquié- 
tant qu'il ne fallait plus laisser 
perdurer. ». Après des débuts 
chaotiques, en effet, le marché 
français de la vidéo connaît 
depuis quelques années un vérita- 
ble essor (/e Monde du 10 avril), 
qui pourrait faire demain de ce 
média l’une des principales 
sources de financement du sep- 
tième art. 

« L'idée de départ, poursuit ce 
spécialiste, était donc de regrou- 
per nos forces, à la fois pour faire 
contre-poids aux Américains, mais 
aussi aux géants de la distribution 
comme Carrefour, Auchan, Mono- 
prix, elc., qui assurent aujourd'hui 
l'essentiel de la vente des vidéocas- 


settes. Nous souhaitions égale- 
ment assurer une plus grande 
transparence des recettes de la 
vidéo que la dispersion actuelle 
entre une multitude de petites 
sociétés françaises ne permet 
pas.» Seule cette transparence 
permettra aux producteurs fran- 
gi d'obtenir de leurs bailleurs 

le fonds des pré-financements 
susceptibles de Îes aider à boucler 
: montage financier de leurs 
ilms. 


iliale Canal Plus Vidéo (30 % du 
capital), les sociétés Renn Pro- 
duction et AMLF du groupe 
Chargeurs S.A. (30 % également), 
ainsi qu'une noria de profession- 
nels français. C’est ainsi que plus 
de quarante auteurs-réalisateurs- 
producteurs réunis au sein de 

idéoarp détiennent ensemble 
30 % des parts de la nouvelle 
société. Une dizaine de produc- 
teurs indi ts rassemblés au 
sein d'un GIE baptisé CCV 
contrôlent les 10 % restants. 


P.-A. G. 


SPORTS 


RUGBY : changement d'entraîneur pour le XV de France 
La fin du règne Fouroux ? 


Le président de la Fédération 
française de rugby, M. Albert Fer- 
rasse, a annoncé, lundi 3 septem- 
bre, {nos dernières éditions du 
4 septembre) la décision de Jac- 
ques Fouroux d'abandonner son 
poste d'entraïneur du XV de 
France. Son adjoint, Daniel 
Dubroca, lui succédera, en atten- 
dant que les instances fédérales 
désignent un deuxième homme 
pour travailler à ses côtés. 

Les dernières défaites du XV de 
France -- sur treize matches, 
l'équipe nationale n’en ἃ remporté 
que quatre, — ont pesé dans la 
décision de Jacques Fouroux. 


Après avoir pris en main les desti- 
nées du XV de France en 1981, 
remporté six fois le Tournoi des 
cinq nations (dont deux grands 
chelems en 1981 et 1987), puis 
avoir conduit son équipe en finale 
de la première Coupe du monde 
en 1987, celui qui fut surnommé 
le «petit caporal» était devenu 
Fobjet de nombreuses critiques. 
Treize mois avant la deuxième 
édition de la Coupe du monde, 
organisée, à partir du 29 septem- 
bre 1991, en France et en Grande- 
Bretagne, Le président Ferrasse n'a 
pas souhaité « aller éternellement 
contre la volonté de l'entraïneur », 


qui, depuis deux ou trois ans, sou- 
haïtait prendre du recul. Il garde 
cependant toute sa confiance à 
Jacques Fouroux, qui conserve ses 


fonctions de vice-président de la : 


Fédération française de rugby et 
de président du comité de sélec- 
tion du XV de France. « Je veux 
adjoindre un trois-quarts à Daniel 
Dubroce, l'ancien talonneur inter- 
national, qui est encare jeune », a 
précisé Albert Ferrasse, en évo- 
quant les noms de Jérôme Gallion, 
Richard Astre, Jean Trillo, Serge 
Gabernet, Roland Bertranne et 
Jean-Pierre Romeu. 


TENNIS : Internationaux des États-Unis 
Nathalie Tauziat éliminée 


Les vainqueurs de [’an passé 
ont poursuivi leur chemin, lundi 
3 septembre, lors des huitièmes 
de finale des [Internationaux de 
tennis des Etats-Unis à Flushing 
Mezdow., 

L'Allemande Steffi Graf s'est 
contentée de cinquante-trois 
minutes pour éliminer La jeune 


Américaine Jennifer Capriati. 


Son compatriote Boris Becker a 
mis plus de temps pour venir à 


1 BENNETON 


Graveur-Héraldiste 
Papier-à-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevahères gravées 
75, bé Malesherbes - Paris 8 - té : (1) 43.87.57.39 


‘bout de l'Australien Darren 


Cahill, quarante-huitième joueur 
mondial. « La parie a blé très dif. 
ficile et j'ai eu de la chance de 
m'en tirer», a reconuu le joueur 
allemand après le match. 


La dernière représentante fran- 
çaise, Nathalie Tauziat, vingt- 
trois ans, n'a pas bénéficié d'un, 
même avantage. Fort logique- 
ment, l'Américaine Zina Garris- 


san s’est imposée en deux sets 
(6-1, 7-5), mettant ainsi un terme 
aux espoirs de la Tropézienne. 


Es 
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Le choc au PS 


Si la crise du Goff prend fin 


rapidement, le Parti socialiste se 
verra justifié dans son attitude 


entreprises, faire barrage contre 
l'inflation. Le ministre de 
l'économie et des finances a été 
clair : faute de réagir 


mois. À cette politique s'en est 
opposée une autre : celle que l'on 
pourrait appeler la ligne Jospin. 
Rien ne presse, attendons de voir 
dit en substance le ministre 


qu'un autre ministre — M, Lang, — 
malheureux des économies 
réalisées sur son budget, critique 
le projet d‘abaisser de trois 
points Le taux de l'impôt sur les 
sociétés pour que les militants 
socialistes s'enflamment. 
L'économie française a créé 
beaucoup d'emplois depuis 1987 
parce que ses erireprises ont 
retrouvé un équilibre financier 
qu'elles avaient perdu à partir du 
milieu des années 70. Siun  . 
troisième choc pétrolier 
appauvrissait de nouveau notre 
St 0 


ÉPEE SSNRNRREE 
Ce risque est-à lointain ? À ceux 
qui le pensent on est tenté de 
conseiller un axamen des . 


depuis 
βόρατοπο brute des firmes Ê 
françaises se dégrade. Comment 
les mibtamts du Parti socialiste 


y et Charasse 


stratégie q \ 

eussi équitable. L'impôt de ᾿ς 
solidarité sur les grandes fortunes 
rapportera l’année prochaine 
peut-être 1,5 milüard de plus que 
cette année du fait de la limitation 


financer le revenu minimum 
l'insertion. Le problème est de 
savoir si chaque année les 
socialistes 


Le Salon de Faborougà 
La compagnie coréenne 
Asiana commande 
cinquante et un Boeing 


tion qui veut que lon annonce une 
pluie de commandes d'avions civils 
lors de ces manifestations spécialisées. 
Le 3 septembre, le nouvelle com- 
pagnie coréenne ns γεν 
public le méga-contrat qu'elle ἃ 
l'achat de ci 


réacteurs MD11 de McDonnel-Dou- 
gas (13 milliards de francs). 
L'américain Northwest, lui, 4 


confirmé l'achat de soixanie-quinze 


Airbus 4.320, annoncé sous forme ἢ 


d'options en 1985, et pris trente 
options-sur l'Airbus A-321 (24 mil- 
liards de francs) 


Les conséquences de la crise du Golfe et la hausse des prix du pétrole 


Les tarifs du fioul domestique 
risquent de s’emballer en Europe 


Les cours du pétrole brut ont 
repris leur escalads, suivant ta 
tension dans le Golfe. Lundi 
3 septembre, les cours du 
pétrole brent britannique ont 
atteint 28,50 dollars î 


semaine dernière aux environs 
de 25 dollars. 


«δὶ l'hiver est très froid on paiera 


fionl dont 
la France sont structurellement 
déficitai 


Le blocus de l'Irak et du Koweït 

a en effet brutalement aggravé le 
déficit du raffinage mondial. 
exportations du Koweït 


L'arrêt des 

et de l'Irak, ainsi que Finterruption 
de La plupart des ventes saou- 
- de produi 


tonnes de produits, soit l'équiva- 
DER 0 LEE 
ἧ jà, assure-t-on à la 


ques, im jusque-là du 
portées jusq 
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ment la France sont πες 
Tan, le déséquilibre 

Laits 
Ὁ particulièrement le 


30,5 millions de tonnes et exporté 
6,1 millions, soit mm déficit net de 
24,5 millions de tonnes de ces pro- 
duits. Le plus gros des importe- 
tions gvree d'une part, des 
pays de l'Est, lesquels éprouvent 
des difficultés grandissantes à 
maintenir leurs fournitures, et, 
d'autre part, des pays de l'OPEP 
(pour 7,4 millions de tonnes). 

La crise du Golfe, en aggravant 
le déficit risque donc, indépen- 


damment mème de l'évolution des 


qu’en juillet, les cours du gas-oil, 
cotés sur le marché international 
deR ont beaucoup moins 
diminué que ceux du brut, ce qui a 
accru la marge des raffineurs. 
Depuis le début du mois d'août, les 


ν. Μ. 


© Sigaature d'un accord pétrolier 
entre la Libye et le Soudan. -- La 
Libye et le Soudan ont signé un 
accord prévoyant la livraison par 
Tripoli « d'importantes quantités » 
de pétrole, ont révélé lundi 3 sep- 
tembre les autorités de Khartoum. 
Certe décision s'inscrit dans la 
perspective d'une fusion totale des 
deux pays, laquelle devrait se faire 
dans un délai de quatre ans. -- 
(Reuter.) 


La libéralisation du système financier 


La direction du Trésor du ministère de l’économie 
va absorber la direction des assurances 


M. Bérégovoy prépare une 
importante réorganisation du 


un service du Trésor, le qua- 
trième. Celui-ci sera dirigé par 
M. Jean-Pascal Beaufret, actuel 
sous-directeur du servica des 
affaires monétaires et finan- 
cières. 

Faut-il parier de rationalisation 
administrative ? En pleine réorgani- 
voy, ministre de l'économie, ne man- 
quera sans doute pas de présenter la 
fusion du Trésor et de la direction 
des assurances (la «DA», disent les 


M. Benoît Jolivet, quarante-neuf 


tère de l'économie et des finances. 
Après cinq années d'une intense 
activité réformatrice, M. Jolivet 
rejoindra dans le courant du mois 
de septembre le groupe public 
Union des assurances de Paris, où 
, le PDG, lui a 


Henri Gougenheïim. M. Jolivet 
demeure ainsi dans un métier dont 
ἢ apprécie la diversité mais qui a 
encore, selon lul, un nombre 
important de défis à relever. Les 
assureurs vont en effet devoir se 
- plier de plus en plus aux exigences 
πριν rap sont pris les 
de plus en plus fiables pour les 
assurés, une gestion de plus en 
plus rigoureuse οἱ une distribution 


M. Benoît Jolivet rejoint l'UAP 


ment de son ministère. En réalité, 
cette fusion ne devrait permettre que 
peu d'économies, le projet ayant été 


compagnies d’assurances jouent 
aujourd’hui un rôle croissant sur les 
marchés financiers et dans la consti- 
tution de Pépargne nationale et inter- 
nationale, tous critères qui concer- 
nent au premier chef les bureaux du 
Trésor. De plus, à Pheure où les ban- 
ques et les assurances fusionnent 
d’elles-mêmes, on ne voit pes au 


souple οἱ adaptée aux besoins de 
la clientèle. En un mot, estime 


{Μ. Benoït Jolivet, né le 24 février 
1941 en Savoie, est ancien élève de 
FEcole nationale d'admiaistration. 
Affecté δ 


nom de quelle logique les adminis- 
rations. de cutcne reeteralent per 


Le Trésor ne voit cependant pas 
prssance sans 


M. Mitterrand propose un contrat 
de solidarité aux PMA 


Alors que s'ouvrait à Paris le 
3 septembre la deuxième confé- 
rence sur les PMA (pays les 


conséquences économiques de 
la crise du Golfe sur cartains 
pays en développement flire 
page 22). La Commission euro- 
péenne devait proposer mercredi 
5 septembre un programme 
d'aide à l'Egypte et à la Jordanie 
en particulier. Vendredi 7 ssp- 
tembre, les ministres des 

τ Douze se 


est essentiel», a précisé M. Mitter- 
rand. 


Compte tenu des mesures prises 
lors des sommets de Toranto, Dakar 


France 28,4 mi 
francs. Mitterrand a aussi 
T δ J D Les 
l'ont encore fait 
Pcter à LS ᾧ ἀδ Leur 
brut (PIB) leur 
au t dans un 
délai maximum cinq ss, ΕΠ 


mondiale et du Fonds pole 

τ τος τ à 
sur 

ir si besoin un an d'urgence 

de pensatoires. 


com 
«ll que cette conférence marque 
la fin d'un aveuglement général», a 
concu M. Mitterrand. ” 


ÉRIC FOTTORINO 


Priorité au développement rural 
demande l’épiscopat français 


dans un mémorandum rédigé à f'oc- 
casion de la deuxième conférence des 
Nations unies sur les pays les moins 
avancés. « La préoccupation de la 
croissance démographique dans les 
PMA ne doit pas conduire à inviter 
les gouvernements à prendre des 
mesures autoritaires pour limiter les 
naissances», précise le document. 
« Le droit des personnes et des cou- 
ples pour le choix du nombre d'en- 
fants doit être respecté, compte tenu 


des contextes culturels et religieux. » 
A propos du sida, l'épiscopat 
estime qu «une coopération interna- 
sionale serait utile pour en enrayer les 
progrès ». L'exode ἃ anarchique» des 
campagnes vers les grandes villes est 
également mis en exergue et est 
considéré comme facteur de « nou- 
velles pauvretés », tandis que « l'insuf 
fisance alimentaire de beaucoup de 
PMA et les menaces périodiques de 
famine pour d'autres doivent rester 
une préoccupation constante dans la 
coopération internationale ». L'épi- 
scopat rappelle que « la priorité doit 
être donnée au développement rural». 


SESSION D'OCTOBRE 90 A JUIN 91 


LES DIRIGEANTS 
S'ENTRAINENT 
À L'ESSEC IMD. 
PP 


Le centre de farmation permanente du groupe ESSEC est au CNIT. 


MANAGEMENT GENERAL 


Dépasser sa vision fonctionnelle de l'entreprise pour être 


de vrais stratèges et de bons managers. 
Programme bâti autour de 4 pôles : 

4 connaître l'entreprise, maïlriser SES rouages 
ὁ explorer l'environnement, savoir anticiper 
ὁ définir une stratégie, développer l'entreprise 
ὁ Ëtre un manager, impliquer son équipe. 
Durée :.36 jours échelonnés sur 10 mois 
Donner aux hommes 


INTERNATIONAL 


MANAGEMENT 


les moyens de leurs réussites. nevelopuenT 


ΤΕ]. (1) 46929100 


Pour loule inlormahon: Viviane HENRIOT 
ESSEC LMD. CNIT - BP 230 - 92053 Pans La Délense 
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Croulant déjà pour la plupart 
sous la dette et devant assurer le 
fardeau de la transition vers le 
marché, les gouvernements des 
pays d'Europe centrale ont accueilti 
avec une inquiétude plus forte 
encore que les Occidentaux l'an- 
nonce de l'invasion du Koweït par 
l'Irak et la flambée des prix du brut 
qui a suivi. A l'exception, bien sûr, 
de l'Union soviétique, le premier 
producteur mondial d'or noir. La 
crise du Golfe pourraït faire bescu- 
ler certains pays du marasme à la 
catastrophe économique, Plusieurs 
pays. dont la Pologne, demandent 
à la communauté intemationale 
une aide supplémentaire, 


On murmure à P: et ailleurs en 
Europe de l'Est que les jours qi 
suivirent la décision d'embargo di 
exportations irakiennes, des émis- 
saires de suggérèrent aux που- 
veaux gouvernements démocratiques 
que l'Irak leur rembourse immédiate- 
ment ses dettes... en pétrole (1). Le 
refus de l'ancien bloc socialiste de 
rompre l'embargo en acceptant ces 
propositions est d'autant plus remar- 
quable que, à l'Est, le choc pétrolier 
issu de la crise du Golfe risque d'être 
bien plus violent qu'ailleurs. 

L'Occident s'apprête à affronter son 
troisième choc pétrolier. Pour l'Eu- 
rope de l'Est, c'est le deuxième, voire 
le premier. Mais il pourrait se révéler 
d'une brutalité incomparable avec 
ceux subis par les pays occidentaux, 
en raison de la conjonction de fac- 
teurs défavorables dont il est assorti. 
H s'agit d'un triple choc : le baril, 
rendu plus cher par la crise actuelle, 
sera également plus rare, et devra être 
payé en devises «lourdes». 


Commerce 
en derises 


Si jusqu'à présent l'ensemble du 
bloc socialiste pouvait s'approvision- 
πο en pétrole à £ 8 
du «grand frère» soviétique, il n'en 
sera de mème à partir du 1e 
vier 1991. Le commerce intra-CO- 
MECON (2) devra en effet Que re 
en devises, ce qui signifie que 
Pologne ou la Tchécoslovaquie 
devront régler leurs achats de brut 
aux cours mondiaux, bien plus élevés 
que eux pratiqués jusqu'alors. Ces 

facteurs de hausse des prix s'ac- 
compagnent en Outre d'une menace, 
déjà concrétisée dans certains pays, 
de diminution des livraisons de 
TURSS (3). Mème payable au cours 
du marché, le pétrole acheté à l'URSS 
revient moins cher en raison des 
infrastructures de transport existantes, 

Pris globalement, le bloc de l'Est 

ft pourtant moins dépendant des 
importations d'énergie que le groupe 
des pays industrialisés ou celui en 
DER DE Brie dur 
soviétique , a les pays 
du CAËM (URSS comprise) satisfont 
environ à 95% leurs besoins en 
pétrole. gaz, énergie électrique, houille, 
minerai de fer, et quelques autres 
matières premières essentielles v (4). 
Mëme en excluant l'URSS, [ες Etats 
d'Europe de l'Est assurent 70 à 80 % 
de leurs réserves énergétiques, grâce, 
notamment, à l'usage toujours très 
répandu du charbon et au dé 
ment du na pes ces chiffres 
masquent une dépendance presque 
totale à l'égard du pétrole importé, et 
un déclin inévitable à terme de la 
production charbonnière, 

Au cours de la décennie 70, l'Eu- 
‘rope de l'Est et l'URSS sont restées 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


+ Je ne peux pas me réjouir de ce 
conflits, confia tranquillement 
M. Jacques Boyé, PDG du secteur 
administratif et militaire de la 
société de vêtements Paul Boyé, 
dont le siège social est à Sète, en 
évoquant la crise du Golfe. Ii 
n'empêche, depuis quelques 
semaines, ἢ ne cessa de recevoir de 
nouvelles demandes, qui pourraient 
bien se convertir très rapidement en 
riches commandes. 

Créée dans l'après-guerre, cette 
société de mille cinq cents salariés 
produit aujourd'hui, outre des 
vêtements conçus dans deux unités 
implantées au Maroc et à Bédarieux 
dans l'Hérauk, toute une panoplie 
d'uniformes destinés aussi bien à 
l'armés française qu'aux pokciers ou 
à l'administration des PTT, Mais 
Surtout, depuis dix ans, la manuftac- 


bon marché auprès 
TA 


ÉCONOMIE 


Les conséquences de la crise du Golfe et la hausse des prix du pétrole 
Les pays d'Europe de l'Est confrontés 
à un triple choc | 


relativement isolées de la vague de 
bouleversements économiques issus 
de la formation du cartel de TOPEP. 
L'URSS développait sa production et 
continuait d'approvisionner les pays 
satellites en échange de crédits à trés 
long terme, libellés en roubles trans- 
férables, donc en simples unités de 
compte. Tout au plus, ἢ fut décidé en 
1975 de iner chaque année les 
prix fixés pour les écl au sein 
du bloc socialiste, et d'abandonner 
leur fixation sur une période de cinq 


ans 
Une réduction 
des livraisons en 1982 


Le premier véritable choc fut celui 
de 1982. L'Union soviétique décidait 
en effet cette année-là de réduire de 
10 % ses livraisons de pétrole à l'Est. 
C'est seulement alors que des politi- 
ques de substitution — charbon et 
nucléaire, principalement -- se déve- 
loppèrent. On dit que ce choc n'a 
jamais été surmonté par l'Europe de 
T'Est. Tandis que l'Occident retrouvait 
une Croissance vive à partir du milieu 
des années 1980, les performances 
économiques des socialistes ne 


bénéficièrent jamais des effets posilifs ‘ 


Le passage au commerce en devises 
et la hausse des cours va donc peser 
considérablement. Selon les estima- 
tions de M Catherine Locatelli, spé- 
cialiste des pays de l'Est à l'institut 
d'économie et de politique de l'éner- 
gie, à Grenoble, la facture pétrolière 
de la Bulgarie à l'égard de l'URSS 
aurait déjà dû s'élever à 1,8 milliard 
de dollars l'an prochain, avec un baril 
à 16 dollars payé aux cours mon- 
diaux; si le prix du baril passe à 30 
go, elle greindrat 28 ps 

longrie, la facture passerait de un 
à 1,8 milliard, en Pologne, de 1.8 à 
3,4, en Tchécoslovaquie, de 1,9 à 3,7, 
en Roumanie, de Οἱ à 0,9. Quant à 
la RDA, elle n'aura pas elle-même à 
payer la facture, qui passera néan- 
moins de 2,3 à 4,3 milliards de dot- 
lars. Seule, l’Albanie, très peu déve- 
loppée industriellement, est pour 
l'instant auto-suffisante en pétrole 
{voir tableauci-dessons). 


La dette polonaise 
menaçante 


Autant d'argent qui ne pourra être 
à {a modernisation de l'in- 

dustrie ou au pouvoir d'achat de La 
population. Le cas le plus probléma- 
tique est celui de la Bulgarie. Réputée 
être le pays ayant le plus bénéficé du 
système du COMECON, elle pourrait 


Afflux de commandes pour une société sétoise 
Le « boom » des combinaisons anti-armes chimiques 


ture sétoise fabrique dans son unité 
de Toulouse des combinaisons NBC 
nucléaires, biologique et chirniques} 
adaptées à la protection des mili- 
taires et des populations civiles. 
Tout un catalogue d'ensemhles 
combinaisons-rnasques, des tenues 
légères de décontamination, y com- 
pris un berceau anti-comtamination 
en tissu spécial coiffé d'un hublot. 
Ce secteur connaît un regain d'ef- 
fervescence, car «if existe une nau- 
velle demande, importante, de ls 
Part de nombreux pays soudain 
conscients de la réalité d'une 
menace de guerre chimique, depuis 
que l'Irak l'a rendue plausible s, 
explique Jacques Boyé. Plusieurs 
Etats, qui souhaitent garder l'anony- 
mat. ont donc intensifié leurs 
contacts avec l'entreprise locale. A 
tenains pays d'Europe, Suisse 
comprise, s'ajoutent aujourd'hui da 
nouveaux cliems du Gofe persique. 
Plusieurs Emirats arabes en feraient 


dès l'an prochain voir sa facture 53 dette depuis plusieurs mois? 
pétrolière surpasser le montant de ses 
exportations. 

Les autres Etats sont confrontés au 
même problème d'alourdissement de 
la facture pétrolière, avec des consé- 
quan ces venebles ee les pays. La 

longrie fait partie de ceux qui ten- 
tent depuis plusieurs années de «eur- 
der la tête hors de l'eau», m: 
l'alourdissement des charges de sa 
dette exterieure (20 milliards de dol- 
lars). Le FMI émet sans cesse des 
avertissements contre La dégradation 
des comptes courants du pas et la 
crise pétrolière risque de ke faire bas- 
culer dans le rang des «mauvais 
payeurs». 

La Pologne, pour sa part, est tom- 
bée dans cette catégorie depuis 1981, 
παῖς les banquiers redoutent Et 

ui une incapacité pure et sim] 
rembourser sa dette de 40 milliards. 
D'autant qu'une partie des recettes 
d'exportation de Varsovie provien- 
nent de produits raffinés dont la pro- 
duction pourrait chuter si l'approvi- 
sionnement en brut n'est plus assuré. 


d gagnant: 
de la mutation du COMECON : 


apparaît à première vue 
pour ce pays 
demie plus de 


evises de l'URSS provenaient de 
l'énergie. Mais cette part 


prix du brut intervient au moment 
faute d'investissements judicieux, 


La lutte engagée contre l'inflation — 
les prix de détail ont crû de 3 % 
en juillet, contre 78 % en janvier der- 


CET A (δε, iLyA FAUOÏR 
VenDre 


plus généralement les 
miques. 
et lintion 


ce soit dans les pays dE: 
dise aœuelle 


LE Vélo. 
de l'Est ou en URSS, la 


DE devrait rendre encore plus difficile Les 


pour son 
et sa pollution Les petits ne 
pourront y consacrer les ressources 

tandis que l'URSS risque 
de rel ces priorités à un rang 
secondaire, compte tenu de sa nou- 
velle «manne pétrolière». En outre, 
plusieurs 


rues e, avaient émis le 
it de réduire leur dépendance à 


ἜΣ Στ RE 


Si ᾿ . Dans la plupart des :pays industria- 
nier pourrait par ailleurs subir un er pp 
sérieux revers. ᾿ : vient se greffer sur un ensemble de 

La Tchécoslovaquie bénéficie d’un iques par ailleurs sta- 
endettement , moins lourd bis οἱ sinon ent maftrisées, 
(7 milliards), mais est la plus dépen- Hé sinon eue Le et 
dante à l'égard des produits importés,” jes gouvernements. À l'Est, la situa- 


et a mis en supes Sr Een 
programme nucléaire, Quant à 
Roumanie, elle bénéficie au moins een δ᾽ ἰθ τγ 
d'un avantage, celui de s'approvisio- υγὶς en δα, où les systèmes de 
ner principalement en pétrole auprés ρχὴ Sont Douleversés, il est impossi- 
des pays de l'OPEP, ce qui lui évitera Pie d'analyser en détail les consé- 
le choc du passage au commerce en du triple ct étroker. Mai 
devises. il est certain que même si la flam 
récente du brut s'apaise, l'ancienne 
Europe socialiste subira un choc éner- 
gérique majeur. 

FRANÇOISE LAZARE 


La commission économique pour 
l'Europe de l'ONU estime que pour 
les six d'Europe de l'Est le défi- 
cit de lance des paiements cou- 
rants, «limité» à 2 milliards de dol- 
pur Le βοῦν ee de Le tte Ge PE zum ’ 
par le et ausse des prix e " 
du brur, de 4 milliards (avec un baril πὰς, rat doil 25 milands de dollars ἃ 
à 25 dollars), ou de 8 milliards (avec à Ἢ 
transformation du COMÉCON τις A ς ες θα 
transformation du C! N sur 2) Le il économique d'assi 
les rés commerciaux est difficile mie (CAEM, appelécouramment 
Fe CAE ON Re Sa οὐ εἰ coment SOMECON) regroupe en Europe la θυῖμα. 

rie, Palogne, la Tchécosiove- 
écoles leur production Laditonmelle: que, (5 RDA la Roumanie, l'URSS. La 


ment livrée à l'URSS. «Cette perspec ‘ougnsiavie est membre associé. 
tive pose la question de savoir si ces (3) Les livraisons de pétrok de l'URSS 
pays seront capables de surmonter οὐ δὰ pays d'Europe de [δι ont choté entre 


15 % et 30 % selon Les cas au cours du trot- 
sième lrimesire, provoquant de fortes 
hausses du prix de l'essence et dans certains 
Cas des pénuries. 


choc par leurs propres ns», S'in- 
terrogent les experts de la commis- 
sion, ajoutant que Les comptes de la 
Hongnie et de la Bulgarie sont parti- 
culièrement vulnérables. Qui voudra 
prêter de l'argent à un pays comme la 
Bulgarie qui ne rembourse déjà plus 1989. 


La dépendance 
énergétique 
des pays de PEst 


partie. Seules les commandes du 
Kowelt ne peuvent plus être hona- 
rées. 


Ironie du sort : au mois de mars 
demier, devant le climat de détente 
intémational né des nouvelles rela- 
tions entre l'Est et l'Ouest, et les 
prévisions de réduction des 
dépenses de l'Etat en matière 
d'équipements militaires, ls société 
alors en récession supprimait cent 
trame emplois sur l'ensemble du 
groupe, ce qui devait provoquer un 
vif confit social pendant plusieurs 
mois. Aujourd'hui, la direction 
confirme la reprise du secteur NBC, 
en se gardant de préciser son chif- 
fre d'affaires. Discrétion obâge dans 
un domaine aussi sensible. Mais ele 
n'exclut pas d'accroître 58 capacité 
de production, si la demande 
ectuslle venait à se pérenniser, 


JACQUES MONIN 


(en millons de tonnes 
d'équivalent pétrole 
importés (-) ou exportés (+) 


Statistiques de l'année 1988, ἃ l'exception 
de l'Aibanie et de la Roumanie (1987) 
Source ONU, commission économique 
Pour l'Europe. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS et SPECTACLES 


L'Est devrait pourtant avoir un 
t de la crise du Golfe et 


TURSS. La hausse des prix du brut 
it deux fois et 
le que l'Arabie 
saoudite, et se débat dans une crise 


financière majeure. Il y ἃ encore 
es années 80 % des ps po 


est tombée à 
moins de 40 % aujourd’ au (16 mi. 


où, 

la baisse de La production soviétique 
de brut paraît s'accélérer. Elle devrait 
tomber cette année au-dessous de 600 


l'industrie pétrolière soviétique, et 
réformes écono- 


Les tensions qui s'exercent 
depuis un mois sur les prix du 
brut ne montrent pas seulement 
combien est grande la dépen- 
dance de FOccident vis-à-vis du 
Proche-Orient producteur d'or 
noir. St un troisième choc pétro- 
lier devait se produire en écho 
des deux précédents, le tiers- 
monde importateur et son mil- 
liard de pauvres seraient au pre- 
mier rang des victimes. 

Pour s'en convaincre, il suffit de 
mesurer l'impact laissé dans ces 

par les flambées de 1973 et de 
1979. Les déficits des balances des 
paiements courants 86 crensèrent 
de 6 milliards de dollars l'an à 
50 milliards de dollars entre ces 
deux dates. Dans le même tem 
la facture pétrolière nette des 
nations du Sud passa de 8 à 60 
milliards de doflars (5 % de leur 
PIB), tandis que le brut représen- 
tait désormais 20 % de leurs 
importations, contre 11 % aupara- 
vant. «La part moyenne de ces 
recettes que le tiers-monde avait 
l'habitude de prélever pour payer 
ses importations de pètrole a triplé 
pendant les années 70», notent les 
experts du  Woridwatch 
fastitute (L). 


En 1981, le Brésil a utilisé plus 
de la moitié de ses recettes pour 
er son pétrole importé, dont Le 
t passa de 280 millions de dol- 
lars ea 1970 à 10,3 milliards de 
dollars en 1980... Le Kenya, la 
Corée du Sud et la Thaïlande en 
rélevaient près d'un tiers, et le 
ngladesh les deux tiers. 


Au cours de la décennie passée, 
la dette des UVrES japon 
teurs le 80 à 360 milliards 
de do et pour cause : l'énergie 

dont ils consommaient seulement 

% du total mondial) était à la 
fois condition et signe d'un certain 
décollage. La demande du tiers- 
monde en Li partant de si 

5, progressait plus vite que par- 
tout ailleurs. Un troisième choc ne 
ferait qu'irriter davantage les 
plaies en sou du : l'en- 
dettement (il dépasse 1300 mil- 
liards de dollars) et le sous-déve- 
loppement chronique, sans oublier 
la déforestation, l'érosion et la 
perte de fertilité des sols que ne 
manquerait pas d'a; ver un 
recours accru au bois de feu et au 
fumier comme sources d'énergie, 
en Afrique principalement. 


Au lendemain des chocs pétro- 
Jiers, les pays en développement 
importateurs s'orientèrent avec des 
moyens et des fortunes diverses 
vers δ τὴν deco : les écono- 
mies d'énergie et l'encouragement 
plus systématique à la prospection, 
avec l'appui parfois de com F 
occidentales. Un plan pro-alcooi 
lancé à la fin des années 70 permit 
au Brésil de réduire de 60 % sa fac- 
ture pétrolière entre 1979 et 1988. 
Mais à quel prix! L'industrie de 
léthanol aurait reçu un soutien de 
8 milliards de dollars pour se déve- 
lopper. La chute des prix du baril à 
partir de 1985 obligea l'Etat à 
dépenser chaque année 2 milliards 
de dollars de subventions (1), et on 
songea un temps à supprimer ce 
ere par certains côtés pire que 
e mal. 


Mettre en valeur 
leurs ressources 


En août 1983, la Banque mon- 
diale estima que, dans les dix ans 
qui allaient Suivre, les pays en 
développement auraient à investir 
annuellement 130 milliards de dol- 
lars (base 1982) pour ta mise eu 
valeur Se jus romources ba i- 
ques. soul ἐμαῖς lors ke poten- 
tiei pétrolier dutiers-monde (qui 
possèdait seulement 3 % des puits 
forés sur la planète) mais aussi les 
rigidités étatiques dissuadant l'in- 
véstissement dans ce secteur. La 
même année, la Banque mondiale 
sembla renoncer à ses ambitions. 
« De nombreux pays ont vu leur 
développement freiné plus brutale. 
ur que Me l'avait jamais êté 

que la Banque ἃ commencé 
ἃ opérer il y a près de quarante ans, 


indiquait son rapport de 1983. 
‘Presque autant de VD ons 


dû réé- 
chelonner leur dette commerciale 
au cours des deux dernières années 
que pendant les vingt-cing années 


mi es. » 


Dans son dernier rapport consa- 
cré à l'Afrique subsaharienne (2), 
la plus exposée aux effets du nou- 
veau choc, la Banque reprend son 
leitmotiv : «Pendant les 
vingt-cinq dernières années, la 
consommation d'énergie des PYD a 
augmenté de pair avec leur PIB. En 


posant qu'il en aille de même en 
Afrique, faudra que la production 

énergie augmente à raison de 5 % 
d'an. Pour cela, héeudra que l'offre 
sextuple entre 1986 et 2020. et que 
les investissements totaux passent 
de 2 milliards de dollars en 1990 à 


Le tiers-monde 
première victime 


4,7 milliards de dollars en l'an 
2900, soit l'équivalent de 2 % du 
.» 


Un vœu pieux qui n’en cache pa 
moins une réelle Ῥ L'ARE 
que n’est pas, il s’en , un Conti- 
nent démuni, mais elle prend cha- 
que jour un peu plus de retard sur 
le reste du monde et du tiers- 
monde. C'est sur le continent noir 
que La consommation d” je par 
habitant est La plus faible. pro 
gresse de 0,9 % par an, contre 
4,9% en Inde (entre 1970 et 
1986) : 88 % de la production (2,2 
millions de barils par jour) pro- 
viennent des seuls Nigéria et 
Angola, cependent que La plupart 
des autres pays du continent 
consacrent 20 à 40 % de leurs 
recettes en devises à l'achat de 
pétrole. 

« En Afrique saharienne, pour- 


suit la Banque mondiale, { "approvi- 
du monde.» Une rationalisation 
des ies (aux coûts d'exploi- 
tation prohibitifs) permettrait 
d'économiser 300 millions de dal- 
lars par an. Mais fes pénuries de 
devises pèsent aussi dans la 
balance : «Elles conduisent les 
à acheter le pétrole en petites 
quantités, ce qui leur interdit de 
profiter de la conjoncture du mar- 
ché.» Retard? Deux ceni trente- 
sept puits forés en Afrique en 1987 
coatre 2 300 en Amérique latine. 
Pourtant, le golfe de Guinée, la 
vallée du Rif, les zones off-shore 
du Soudan et la Tanzanie recèlent 
de probables gisements. An rythme 
actuel de consommation, les 
experts estiment à cent vingt ans 
les réserves connues de pétrole sur 
le continent noir, des richesses 
qu'il faudra bien un jour extraire. 
Penser à une unité pétrolière 
africaine relève cependant, pour 
l'instant, de l'utopie. Au total, 
l'Afrique n'assure plus que 8,9 % 
de la production mondiale de 
e, contre 12,5 % en 1970 et 
,3 % en 1960, Elle compte aussi 
seulement pour 3% de la 
demande. . 


Une ascension 
spectacalaire 


Si l'Amérique latine ἃ connu, en * 
1988, une consommation de 


pétrole (228 millions de tonnes, 
produits compris), sa production a 
Er βη τς une ons 

ire, Pl! t en dix 
ans de 253 à 347 millions de 
tonnes grâce à de nombreuses 
découvertes (au Mexique, en 
Argentine) et à l'émergence de 
nouveaux fournisseurs, Comme la 
Colombie. 

Dans les pays asiatiques en déve- 
loppement,. La consommation a 
augmenté sensiblement, tirée par le 
secteur des transports aériens et 
routiers. Mais, dans l'ensemble du 
tiers-monde, seuls quelques pays 
apparaissent comme de réels 
consommateurs de pétrole. La 
demande africaine se concentre 
pour l'essentiel (76 %)'sur cinq 
pays — l'Algérie, la Libye, 
le Nigeria et l'Afrique du Sud. En 
Amérique latine, quatre Etats -- 
Argentine, Brésil, Mexiqne, Vene- 
zuéla — ‘accaparent 80% des 
besoins de brut. Plus de 70 % de la 
consommation asiatique provien- 
aent de l'Inde, de l’Indonésie, de 


Singapour, de la Corée du Sud et 
de Taïwan. ᾿ 


Globalement, l'impact sur le 
tiers-monde d’un renchérissement- 
du prix du pétrole dépendra 
d’abord de ses répercussions sur 
l'Occident et sur les Etats du Sud 
producteurs d'or noir. Uné réces- 
sioa au Nord aurait pour double 
effet de ralentir les courants com- 
merciaux et les flux d'aide publi- 
que et privée habituellement accor- 

iés aux plus pauvres. Quant au 
tiers-monde lier, mais tout 
aussi lourdement endetté-(Mexi- 
que, Algérie, Venezuela}, la ques- 
tion est de savoir à quoi il 
emploiera 58 niagne. Au rembor- 
sement d'une partie de ses impayés 
auprès des banqnes, une solution 
qui accentuerait les chances de La 
récession ? Ou au recyclage auto- 
matique par La dépense, qui Fr qu 
terait dans les zones concernées. το 
ballon d'oxygène ? 
τ Au’bout du compte, l'addition 
pauvres GO équipés ca 
pauvres ipés en, 
tures, dont le maintien eu activité 
Snbe te Bret Latine! ἰς 
le tr tine, le 
Pakistan et les Philippines risquent 
de payer le prix fort de la crise du 
Golfe. Ce surcoût atteindrait 
actuellement une dizaine de mil- 
liards de dollars pour l'ensemble 
des PVD. Après l'austérité des 
années 80, encore l'austérité. 
ÉRIC FOTTORINO 


ΜΠ) L'État de ln , Lester Brown. 
Préface de René Dumont, Economica, 
1989, 98 francs. ᾿ 
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Ὁ spéciaculaire 
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ÉTRANGER 


Nouvelles rumeurs pour le « chantier du siècle » 


… Le tunnel sous la Manche cherche 
3,9 Inilliards de francs pour boucler ses comptes 


“Eurotunnel, le concessionnaire 
du tunnel sous La Manche, n'en 
finit pas. de se donner des 
frayeurs. Au cours des derniers 
mois, il avait connu des pro- 
blèmes techniques avec les 
tünneliers, puis des difficultés 
d'organisation inteme, des que- 
relles à: n'en plus finir avec Trans 
Manche Link (TML), le consor- 
tium formé par les entreprises 
de travaux publics qui réalisent 


l'ouvrage, δὲ uns augmentation 


de 50% du coût du tunnel, 
passé de 50 à 76,66 milliards de 
francs. 


Voilà à nouvean des rumeurs de 
complications financières en pro- 
venance du tunnel. Il avait été 
convenu, en juin dernier, avec le 
syndicat des deux cent dix ban- 
ques qui supporte financièrement 
les travaux, que celles-ci octroie- 
raient une rallonge de 20 milliards 
de francs de prêts permettant de 
limiter à 5,1 milliards l’augmenta- 
tion de capital nécessaire ponr 


TRANSPORTS 


0 Lufthansa reprend les lignes 
berlinoises de Pan: Am. — La réuni- 
fication de l’Allemagne aura des 
conséquences sur la desserte 
aérienne de Berlin. Empêchée de 
desservir l’ancienne capitale par les 
puissances d'occupation à l'issue 
de la dernière guerre, la compagnie 
Lufthansa vient de racheter, pour 
un prix qui n'a pas été publié, les 
lignes qu’exploite ia compagnie 
américaine .Pan- Am entre Berlin et 
le reste du territoire ouest-alle- 
mand. Le.28 octobre, au plus tard, 
Lufthansa exploîtera neuf Boeing 
727 de Pan Am avec leurs équi- 
pages entre Berlin et neuf villes 
ouest-allemandes. Vers la mi-1991, 
Lufthansa. Jeur substituera ses pro- 
pres avions δἰ ses propres équi- 


faire face au renchérissement du 
tunnel. Or le tour du monde ban- 
caire par les hommes chargés de 
collecter les fonds promis n’a pas 
été fructueux, dans un premier 
temps. 

Sur les 20 milliards de francs 
attendus, une douzaine seulement 
semblaient assurés en août. Un 
certain nombre de banques ne 
peuvent faire plus; faute de 
moyens financiers ou en raison de 
leurs ratios de risques, Tel est le 
de la soviétique Eurobank et 
de certains établissements arabes. 
Chez d’autres, c'est la peur de l'in- 
-conau qui l'emporte et, même si 
seulement deux ou trois banques 
sur deux cent dix souhaitent 
l'arrêt pur et simple des travaux, 
d’autres n’ont pas envie d'engager 
des fonds supplémentaires dans 
une entreprise qui a été agitée de 
soubresauts pendant tout l'hiver 
1990 et qui a διέ à deux doigts de 
déposer son bilan à la suite des 
querelles avec ΤΙ, Elles ont pris 
comme un échec le refus de Mme 
Thatcher de subventionner la 
ligne à grande vitesse entre la sor- 
tie du tunnel et Londres. 

. Les responsables d’Eurotunnel 
jet leurs banquiers les plus proches 

ont fait de leur mieux pour désar- 
mer ces réticences. Ils ont fait 
valoir que 105 kilomètres sar les 
-150 prévus (l'ouvrage comportera 
trois tunnnels de 50 kilomètres 
-chacun) sont d’ores et déjà creu- 
sés. Il ne reste que 3 581 mètres 
entre les tunneliers français et bri- 
-tanniques qui percent le tunnel de 
service ct ils se rejoindront à Ia 
mi-novembre, Un certain nombre 
de banques se sont d'autant plus 
laissées convaincre par cette plai- 
doirie que les gouvernements ont 


. confiance dans Ja bonne fin du 
chantier. Dé nouveaux bailleurs 
de fonds se sont présentés, notam- 
ment en France, comme le 
.CEPME ct la Caisse d'épargne. 

Officiellement il manque encore 
5 milliards de francs, mais La 


discrètement .fait savoir leur. 


comme Fujitsu, NEC et Intel. 


Banque européenne d'investisse- 
ment (BEI) ἃ annoncé un prêt de 3 
milliards et les banques « fonda- 
trices» se tiennent prêtes À faire 
un effort supplémentaire. En fai- 
sant donner toutes les sources de 
fizancement, Eurotunnel devrait 
donc trouver de quoi compléter 
dans cinq à six semaines son enve- 
loppe et se lancer, sans trop d’ap- 
préhension, dans l'augmentation 
de capital prévue pour le début du 
mois de novembre ou pour le mois 
de janvier. Il n'est pas exclu que 
ces étapes donnent lieu à de nou- 
veaux soubresauts qui semblent 
faire partie du mode de fonction- 
nement d’Eurotunnel! 


ALAIN FAUJAS 


INDUSTRIE 


_ministre, M. Joan Kirner, venait 
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Provoquant des remous au sein du parti travailliste 


Le gouvernement australien prépare 
un programme de privatisation 


Entamée dès 1983-1984 avec 
la libéralisation du marché des 
changes et la levée des barrières 
aux investissements étrangers, 
la déréglementation de l’écono- 
mie australienne va s’accélérer 
ces prochains mois. Le gouver- 
nement travailliste de M. Bob 
Hawke met la dernière main à 
un programme de privatisations 
qui soulève des remous au sein 
du Labour. 

CANBERRA 
de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

C'est dans le Victoria, bastion 
du travaillisme australien, que le 
tabou a sauté, Le nouveau premier 


Alliance américano-japonaise 


Hitachi et IBM pourraient développer 
des logiciels en commun 


Selon l'agence UPI, Hitachi 
aurait décidé de s’ailier à IBM 
pour développer des logiciels d'ap- 
plication pour ordinateurs fonc- 
tionnant avec le système d'exploi- 
tation Unix. Les deux 
constructeurs étaient déjà mem- 
bres du groupement OSF (Open 
Software Foundation) créé pour 
développer une version commune 
du système d'exploitation Unix et 
auquel adhèrent également Digital 
Equipment, Hewlett Packard, Sie- 
mens, et Bull, entre autres. 

Cette alliance pourrait renforcer 
le poids de ΟΕ Face ἃ son grand 
rival, le consortium USL, créé par 
le développeur initial de Unix, à 
savoir ATT et qui rassemble d'au- 
tres grands noms de l'informatique 


La lutte entre ces deux groupes 
est en fait une guerre de normes. 
Pour qu’un logiciel puisse tourner 
sur des ordinateurs différents, il 
faut que ces machines utilisent le 
même système d'exploitation, 
Unix par exemple. Mais il existe 
en fait plusieurs versions de ce sys- 
tème, plus ou moins incompatibles 
entre elles. Pour réduire cette 
incompatibilité, les constructeurs 
essaient chacun de se rallier le 
maximum d'alliés. L'enjeu est de 
taille. Selon la société d'étude de 
marché Infocorp, les ordinateurs 
fonctionnant sous Unix (toutes 
versions confondues) représen- 
taient en janvier 1990 43,7 % du 
marché des moyens ordinateurs et 
12,9 % de celui des grands ordina- 
teurs. 


d'hériter d'un brûlor financier : 
renflouer la banque d'Etat du Vic- 
toria dont les pertes arteignaient La 
somme astronomique de 2 mil- 
liards de dollars australiens 
(8.4 milliards de francs), soit le 
quart de l'excédent du budget fédé- 
ral. 


A Canberra, le ministre des 


finances, M. Paul Keating, 5e saisit - 


aussitôt de l’aubaine pour promou- 
voir ses vues libérales. 1} fait adop- 
ter par le Parti travailliste un deal : 
la Commonwealth Bank (nationali- 
566) rachète la banque du Victoria 
en pleine déconfiture mais finance 
cetie acquisition coûteuse en 
ouvrant 30 % de son capital à des 
participations privées. 

Si cet épisode de la privatisation 
partielle de Ia Commonwealth 
Bank défraye aujourd'hui La chro- 


* nique en Australie, c'est qu'il s’agit 


d'un lever de rideau. Le processus 
vient d'être enclenché. Baptisé 
«réformes micro-économiques », le 
programme de privatisation va être 
la grande affaire du quatrième 
mandat de M. Hawke. L'objectif 
est de délester un secteur public 
qui alimente environ 10 % du PIB 
et fournit la même proportion de 
[emploi du pays. 


La déréglementation du secteur 
des télécommunications sera la 
prochaine étape. Le gouvernement 
fédéral y met d'autant plus d'appli- 
cation qu'il y voit un secteur d'ave- 
nir - 25 % à 30 % du PIB vers 
2015 selon les chiffres officiels — et 
d'alléchantes perspectives de 
contrats à l'étranger, notamment 
en Asie du Sud-Est. La formule qui 

[a toutes les chances d'être retenue 
; consistera à fusionner deux socié- 
liés publiques, Telecom, chargée 
‘des liaisons domestiques 
: (84 000 employés), εἰ OTC, spécia- 
ilisée dans les liaisons extérieures 
‘(2 000 employés). Cette super- 
jcompagnie {mega carrier) sera 
alors mise en concurrence avec un 
consortium dominé par des capi- 
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taux étrangers et constitué autour 
d'Aussat, la société nationale = sur- 
endettée -- exploitant les satellites, 
qui serait du coup privatisée. 

Les transports aériens sont pro- 
mis au même sort. A l'heure de 


" l’austérité budgétaire, les autorités 


fédérales se trouvent en effet à 
court de munitions pour renflouer 
les deux compagnies publiques, 
Australian Airlines (domestique) et 
Qantas (intemational). 

Selon le schéma le plus souvent 
cité à Canberra, Australian Air- 
lines serait vendu pour 800 mil- 
lions de dollars (3,36 milliards de 
francs) à un repreneur privé aus- 
tralien tandis que Qantas verrait 
son capital (4,2 milliards de francs) 
cédé à des intérêts privés locaux à 
hauteur de 49 %, le reste étant 
racheté par le personnel. Simulta- 
nément, l'espace aérien domesti- 
que -- réservé pour l'heure à Aus- 
tralian Airlines et à deux 
compagnies privées (Ansett et 
East-West} appartenant au même 
magnat des transports, Sir Peter 
Abeles — serait dérégulé de manière 
à injecter davantage de coneur- 
rence sur le marché. Trois candi- 
dats sont sur les rangs. 

Ce nouvel engouement pour les 
privatisations provoque déjà une 
féroce bataille au sein du mouve- 
ment travailliste. L'aile gauche du 
Labour sonne le tocsin contre les 
projets de M. Hawke en se retran- 
chant derrière la plate-forme du 
parti, qui se réfère explicitement à 
la propriété publique d'Australian 
Airlines et Qantas ainsi qu'au 
modopole de Telecom. Les plus 
déterminés dans cette levée de 
boucliers sont les syndicats du sec- 
teur des télécommunications, fort 
bien implantés (85 % des salariés) 
et surtout influents dans l'appareil 
du Labour. Mais il est peu proba- 
ble que ce front du refus, minori- 
taire dans les instances dirigeantes. 
parvienne à faire reculer le gouver- 
pement. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


CHOISIT UN LEADER MONDIAL 
DE L'ASSURANCE. 


MANU 


(EIDANDIEENR| 
LASSUREUR SANS FRONTIÈRES. 


Generali France, Européenne de Protection Juridique, Eutèce, Europ Assistance. 


pe 


les deux tournés vers le progrès et l'avenir dans les domaines les 
lus quotidiens comme les plus exceptionnels. Il était normal 
qu'ils décident un jour d'avancer ensemble. 


Thomson, l'électronique. Groupe Generali, l'assurance. 
‘Deux grands noms qui traversent le monde depuis plus d'un 
siècle. Deux grands acteurs de l'économie internationale, tous 


Le Groupe Generali en France : Concorde, Compagnie Continentale d' Assurances, L' Équité, Fédération Continentale, 
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Biomatériaux : l'avenir de l’homme-prothèse 


TECHNOLOGIES 


| Du corail 
pour remplacer les 08 


τ Le corail des mers du Sud 
peut remplacer f‘os humain. 
Cette découverte lance une 
petite société française à l'as- 
saut du marché mondial, 


“L'utilisation d'un biomatériau 
peut éviter de pratiquer des greffes 
osseuses, 1] est obtenu à partir d'un 
matériau minéral naturel 
inattendu : le corail. Originalité : 
implanté en milieu osseux, il est 
résorbé progressivement et sirul- 
tanément remplacé par de l'os. 
Une fois la restauration terminée, 
cet os a les mêmes caractéristiques 

ue l'os initial. La composition 

imique et ja nature de le phase 
cristalline sont les éléments déter- 
minants dans ce processus. Le 
corail édifie en effet un squelette 
minéral par un mécanisme proche 
de celui de l'ostéogenèse. L’os 
puise l'ensemble de ses éléments 
chimiques dans le sérum sanguin, 
dont les produits constituants se 
retrouvent d'ailleurs dans l’eau de 
mer où le corail puise les éléments 
nécessaires à l'élaboration de son 
squelette. 
. Et l'architecture coralienne offre 
une surface d'échanges exception- 
nelle entre le biomatériau et l'os 
receveur. 

Des milliers d'applications clini- 
ques chez l'homme ont été suivies 
eñtre 1979 et 1988 en chirurgie 
orthopédique maxillo-faciale, neu- 
rochirurgie, chirurgie buccale et 
reconstructrice. ᾿ 


Des chirurgiens, comme le pro- 
fesseur J.-C. Pouliquen (hôpital R.- 
-Poincaré, Garches) ont utilisé le 
corail naturel pour remplacer l'os 
chez des enfants exigeant une 
greffe vertébrale postérieure. Il 
permet de supprimer une prise de 
greffe spongieuse effectuée sur une 
ou deux crêtes. « Si le recul trop 


faible ne permet des conclu- 


‘sions formelles, la poursuite de : 


cette expérience nous paraît indis- 

-pensable du moment a ᾿ς Lors 
aux greffes osseuses et l'uti dl 
de la transfusion homologue posent 
des problèmes ‘éthiques graves chez 
.des enfants gai ne sont qu'en dan- 
ger morphologique ou fonctionnel 
et non pas en val », expli- 
.que le professeur (1)- 


Le handicap 
de l’homologation 
Dès 1985, une petite entreprise, ἡ 


Inoteb, était c pour exploiter . 


les vertus du corail dans le 
domaine médical. Elle est due à la 
rencontre de deux hommes : Jean- 
Louis Petat, médecin qui, dès 1977 
.expérimenta le produit à l'hôpital 
de Garches dans les services du 
rofesseur Robert Judet, et Jean: 
ndel, un créateur d'entreprise 
aujourd’hui PDG d'Inoteb. Après 
avoir acheté la licence exclusive 
.in ji de ce biomatériau à 
J'ANVAR, qui en avait déposé le 


chez- : 


brevet en 1979, l'entreprise est 

au stade de la production. 
Une petite unité de fabrication a 
été implantée au cœur de la Bre- 
tagne à Noyal-Pontivy (Morbihan). 
On y travaille cinq espèces de 
corail {sur deux mille cinq cents 
recensées) en provenance de la 
Nouvelle-Calédonie. Ce type de 
produit se façonne selon un mode 
quasiment artisanal. 

Le vrai handicap est ailleurs. 
C'est celui de l’homologation : 
libre en Europe du Sud, en France, 
elle nécessite un enregistrement 
simple en Belgique, aux Pays-Bas 
ou en Australie. Mais aux Etats- 
Unis, il faut passer sous les 
fourches caudines de la fameuse 
FDA (Food and Drug Administra- 
tion), qui exige test de biocompati- 
bilité et bioefficacité. Plusieurs 
années de défense d'un dossier 
pour s'ouvrir à la moitié du mar- 
ché mondial. En attendant, Inoteb 
attaque le marché par étapes. Il 
Fer d'abord Fonvaiage les rer 

l'opinion et les grands patrons 
la chirurgie en accumulant les réfé- 
rences cliniques et en les publiant. 
C'est seulement après que la phase 
de commercialisation peut com- 
mencer. 


Remodeler 
les visages 


Premier succès : Inoteb a réussi 
une percée dans le monde dentaire 
(des microgranules de corail utili- 
sées en chirurgie buccale pour 
combler et réparer les lésions paro- 
dontales) en prenant 25 % du mar- 
ché des produits de rem ent. 
Arme utilisée : le télémarketing 
systématique auprès de tous les 
chirurgiens-dentistes de France. 
Puis, avec le relais de distributeurs 
locaux, Inoteb vient de conquérir 
l'Europe et le Sud-Est asiatique. 

Deuxième étape : la commercia- 
ir encore ἔφατε de produits 
pour la chirurgie orthopédique, ou 
maxillo-faciale, 

. Troisième étape : Inotéb lancera 
en 199} ὅδηὲ le Le ἀεὶ qe 
rurgie ique des mi aules 
pour remodeler les visages défor- 
més par la fonte des masses 
osseuses lors du vieillissement. En 
rendant des formes arrondies au 
visage, on rejeunit la silhouette. 
Inoteb se lance aussi dans la 
de produits mixtes asso- 
ciant Le corail à d’autres sub: 
qui offriraient une alternative à la 
thérapeutique des pathologies 
osseuses. 

Pour r les coûts, Inoteb 
s'appuie sur le savoir-faire d’une 
autre PME du secteur, la Sofamor 


- (tiges métalliques) pour distribuer 


ses produits en créant une filiale 
commune {Sofino Médical). 
ες YANNICK GUIHENEUF 


p Revue de chirurgie orthopédique, 
1989, 
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Un marché mondial 
de 2,3 milliards de francs en 1993 


A l'instar du corail, les bioma- 
tériaux permettent de réaliser 
prothèses et implants, organes 


‘artificiels, produits et appareils 


en contact avec le sang, Sys- 
tèmes de libération contrôlée 
des médicaments. 


Ils ont en commun la facuité de 
ne pas provoquer de réactions 
inflammatoires lors d'un contact 
prolongé avec des tissus vivants. 

écemment, des matériaux nou- 
veaux sont apparus sur ce marché, 
comme les céramiques, les poly- 
mères organiques, οἱ certains maté- 
riaux d'origine naturelle, comme le 
collagène. Les enjeux sont impor- 
tants. Non seulement ils permet- 
tent de traiter de nouvelles affec- 
tions, de sauver des vies, de 
maintenir [a qualité de la vie des 
personnes âgées, mais encore les 
répercussions économiques appa- 
ressent aujourd'hui plus claire- 
ment. 11 s’agit d’un marché à crois- 
sance relativement rapide (10 % en 
moyenne par an) -- certains Cré- 
βεϑυχ Es un taux de croissance 

eaucoup plus é, — qui pourrait 
représenter 14 milliards de dollars 
au niveau mondial à l’horizon 
1993. «1 èse est pour 
demain », pronostiquait, il y 4 
quelques années, Jacques Attali. 
Ce futur est déjà bien engagé. 

Hélas, sauf exception, les indus- 
triels français sont très peu pré- 
sents sur ce marché mondial, large- 
ment dominé par les firmes 
américaines. Elles trouvent à leur 
porte des débouchés : 50 % du 
cela au 


marché mondial. Et 
moment même où les Japonais, 


jusqu'ici peu actifs, préparent 
l'avenir en investissant fortement 
dans la recherche de base sur les 


.biomatériaux. 


Comme dans l'industrie pharma. 
ceutique, les processus de 
recherche et développement sont 
iculièrement longs (dix ans). Π 
faut satisfaire aux tests de bio- 
compatibilité et essais cliniques 
imposés notamment par la Food 
and Drug Administration améri- 
caine. Cependant, la France 
détient certains atouts. Selon une 
étude de la direction générale de 
l'industrie (1). nous avons des 
équipes de recherche de qualité sur 
la biocompatibilité, et des sociétés 
françaises ont acquis de bonnes 
positions pour certains matériaux 
(collagène, silicone, céramiques). 


D'ores et déjà, les seuls besoins 


médicaux français ne sont pas’ 


négligeables. Pour l’année 1988, on 
a recensé 60 000 opérations de 
‘prothèses de hanche, 
100 000 implants oculaires, 2 mil- 
tions de porteurs de lentilles 
24 millions aux Etats-Unis) et 
130 000 stimulateurs cardiaques. Le 
‘vieillissement de La population va 
accroître considérablement ces 
besoins. Ce qui laisse espérer pour 
l'année 1993 un marché évalué à 
450 millions de dollars (2,3 mil- 
liards de francs), dont une centaine 


:| pour les seuls stimulateurs cardia- 


ques et 75 pour les hémodialy- 
seurs. Mais, selon les prévisions 
des experts, la véritable explosion 
du marché ne se situera pas avant 
vue dizaine d'années, en raison de 
la longueur des processus de 
recherche et développement. Le 
temps pour la France de prendre 
et de s'organiser. Le taux de 
Pénétration des produits étrangers 
est déjà de 70 % (c’est notamment 
vrai pour les produits orthopédi- 
ques). 
Un des secteurs les plus promet- 


‘On n'écrit que pour 
être hanté par son 
propre fantôme 
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teurs est celui de l'ophtalmologie 
(3 milliards de dollars en 1993). 
avec notamment les lentilles sou- 
ples (80 % du marché) qui corri- 
gent myopie et hypermétropie. De 
belles empoignades commerciales 
en perspective avec l'arrivée dans 
les vitrines des opticiens de Ia len- 
tille jetable et de la lentille bifo- 
cale. 


Un tissa industriel pour les diplômés de 2ème cycle et Grandes Ecoles 
᾿ ae DATE LIMITE DU DEPOT DES 
Pres abri pes mr CANDIDATURES POUR LA SESSION DE 
américains nous dominent, ce n'est SEPTEMBRE : 12/09/90 


pas le cas dans celui des implants 
oculaires, qui peuvent être utilisés 
pour résorber les défauts sphéri- 
ques (myopie très forte) ou pour 
compenser les pertes de cristallin. 
Des efforis sont actuellement 
entrepris pour développer des 
implants multifocaux. En France, 
des recherches sont menées chez 
Domilens en commun avec Essi- 
Ιοσ... Domilens, qui tient le lea- 
dership des implants oculaires, est 
d’ailleurs une des rares « success 
stories » de l'industrie française 
des biomatériaux. Cas trop rare 
dans une offre globalement trop 
faible même si, depuis 1980, plu- 
sieurs PMI se sont lancées sur de 
nouveaux secteurs après des 1ra- 
vaux de recherche originaux. 

« Elles n'ont pas toujours atteint 
la taille critique qui leur permet 
d'affronter la concurrence interna- 
tionale », estiment les auteurs du 
rapport de la DGI, réalisé par le 
cabinet Gueydon (1). 

Pour consolider ce tissu indus- 
triel fragile, l'Etat distribue des 
aides (cf. le Monde du 4 juiliet 
1990). Côté recherche, plusieurs 
équipes françaises de renom inter- 
national travaillent sur la biocom- 
patibilité. Un espoir. 
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{1} Les biomatériaux, enjeux indus- 
riels εἰ stratégies technologiques. 
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L'économie sans ménagement 


Ce mois-ci : 

- La fin de l'économie « française + = une grande 
enquêle, solide et stimulante, démontre la dis- 
parition des entreprises « françaises » et du déficit 
de la balance commerciale « française ». 

— Immigration, dénatalité = enfin de vrais chiffres 
pour y voir clair! 

-L'intérim = cela existe aussi pour les PDG. 
Opportunités et risques... pour les entreprises... et 
pour les PDG... 

- La musique ancienne. un art contemporain... 


Chaque mois : 

DYNASTEURS analyse sans complaisance les 
phénomènes économiques, financiers, sociaux et 
culturels qui bousculent le monde de l'entreprise. 
Son ouverture délibérée sur l'international, ses 
chroniques signées par de grands acteurs de la 
vie économique, ses enquêtes incisives font de 
DYNASTEURS un magazine stimulant, riche en 
idées neuves, informant ses lecteurs sur les grandes 
mutations en COUrS. 


Dynasteurs est une publication du groupe Les Echos. 


TITRE D'ABONNEMENT PRIVILEGIE | 
à renvoyer à Dynasteurs, 46, rue La Boétie - 75381 Paris cedex 08 


OU, je désire bénéficier d'un abonnement à DYNASTEURS, 

1 an {11 numéros) au prix de 198 F au lieu du tarif normal de 330 F. 
Mode de règlement choisi : 

C Ci-joint par chèque bancaire ou CCP (2 volets) à l'ordre de HERA. 


Offre valable jusqu’au 31.12.90 


O Je préfère régler à réception de votre facture. 8 | 
Nom : Prénom : à : 
Fonction : à 
Société : si 
Adresse : ἢ ᾿ 
Code postal : Ville : ξ ! 
Préciser BP ou cédex s'il y a lieu Ι 
Date : Signature : 

Ι 
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Jeunes SCIENCES PO, UNIVERSITAIRES ou ECONOMISTES 
VIVEZ À L'ECOUTE DE L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


Placé à un niveau de responsabilité particulièrement motivant, vous suivrez l'évolution économi- 
que et politique d'une des deux régions que nous souhaitons vous confier : ie Proche Orient ou 
le Moyen Orient en tant qu' 


ANALYSTES ECONOMIQUES 


L'undentre vous À cosaéierà donc de très bonnes connaissances linguistiques en ARABE, l'autre 
en RSAN 
Vous aurez à mener une réflexion prospective permettant de définir des ststégies dans le 
domaine économique, scientifique et technologique. 
Vous gèrerez et animerez une base documentaire , assurérez des travaux de rédaction de haut 
niveau. 
Agé de moins de 30 ans, vous parlez l'une des langues précitées et bien sûr l'Anglais ; vous êtes 
curieux, Ouvert, aimez analyser mais aussi communiquer. 
Au se sein d'un organisme spécialisé du secteur public, votre évolution sera à la hauteur de votre 
talent. 
Pour ce poste basé à PARIS, notre conseil vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature {lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous la rêf H/CMD/LM à : 

34 rue de la Fédération 'ARIS 


τίμα 


membre de SYNTEC 


Raymond Poulain Consultants 


Consultant Recrutement 


CORT Consultants - l'un des premiers Cabinets de Conseils d'Entreprise en France - nous 
avons acquis depuis de nombreuses années, une réputation nationale et intemationale 
auprès des plus grandes entreprises françaises. 

Le développement de notre Département “Recherche et Recrutement de Cadres“ nous 
amène ἃ étoffer notre équipe en y intégrant un Consultont confirmé, 


Professionnel dans ce métier, vous pourrez acquérir et fidéliser une clientèle diversifiée. 
Sens du contact, rigueur dans les méthodes de trovail, connaissance de l'entreprise et 
respect de la déontologie de la profession sont les conditions indispensables pour 

otre vie d'équipe et assurer des prestations d'une haute qualité. 


De iormation supérieure, Sciences Humaines de préférence, vous disposez d'une expérience 
du recrutement de 5 ans environ acquise en Cabinet et/ou en Entreprise. 

Cette expérience vous permettra d'être rapidement opérationnel au sain d'un Département 
en forte expansion, capable de valoriser vos compétences. 


Danielle Jalbert vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle 
référence 3401M 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS 
Paris-Lille-Lyon-Strazbourg 


PFIZER, filiale française d'une 
des premières multinationales 
américaines de l'Industrie 
Pharmaceutique, réalise un 
CA. de 1000 1000 


personnes, 


Couaborateur direct du res- 
ges de l μὲ anisation et 


Cr êtes en contact perma- 
nent avec tous les services de la 
division pharmaceutique ἴσα 
qu'avec le di 


matique du groupe en nc 


Vous êtes le coordinateur 
interne de la Division : dans ce 
cadre. vous êtes chargé de la 
conception et de la réalisation 
de projets, de l'animation de 
groupes de travall. de la 
geion des demandes 
utilisateurs, de nor on 


rbés. 
des procédures, etc. 82126 Montrouge Cedex. 


BBSEMA SELECTION 


un candidat 


ous recherchons 
diplômé d'une grande école de SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 


COMMUNIQUER, 
INFORMER, CONSEILLER 


Pour cette Fédération nationale d'un groupe bancaire, leader de son secteur autant 
qu'acteur déterninant du développement des régions où est implonté, 
nous reCherchons le 


RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION 


à la mesure de l'entreprise, de ses projeis et de ses stratégies : 
un journaliste dé haut niveau, ayant acquis, à 30-35 ans. une solide culture économique et 
une bonne expérience de l'édition. 


Rattaché à la Direction Générale et participant au Conseil de Direction, i aura pour principale 
mission d'assurer la publication des divers sepors de communication destinés ἃ différents 
publics (revues à large diffusion. bulletins d'informations spécialisés, magazine vidéo...). 
Plus généralement, I apportera conseil et ES en matière de communication aux 
responsables “Communication” des membres de cette Fédération. 

l dirigera une équipe performanie. ἡ coordonnera les services de prestataires extérieurs. 

Vous ave: le professionnalisme, le sens des responsabilités, les qualités de contact et 
d'animation requis por ce posie ei par son Importance stratégique. 


Merci d'adresser lettre, ΟΝ. et photo, sous la référence CC/972. à 


UNI 


Conseil en Recrutement 
141, avenue de Wogrom - 75017 PARIS 
Membre de SYNTEC Recrutement 


Le Monde 


Ce 


AD'COM. 


Filiale de la Compagnie BTP, important groupe financier etbancçcaire (800 personnes, 
21 milliards d'engagements et 18 milliards de capitaux ). te CCME qui occupe une 
position de leader dans le financement des investis: des entreprises etmaiîtres 
d'ouvrages de la profession recherche : 


JEUNES CADRES 
FINANCIERS 


PARIS/RENNES 


Rattachés à la Direction Réseau et disposant d'une gamme complète de produits, ils 
auront pour mission, après Une de formation. de dév 
clientèle, Aanatyser les besoins des clents, monter les dossiers, 
etnotre irnage auprès de nos partenaires (entreprises etmaîtres d'ouvrages, banques, & 
organismes professionnels, étc.…). ΕἸ 
Les candidats carrontnee nécessairement ἃ étre diplômés d'une grande école de commerce 

ou de gestion. Ils. retenus pour leur leur 
aptitude à négocier à dre niveau et leur capacité à assurer, sur le terrain, une large 

biüités. 


Une Une première. expérience en reve dans une banque ou un établissement financier 


El 


Merci d'adresser candidature motivée avec 
photo. prétentions en précisant le secteur 
choisi à Jean RICHET, Direction des Ressouces 
Humaines, CCME. 128 rue la Boëtie 75008 PARIS. 


CCME 


COMPAGNIE BTP 


Responsables de Programme, 
pour projets de rêve. 


À Ses Péri, en Espagne … - vous prendrez en charge e un des programmes 
ἃς Ci Een D ER pertes ete ὡς LH LM à d'A GE ouest δα 

e rel, le plus im complexe de loisirs in qui οἱ en 
France, confirme fur ton à être pour longtemps le premier aménageur “ 
promoteur de loisirs en Europe. 


L'esprit d'entreprise et d'innovation, le managemen! à très impliquant de Pierre ct Me 
Vs vous lt des Leterme p ee rémunération et un environnement , 
très stimulants. Ce sont votre créativité vous 


imagination permettront | 
de router ave les melleurs arciicls de ls du suc de vus μια, de les ; 


Ingérieur ou grande école de commerce... avec 2 ou 3 ans d'expérience en 
Ce D διε Spas rimes de projets... vous Bts prêt à vous 

vestir dans une MT ἃ a les moyens de vous intéresser et re À ps. Alors 
me sous Ιὰ τὸ réf 1 184 457 M à notre conseil Ame δ Cousin, Cabinet 140 Bd 
Haussmiann, 75008 Paris. - 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


Responsable du service 
emploi/formation 


Etablissement Public à caractère industriel εἰ commercial de 1 000 per- 
sonnes, notre Direction des Ressources Humaines a confié au service F 
Emploi-Formation (5 à 6 personnes) la mission d'élaborer et metre en 
place le plan de formation, de gérer les mobilités internes et externes, de 
conseiller et d'orienter les salariés dans leur projet professionnel. Pour 
diriger ce service, nous souhaitons rencontrer des professionnels de la 
fonction Emploi!Formation, de formation supérieure et possédant une 
expérience réussie de 5 à 10 ans dans des postes similaires. Grande capacité d'adaptation, goût 4 
des relations humaines, talent d'animateur, créativité, organisation, autant de qualités exigées + 
Pour réussir dans ceite mission stratégique pour notre établissement. 8 
+ 


Etdit 


Merci d'adresser voire lettre de motivation + C.V + photo + prétentions à PAUL-EMILE 
TAILLANDIER - 11, rue Jean Mermoz - 75008 PARIS, sous la référence 4036/M. 


Φ 
PAUL-EMILE ᾿ς 
dE TAILLANDIER Mau μι 
ÉTHIQUE ET REGRUTEMENTS mr. 
48|88}8Ὲ88 ΕἸ ΕΗ ΕΗ ΕΙ͂ ΝΗ ΝΕ ΜΗ ΕΗ ΒΕ ΝΗ ΝΗ ΝΗ ΝΕ ΝΕ Βα δ ΕΒ - 
Conseils en recherche de dirigeants et de cadres, fondés en 1961; nous EN 
sommes réputés comme de bons professionnels. Avec 37 consultants AP : 
en 8 bureaux, travaillant beaucoup en équipes, bien implantés en outre D OL: JE UN 
en Belgique, Espagne, Grande-Bretagne, Halie, nous faisons face à & ἧς 
une forte demande, notamment en Ξ - Re: 
* 


consultants senior, ns: 


Paris, Bordeaux, Lille, Strasbourg 


Venez développer notre clientèle, mener des recherches directes et .par 
annonces et conseiller nos clients. 

Vous voulez (si vous ne l'êtes déjà 1) devenir professionnel du recrutement, 
vous êtes vous-même soit cadre expérimenté dans une fonction 
de l’entreprise (personnel, commercial, production, informatique.….), 
soit psychologue affirmé : sachez que nous investissons beaucoup 
en formation à nos techniques. 


Alexandre TIC attend personnellement un mot de votre part, 
. présentant votre Carrière et vos projets (réf.5646 LM). ᾿ 


ALEXANDRE TIC S.A. 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS . 
HRNSESSNN MEMBRES NEC RER πῖνε αι 


- LYON - GRENOBLE - LILLE - 
NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 


. φῇ encadre, 


DES GESTIONNAIRES DYNAMIQUES 
pour 
diriger des centres de profit 
Progresser dans un groupe leader 


”_+ Vous êtes diplômés d'une école de gestion ou d'ingénieurs. 


ὁ Vous RS : x 

᾿ ἔνε 5 ons d'expérience qui ont apporié la preuve que vous savez gérer, animer du personnel 

5 Vous avez la volonté de diriger une unité autonome à taill ji enéfici 

vous 9 rate onome taille humaine, tout en bénéficiant des moyens 
Pportunités æ ol Eu Lu françois de tout premier plan comptant parmi les “grands” 


!. Nous vous proposons d'assumer, au départ, la direction de cenires de profit d'une cinquantaine de 


personnes agissant dons le domaine de la prestation de services, 


Nous vous formerons à notre métier. votre autonomie vous ὶ 
Vous 5 Ν permettra de faire vos prauves et notre taille, 
ainsi Lu notre croissance vous permettront de progresser si vous êtes ambifieux, performants et 


Poste : Villes Province - Ouest France - 


Ecrire sous référence 36 À 1931-0M. ἣν 
Discrétion absolue. Membre de Syntoc 
ΤΊ. rue d'Auteuil 75016 Paris 


GESTIONNAIRE D'ENVERGURE 
Pour seconder le DRH d'une banque 


Le Directeur des Relations Humaines d'une importante Banque française renforce son équipe de 

Direction et recherche le Responsable de son Service “Administration du Personnel”. 

De formation Sciences Po, Droit, ou équivalent, ce sera un professionnel confirmé, 35-40 ans, 

ayant une solide expérience de la fonction (de préférence dans le secteur Banque où , 

ayant, en particulier, une porfaite connaissance des systèmes de paie informatisée des plus 

modernes. 5 | 

e Sa largeur de-vue, ses tolents d'organisation lui permettront d'être innovaieur et moteur et de 
faire évoluer les systèmes d'information actuels. 

ὁ Son rayonnement personnel en fero l'animateur incontesté d'une équipe de bon niveau et 
l'intedocuteur apprécié des différents services, de la DRH et de la Banque. 

Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunérotiôn : 300.000 F + 


Ecrire sous réf, 36 À 19040M 
Discrétion absole . 


Au sein de la Direction de l'Exploitation et de la Logistique, ie Département 
Organisation'est chargé améliorer la productivité de l'entreprise, 3ème société de 
service en France. 
Les projets de tout ordre, qui lui sont confiés, concement aussi bien la conception et la 
mise en œuvre de procédures que la réorganisation. 
Un chef de projet doit rapidement nous rejoindre. Il assure, avec l'aide d'organisateurs 
responsabilité totale de projets : analyse des 

solutions établissement des procédures, conception et mise en œuvre 
de systèmes d'informations, suivi des réalisations jusqu'à l'appréciation des résultats. 
Agé de 28 ans environ, de formation ingénieur, l'homme qui nous rejoindra possède 
une première expérience professionnelle, de 2 à 3 ans, acquise en cabinet ou en 
entreprise. | 
Analyse, synthèse, qualités relationnelles, souplesse pour s'adapter à une entreprise 
en pleine mutation nous apparaissent comme des atouts indispensables pour réussir 


dans ce poste. 
Christine SUQUET vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV et pholo, sous réf. 3213A/LM 
Β ΕἸ CARRIERES 
BOSSARD 2, rue Querri 


JEUNE CHARGE D'ETUDES 
Ressources Humaines 


jee 


Ce Groupe immobilier (1.500 personnes) gère un patrimoine de 100.000 logements 
en région parisienne et en province. Le professionnalisme, la motivation et l'énergie 
de ses collaborateurs contribuent à en faire l'un des premiers groupes français. 
Sous l'autorité du Responsable des Ressources Humaines, vous prenez en charge 
les études spécifiques liées à la fonction Personnel : politique de rémunération, 
d'appréciation, protection sociale... 

De fonmation supérieure (DEA de Gestion du Personnel, CELSA), à 25-30 ans vous 
possédez une première expérience, même courte, des Ressources Humaines. Vous 


. avez une personnalité ouverte, le sens du dialogue et un esprit de rigueur. 


Le poste est basé à Paris. 


Dominique GLEVENOT vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo, sous réf. 3074B/LM, 
à BOSSARD 


Le Monde 


ὃ PUBLIPANEL 


+ PUBLIPANEL 


Membre de Syniec 
ΤΊ. rue d'Auteuil 75015 Paris 


Images ἃ Caractères 


POUR GERER LES RESSOURCES HUMAINES 
DE NOTRE BANQUE 


Un responsable de premier plan 


Une importonte Banque frençaise étofe l'équipe de Direction du Directeur des Relations Humaines et 
recherche un Responsable de premier plan. 

il sers chargé de développer les outils les plus modernes de gestion des ressources humaines et d'en 
animer la mise en oeuvre. Son oction couvrire un domaine étendu : recrutement, formation, mobilité, 
appréciation, descriptions de postes, grilles de salaire, … 

Ce poste sera confié à un condidat Sciences Po, Droit ou équivalent, 35-40 ans, ayant une solide 
expérience de la fonction (de préférence dans le secteur Banque ou Assurance), au sein d'une Société 
oyant une politique du personnel dynamique et performante. 

Créatif, organisé, réalisateur, il animera une équipe et s'affirmera comme un professionnel de valeurs 
auprès des différents acteurs de la Banque et des intervenants extérieurs. 

Réelles perspectives d'évolution de carrière. 

Poste à Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : 350 000 Ε + 


Ecrire sous réf. 36 A 1905-0M 
Discrétion absolue 


UN GROUPE FRANCAIS RENOMME 
UNE IMPLANTATION MONDIALE 


ADJOINT DU 
DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 


Notre Groupe (C.A supérieur à 15 milliards - 10.000 personnes dont 4.000 à l'é: est lea: 
ial ou européen pour plusieurs de ses produits, ᾿Ξ τοδὶ bi 
Nous recherchons l'Adjoint de notre Directeur de la Communication. 
Il sera étroitement associé à l'ensemble de ses missions tant sur le plan de l'élaboration des politiques 
et stratégies que sur celui de leur mise en oeuvre et il assumera des responsabilités spécifiques: 
- suivi des prestataires de services extérieurs 
- étude de l'image du Groupe; analyse du contenu des articles de presse France/Etranger. 
Ce poste, parfculièrement formateur, conviendrait à un diplômé Grande Ecole (Sciences Po, Ecole de 


BOSSARD CONSULTANTS, premier Groupe européen de Conseil en Stratégie, 
Organisation et Ressources Humaines, met en place, pour faire face à son 
développement, une fonction Ressources Humaines : recrutement - formation - suivi 
de camière. 


Dans ce cadre, nous recherchons le Responsable Recrutement. || sera chargé, après 
avoir acquis la culture de l'Entreprise, de l'organisation et de la mise en œuvre de 
l'ensemble du plan de recrutement, principalement des consultants. Il assurera le 
suivi de l'intégration et participera aux actions de promotion de l'image du Groupe. 


Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur (Bac + 5) ayant acquis 
une expérience d'au moins 3 ans en recrutement, cadre de préférence, en cabinet 
etou en entreprise. La rémunération sera fonction de l'expérience acquise. 


Christine SUQUET vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo, sous réf, 3215C/LM, 

à BOSSARD CARRIERES 

4, rue Quentin Bauchart 

75008 PARIS 


8 _BossaRD 
Carréères 


ESF 


Ce Groupe immobilier (1.500 personnes) gère un patrimoine de 100.000 logements 
en région parisienne et en province. Le professionnalisme, la motivation et l'énergie 
de ses collaborateurs contribuent à en faire l'un des premiers groupes français. 


Adjoint au Responsable des ‘Ressources Humaines, ce collaborateur est 
nécessairement un professionnel de la formation qui crée son poste et en maîtrise 
les différents aspects : analyse des besoins, conception de programmes, choix de la 
sous-traitance, établissement du plan de formation, suivi et évaluation des actions, 
gestion des budgets. 


De formation supérieure, vous êtes avant tout une personne 
dotée d'un bon sens relationnel et de bonnes capacités d'animation d'une équipe. 
À 40 ans environ, vous avez acquis une expérience solide dans un poste similaire, 
de préférence en entreprise ou en milieu industriel 


Jacques SKOWRON vous remercie de lui faire parvenir 
letire, CV et photo, sous réf. 3425A/LM 

à BOSSARD CARRIERES 

4, rue Quentin Bauchart 

75008 PARIS 


RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 


matique, réaliste, 
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Ÿ PUBLIPANEL 


+ PUBLIPANEL 


commerce, CELSA, ...), ayant, de préférence en entreprise, soit acquis une première expérience, soit 

effeciué des stages significoïfs dans le domaine de la communication, 

Bilingue anglais, il saura concilier rigueur et créativité, capacité de dialogue et sens de 
l'organisation, …, et il aura une bonne plumel 

Poste à Paris s 

Ecrire sous réf. 36 À 1924OM ἥ Ἶ 
Discrétion absolue e 


Images ἃ Caractères 


A) | πὐπὐπὀὄὀππιπα δι 


ereme 
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6: RE LA 
JEUNES DIPLOMÈS GRANDES ECOLES LA FONDATION SANTÉ DES ÉTUDIANTS DE FRANCE | IR ἐε 
établissements hospitaliers . κὰν ν “ 
OU UNIVERSITAIRES 3%" CYCLE. Técherone; ον γεν fs APP it τα 
UN MÉTIER PASSIONNANT DIRECTEUR 
POUR LES PASSIONNÉS Ὶ . : ne 
Responsable de la gestion et de l'animation de cet | δ 
ΝΟΤΗ͂Ε VOCATION : établissement à but non iucratit actuellement implanté sur ; 
Fa ἢ à ΡΣ ᾿ ae dits deux sites peu éloignés, Nous νωμὰ εφεῖνυρν γον ne i 
Conseiller les entreprises dans leur évolution, concevoir el réaliser avec elles des solutions pour l'optimisation de leurs performances. mener à bonne fin un projet de regroupement des activités 
NOS ATOUTS : “apte 100 ls οἱ 100 salanés, δὲ de metre en pis es 9: | 
La recherche du parienarat avec nos chenits, la formation efficace de nos équipes, le savoir-faire dans tous les secteurs de l'économie, des nouvelles organisations en découlant. Τ᾿ : 
valeurs qui 72US situent parmi les prérriers cabinets d'organisation français. Vous possédez une solide expérience de gestionnaire et 1 
Integré au s2:1 de peties équipes très professionnelles, vous participerez à des interventions diversifiées et de haut niveau qui feront de une bonne connaissance du miñeu . Vos talents ἣν 
vous un jerérahste du conseil. d organisateur rl de négociateur font de vous un interfo- ἕν 
VOS QUALITES : eur apprécié sur le te ᾿ à ἔ 
Disponibilite, on esprit de syrihese, grandes qualités humaines, créalivité sont les atouts qui favoriseront votre évolution rapide au sein du tm pe ps rer FPE: | 
cabinet. fé . = 
Postes à pourvoir ἃ Paris el en provincé. Panaër αἵ va ds vo care τὰς ᾿ jte τη λρονω τ M: etcv ἷ |: 21 
Adressez votre candidature à Catherine Bacquet @ Arr pin ORGACONSEIL pcs Téhéran 75008 Paris, qui étudiera votre dossier en toute l τ 
ORGACONSEIL. 64 rue du Ranelagh. 75016 Paris. confidentialité. pb 
The seu ORGANISATION ET CONSEIL D'ENTREPRISE ed » 


Consul 
ue Ernst & Young Conseil 


# 

, : (πε. ἃ 
Animateur produits PME τ D CHERS 
Au sein de ce secteur en développement, vous participerez : ἀπε κου νοσσιὰν de Mie Sun à 


professionnelle au conseil d'Entreprises. 
PROMOBOIS, association loi [90], orga- 
nisme propnétalre du Site, recrute un JEUME 
QESTIONNAIRE 1anache Qu Préssient Qu Cons d'Air stranan 


- À αὶ conception et au moslige de produits adaptés au contexte PME (plan 
ü'épargne, IFC. ictrsite, prévoyance, assurance honume-clé...), 
— ἃ l'animation et à la formation des réseaux partenaires (assistince technique, 
logistique commerciale, interface avec l'informatique, le marketing...), 
— à la définition d'outils d'aide au suivi de l'activité commerciale (fichiers, suivi 
commissions...) 
Pour ce posie αἰ οι, très relationnel, nous souhaitons accueillir un candi- 


De de Aa ds cu de dun Des sde Fame 
sont proposés aux treprises, Infrastructures ει 
dat de formation Ecole de Commerce ou ingénieur, ayant une 1° expérience d'accueï peuvent être uulisées pour différernes 


De plus, ce futur Directeur apportera sa compétence au développernent d' 
projet ambitieux de "Centre d'initation à l'envirannement fwrestier” étude 


sur ce sie. 
de Gestion ou DECS, DESCF, 30 ans runi- 
“menager”. 


commerciale οἱ marketing, si possible proche des P.M.E. 
Ecrivez ἃ CARDIF -- Secrétariat général -- 56, avenue Charles de Gaulle 


παπυμν λιν, 


92200 Neuilly, Seine, réf 627. (un, vous avez déjà vécu une expérience 
δ πρυδρηκῖ ποτόν, herve de danse nn comen Vue abus 
Lez vivement votre contribution au de l'image des 


MTMBAE δὲ LA CUBA ENNDCUT LES CONTRE τα MER TUE 


apporter 
“PROS de la FORET et du BOIS” au moment où ce secleur s'apprète à 
réaliser un investissement majeur sur les hommes. 


ss" 


SF COMPAGNIE BANCAIRE 


REG LEP eds Cond, 5100 Ta 
Premiérs entretiens à Paris et Toulouse. ΟΝ 


marie-françoise lautrec lepy 


Ingénieur généraliste 


Leader sur le marché des abattoi 
de volailles, nous commercial commerclallsone les Malésiels ls 


ECOLES SUPERIEURES DE COMMERCE, UNIVERSITAIRES BAC + 5... 


ET S'IL VOUS RESTAIT ENCORE BEAUCOUP À APPRENDRE ! 


Vous voilà titulaire d'un rl de lin d' études meuPéoue ba (ESC, Universiés….). Et alors ? 
Le plus important resle encore à vote bagage théorique οἱ rt Vote vie prolessionnell. Pour vous, comme pour nous, la 

vraie réussite ne 56 Construit pas ch quant des dk 

Nous ne sommes pas devenus les 5 du Crédit à la consommation d lu jour au lendemain. 

W nous a fallu comprendre, apprendre el progresser. Et pour continuer à aller encore plus loin, il nous faut transmelire tout cet acquis. 


P our faire de vous l'ur de nos futurs Sirigeants commerciaux, NOUS VOUS avons préparé 

el théorie. Vous débuterez en agence : interlocuteur de notre clientèle, vous passerez par 

l'entreprise d'abord par celle de ses métiers | Le temps de découvair el d'assimiler les coulisses de notre réussite : de la permanence 
qualitative de nos produits (comme la Carte Aurore) à notre perlormance technologique {élématique, communication en lemps réel} en passant 
par Télat d'esprit Ceielem', un ensemble unique d'efficacité, de professiannalisme et de Convivialité, 


pour réorganiser et structurer les 
grands postes lechniques εἰ métez les 
ent. 
res εἰ ci a ion et 
À animation des pero, rank Le πίθους 
techniques avec les clients, représentants 
feurnisieurs, vous διας le Fur Direcieur echnique. 
La trentaine, vous les un homme pass εν ον ionné εἰ 
formation généralise s 
EN. INSA... sp dela roducion de manriels dans 


Ensuite, voire évoiution vers des responsabililés de pus en plus larges dépendra d : votre investissement et de voire sens du résultat : [ 
vous gérerez vale :éussila personnelle ἰσυΐ en étant le garant du développement de l'entreprise. E) une PME. Poste basé avec déplacements en 
À 8 province et à à érange {DK - RFA...) Anglais 
ce lors, si vous nee au 4 sous DE Éd beaucoup à apprendre, rencontrons-nous, nous avons sûrement beaucoup de choses à nous dre. i indispensable. Salaire motivant. 
15 camières débuteront à Paris el en Province. ἢ 
ressez - nous votre dossier de candidature > etre, ον, ΟΝ photo sous réf : 3 M Merci d'adresser lettre, c.v., jphoin 5 ss réf. RC 495/6 M 
τ Claire ΤΟΗΕΗ͂ΝΕΝΚΟΝ - CETELEM - 89, a de Lau τοὐθρα 22528 Neuily/Seine Cedex. 79/83, rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex 
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S BERNARD JULHIET 
à £ RESSOURCES HUMAINES 


Paris - Lyon - Lilie - Sirashourg - Nice - Bruxelles 


Nu 


«-““ 
F COMPAGNIE BANCAIRE 


cetelem 


ASSISTANT(E) MARKETING DIRECT 


Nous sommes le leader mondial du Marketing Direct de Fournitures et Access 
informatiques. Notre réussite s rise par le Somme de nore à équipe, la pt 
produits et de notre service liés ὁ la mode de distribution 


Nous recrutons un(e) ossiskant{e] marketing direct, 
Au sein de la Direction du Marketing Direct, VOUS aurez pour mission de fournir et de développer 


[a lonmation en univers mdustriel 


ses nsio0seeessouceessnaeccvuecosivesensesesesse 


RESPONSABLE FORMATION 


Fille d'ur très grand 

groupe industriel français, 

‘ nous produisons des verres 
techniques dans notre usine de 
700 personnes siruée à τοῦ km 
au sud de Pans. 

Pour ielkever nos dels 
techniques, nous inves:issons 
de façon importante aussi bien 
dans nos equipements que 
pour le developpement des 
hommes. 

Intégré ἃ La Direcuon du 
Personnel. vous prendrez en 
charge l'élaboration εἰ la mise 


en ceuvre du plan de forma- 
tion, k choix εἰ l'évaluation 
dés organismes presatcires 
Eventucllement, vous partici- 
pures vour-mêème à des actions 
de formation, 

Diplômé de l'enseigne- 
méni supérieur, votre sens du 
concrez, vos qualités d'organi- 
sateur et de pédagogue feront 
la différence. Une expérience 
de 2 ans envirun vous per- 
mettra d'êe opérationnel 
immédiatement. 

Nous vous offrons un poste 


autonome dans une équipe de 
jeunes cadres et un environne- 
ment de production fortement 
cutomausée. Cette expérience 
chissante vous permettra 
d'évoluer vers d'autres 
aissions, out aussi passion- 
nantes. 

Merci d'adresser votre 
dossier de candidature: lettre 
manuscrite, CV, photo εἰ 
prätenuons, sous tél 2365, à 
Media-System. 6 impasse des 
Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17, qui transmettra. 


les études et analyses nécessaires à notre croissance 
her ie analyser nes che itomes texto, 
« segmenkations iers, 
- Mettre à jour et développer des modèles de prévision de vente. 


De formation supérieure (Moîtrise ou DEA de statistiques ou économétrie), vous possédez de 
pédagogique certain 


bonnes qualités relationnelles et un sens 


Vous ovez une parfaite moîlrise de l'Anglais, Se ONE δοῶ 


Ce poste constifue une excellente opportunité pour un débuiant dé 
société internationale. Ἢ Ρουγὺπ nt désirant travailler dans une 


Si vous êtes intéresséle) por ce poste situé à Paris-Nord if (RER : Parc des Expositions - 93}, 


vote candidature manuscrite + CV + phoio ἃ Geneviève BAUDOU irection 
Marketing, INMAC, BP 50005 - 25945 ROISSY CDG Cedex, ds 
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Le Monde 


CHEF D'ORCHESTRE 
DE NOTRE COMPTABILITE 


Assurances 


Paris 16°, Cette sociét 
Ω é d'assurances 
{140 personnes, 500 millions de francs de chiffre 
d'affaires) connaît une forte croissance depuis 
plusieurs années. C'est dans ce contexte dynarni- 
que qu'elle recherche le responsabie de son ser- 
vice comptable. Directement rattaché au direc- 
teur financier, et à Le tête d'une petite équipe 
og personnes), il aura la responsabilité complète 
des opérations comptables (bilans, déclarations 
fiscales, .…). 1 mettra œuvre an système de 
comptabilité analytique e1 développera des pro- 


PAS 


cédures de contrôle de gestion dans un environ- 
nement informatisé. Ce poste s'adresse à un 
comptable confirmé, âgé de 32 ans minimum et 
de formation supérieure (bac + 4, DECS). Une 
expérience acquise dans le monde de l'assurance 
est fortement souhaitée. Ecrire à Dominique 
BAUD-BERTRAND en indiquant votre rému- 
nération actuelle ainsi que la référence 
A/F9783M - PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUIELY Cedex - Tél. 
40.88.79.79. (PA Minitel 36.15 code PA) 


onsulting 


TOUP 


HUMAN RÉSOLREFS 


Crnting Bnoiness θεῖν, 


ORGANISATEURS 


CHEF DE PROJETS 


Assurance - Au sein du groupe Caisse des 
Dépôts, la-Caisse Nationale de Prévoyance se 
Situe au tout premier rang de l’assurance-vie. 
Pour conforter sa position et développer la qus- 
lité de ses services, elle recherche des organisa- 
teurs, Leur mission au sein du département orga- 


et le suivi des solutions proposées. Ils seront éga- 
lement amenés À mettre en place des outils nou- 
veaux, Ces s'adressent à des candidats 


40.88.7954. (PA Minitel 36.15 code PA) 


DIRECTEUR D’AGENCE 
Banque - 250/300.000 F 


Frontière suisse - Delle (90) - Une 
banque régionale, membre d'un groupe 
bancaire de tout premier plan, recherche 
dans le cadre du développement de ses acti- 
vités sur le sud du Territoire de Belfort un 
directeur d'agence. Basé dans une nouvelle 
agence, il prendra en charge la gestion du 
portefeuille existant (particuliers et entre- 
prises) et saura le développer vis-à-vis d’une 
clientèle exigeante sur un secteur frontalier. 
Il aura la responsabilité de l'agence princi- 


PAS 


pale et deux points de vente rattachés soit 
au total 4 personnes. Ce poste évolutif 
conviendrait à un cadre bancaire, âgé de 
30 ans minimum, ayant acquis une expé- 
rience du management d'équipes et du mar- 
ché des entreprises. Ecrire à H. CELE- 
RIER en précisant la référence A/R9781M - 
PA Consulting Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74. 
{PA Minitel 36.15 code PA) 


onsulting | 
ΤΟῸΡ 


HUMAN RESOURCES 


JEUNE INGENIEUR METALLURGISTE 
AM, ΙΝΒΑ... 


La sociéé Timken est le leader mondial des 
roulements ἃ rouleaux coniques. Son siège de 
Colmar anime les unités de production et de dis- 
tibution d'Europe, d'Afrique et d'Asie de 
l'ouest. Dans le cadre de ses développements, 
elle cherche à intégrer un jeune ingénieur métal- 
lurgiste. Diplômé d’une école supérieure d’ingé- 
nieurs (Centrale, AM, INSA, …), il se sera spé- 
cialisé dans les dormaines de la métallurgie et 
aura pour mission, après formation en Europe et 
aux Etats-Unis, d'assurer l'interface technique 
dans le cadre des négociations avec les fournis- 
seurs du groupe. En interne, il sera chargé de 


l'assistance technique dans sa spécialité auprès 
des services utilisateurs. Outre un haut niveau de 
compétences techniques et un sens réel des rela- 
tions humaines, ce poste requiert une parfaite 
connaissance de l'anglais pour pouvoir évoluer 
dans un environnement international, Les condi- 
tions de collaboration et les possibilités d’évolu- 
tion dans le groupe sauront attirer des candidats 
de valeur. Ecrire à M. GOMEZ en précisant la 
référence A/6803M - PA Consulting Group - 3 
Quai Kkber - 67055 STRASBOURG CEDEX - 
Ta. 88.22.01.54. (PA Minitel 36.15 code PA) 


rant àdes équipes pluridisciphnaires, ils seront ἡ 
. impliqués dans le conception, la mise en œuvre 


Consulti Consulti 
PA Group de G ne 
RARES HENTIS TELE OTROIS 


Croating Business blrmntige 
auditer, concevoir, gérer, animer 


Directeur industriel 


+ auditer et optimiser l'outil existant 

« concevoir, mettre en ploce et gérer une nouvelle organisation (GPAO, flux continu) de 
l'appareil de production 

- mais aussi … animer εἰ mobiliser une équipe à fort potentiel autour d'un projer commun. 

Telle est la mission élargie que nous souhaitons confier à un diplômé d'une Ecole 

d'Ingénieurs (Arts et Métiers ou équivalents) qui a acquis une expérience 

significative en gestion de production. 

PME de 1 000 personnes, notre secteur d'activité est la mode. Nos fabrications sont 

renouvelées au rythme de deux collections annuelles, Notre production est fortement 

délocalisée à l'étranger. 

Le poste est basé dans l'Ouest de la France où se situent nos principales 

installations. ) 

Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet 

(lettre manuscrite, C.V. et prét.) à notre conseil 

Denis SESBOUE - COR'EX - II avenue Myron T. Herrichk  rneuvees 

75008 PARIS, en indiquant la référence DNIM Exvstner 


TIMKEN 
LA PASSION OU FUTUR 


. Nous sommes .un cabinet de conseil en ressources humaines spécialisé dans le secteur 
τ financier. À l'issue de missions de conseil, les opérations de recrutement que nous réalisons 
sont exclusivement traitées par voie d'annonce. Notre croissance nous conduit à intégrer un 


Consultant recrutement junior 
conseil en ressources humaines 


Dégagé des contraintes commerciales, il participe aux différences étapes de sélection des 
candidats auprès d'un consultant senior. 

Pour la réalisation de ces missions, il s'appuie sur une méthodologie rigoureuse 
qu'accompagnent des outils de gesrion spécifiques. 

Dans μὴ esprit de collaboration et de communication, il intervient de façon autonome dans 
notre cabinet où la qualité des actions s'élabore dans une qualité de vie d'entreprise. 


Nous confierons ce poste au candidat donc {a maturité er le regard sur le développement 
personnel des individus facilitent la compréhension des facteurs d'évolution de carrière. Une 
expérience de la vie d'entreprise d'au moins deux ans εἰ une Jormation supérieure le 


prédisposent à réaliser avec succès les opérations qui lui seront proposées. 
sous la référence MDh 09.425 au cabinèt M.D.4. - 104, rue du 


ου: Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 


AT ŒÆ. Conseil en ressources humaines. 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Agro-Alimentaire 


Lun des lers groupes français de l'indusuie laiière (CA supérieur à 
10 milliards de francs} recherche le DIRECTEUR DE PRODUCTION de 
FPune de ses filiales spécialisée dans là fabrication de fromages à molle 
‘et qui occupe incontestablement une position de er sur son 
marché de pri qualité de ses produits, Sous l'autorité du Directeur de l'Eta- 
blissement een liaison avec les services commerciaux. il sararesponsable du 
process de fabrication pour l'ensemble des τ pales) produits 
+ ineduieulra-moderne etautomatisée capacité 


Michel DHEUR érudiera avec soin er en toute confidentialité les 
dossiers (lettre manuscrite, C.V. er photo) que vous lui adresserez 


PLAIN CHAMPS 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS POUR LES METIERS D'AVENIR 


La Division Assistance et Service (DAS) regroupe un ensemble de compétences d'études et de soutien logistique 
nécessaires à la réalisation, l'aide à ἢ et au maintien en conditions de grands systèmes 
électroniques en France et à l'Etranger. À ce titre, la Division aux réalisations les plus prestigieuses dans les 
domaines du spatial, des et de l'électronique de défense. Le Département Gestion de Grands 


Programmes de DAS recherche : 


RESPONSABLE DES ACHATS INTERNATIONAUX 


(΄. Le candidac aura une expérience minimum de 3 ἃ 5 ans 
Gil, \ dans le domaine de l'achat de matériels et de sous systèmes 
re 
4 - 


En amont, lors de la formulation des propositions | 
du département, vous intervenez auprès des chargés * Ἷ “ 
d'affaires en ent que conseil, Vous gérez ensuite les . ᾿ 
achats de marériels et de sous-traitance pour nos réali- : ‘À ἐξ 
sarions en France mais surtout ἃ l'Etranger. Vos respon- ἃ SÈ 
sabilirés et votre expertise, portent sur : 

la recherche de fournisseurs et sous-traitants, 
la négociation des marchés, 
- la validation des contrats d'achats, 
la participation au montage des offres internationales | 
et de manière plus générale, l'ensemble des relations el 
fournisseurs étrangers. | 


électroniques ou mécaniques, et de prestations diverses si 
ἣν possible dans les pays d'Extréme Orient ou du Moyen 

# Orient. 
LA Le candidat devra parfaitement maîtriser l'anglais et si 
À “possible une autre langue. 


) Merci d'adresser votre dossier de candidature ἃ 
THOMSON-CSF - Division Assistance et Service - 9, Av. Réaumur 
BP 22 - 92352 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX 


rieure agro-alimentaire ou laitière et possédant plusieurs années 
d'expérience en production fromagère (de préférence pâres molles) acquise 
au sein d'une envreprise forment automatisés ef fortement sencibliisée au 
problème de qualice. ffseraun urecunanimateur. Ce posce offre de 
réelles possibilités d'avenir au sel d'un groupe pour un candidat de valeur. 


Ecrire sous référence 1299M à 


GRH Conseils Discréfion assurée, 


48, rue de la Brèche-aux-Loups - 75012 PARIS 
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INGENIEUR 
GSSILOR PHYSICO - CHIMISTE 
(MATERIAUX) 


Diplômé d'une Ecole d'Ingénieurs ou Universitaire (Sciences des Matériaux, 
potymères), votre 1ère expérience réussie de 2 à 3 ans dans un Service de 
Recherche et Développement a confirmé votre goût pour la Technique et 
l'innovation. 


Drama st 


Nous vous proposons de valoriser cette expérience sur notre unité pilote de 
St Maur (450 personnes) au sein de notre Département R. et D. 

: Vous participerez à l'élaboration et au suivi des spécifications techniques 
de nouveaux produits optiques en liaison avec les services Marketing, 
Production, Qualité, Logistique, Η et D en France et à l'International. 


Vos qualités de rigueur, votre sens du dialogue, la maîtrise de la langue 
anglaise, font de vous l'homme de la situation. 


Merci d'adresser votre dossier compet (lettre, C.V., photo) sous la référence 
IPCM/LM à : 


EuroPA 


Consultants Formateurs 


en GESTION de PERSONNEL 


N° 1 en Europe de la formation des adultes, la CEGOS connaît une forte croissance 
et propose des postes de Consultants Formateurs à des spécialistes en Gestion et 
Administration du Personnel. intervenant en entreprises, vous y mènerez, après les 
avoir conçues et négociées, des formations-actions, vous élaborerez de nouveaux 
produits de formation et les animerez. Ces postes conviennent à des diplômés(e) 
d'études supérieures, ayant une forte expérience de la gestion et de l'administration du 
personnel. Déjà formateurs, vous êtes motivés par une intégration dans une équipe 
où votre carrière sera liée à votre dynamisme et à votre créativité. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 23850/M 
à Marie-José FOURNIAT - CEGOS Division Recrutement 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


7 ECONOMISTE 


Au sein de notre Direction des Etudes Economiques, vous contribuerez, par la pertinence de 
css et de vos prévisions, à la défniion des axes stratégiques Αἰ γελοίως 


Cette mission vous permettra de découvrir et de vous familiariser avec nos différentes 
sociétés, françaises el étrangères, les métiers qu'elles exercent et les hommes qui les animent. 
Fr ip Liu rs vers ms carrière opérationnelle au sein du Groupe, en 
Polytechnicien ou diplômé d'une école d'ingénieur avec une formation complémentaire de 
type ENSAF, INSEAD, SCIENCES PO, SEC vous possédez de préférence quelques 
années d'expérience en analyse économique appliquée. 

ἰα ριοῆαυο qut at τ M (l'allemand serait un plus}, la mobilité géographique et 


à votre réussite, 


Merci er cu (lettre manuscrite et CV) 
à la Direction du Personnel de la Compogni 
“Les Miroirs” - 18, avenue d'Alsace - Cedex 


PIERRE & VACANCES 


De Saint-Tropez à Deauville, 
vous monterez les dossiers 
des plus belles opérations immobilières. 


pires. c'est 1,8 Mds de francs de CA, 800 personnes, le numéro 1de 
l'immobilier de loisirs en France. C'est le succès d'opérations réussies par leur 
style archi leur intégration dans l'environnement, la mise en oeuvre d'un 
savoir-faire unique dans l'immobilier de loisirs. 


Responsable du montage administratif des dossiers, vous plongerez dans des 
procédures complexes : études d'impact, ZAC, permis de construire … Vous 
travaillerez en liaison étroite avec les Responsables de Programmes. Vous serez en 
relation avec les DDE, les collectivités locales. 


Juriste ou gestionnaire, vous êtes très fort dans le droït immobilier, le montage des 
affaires. 30 ou 40 ans, vous savez travailler avec des équipes où le rythme est 
soutenu, mais l'environnement et la rémunération trés stimulants. Alors écrivez à 
Jean-Louis Marques, Cabinet Sirca, sous la référence 180 213 M, au 140 Boulevard 
Haussmann - 75008 Paris. 


des embaliages industriels, de la verrerie 


bocaux à conserves (Le Parfait), réalise 


REPRODLCTION INTERDITE 


1700 personnes, 3 usines, sur le marché 


de table (Vereco, Crescendo...) et des Tévolution au sein da Ὁ BSN. 
Poste basé à Reims, 
Merci d'adresser votre candidature, 
svos rél 54 M3 à Hervé et Millet Conseil, 


27 rue des Vignes, 
HMS 


1 Md de F de CA dont 308 à l'export. 


VOTRE ASSION : animer οἱ piloter un projet giobal d'intervention : 
- adapter la locafive, 

deals les opérafions sur la DAS et les espaces publics, 
- favoriser la participation des habitants ἃ la via de lour quartier, 

- développer la via sociale οἱ l'insertion profassionnele, 


« par #6léphone da 8 h 30 à 18h 30 ἘΣ A2 
Aa nd de 10 4 κανοῦ) . We 


Een El | K 
et ui καδωδοῖο, ΟΥ, oem a a as ar à TPE 
ORGANISATION ET PUBLICTIE - -Ξ πο Marengo 75001 PARIS qui tansmettra. Ε 


HOTELIA 


L'Hôtellerie du Grand Age du Groupe Accor poursuit son expansion et renforce son équipe de 


DIRECTEURS 


É He JS Ω νου: Does Ι formation 
5 8. ans ou plus, une 

: deviendrez le Responsable d'un hôtel supérieure de niveau Bac + 4, généraliste ou 
spécialisé dans le service auprès du Grand écialisée Ve té à moliver et diriger 
Age, à l'issue d'une période d'adaptation aux une équipe a da du ᾿ vée sur le terrain, 
particularités de notre métier, L'enthousiasme et la ténacité sont des qualités 
indispensables ἃ votre réussite dans ce poste. . 
Votre mobilité et votre ouverture d'esprit 


Gestionnaire de ce centre de profit, vous en 
assurerez la commercialisation et managerez 
en toute autonomie une équipe d'une seront un plus pour évoluer dans le Groupe. À 
cinquantaine de personnes aux compétences Plusieurs postes sont à pourvoir sur toute la 
variées (hôtellerie et para-médical). France, 


Cette offre vous intéresse? Merci d'adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence 
DYM49 à notre Conseil: GROUPE PANISSOD, 

109, rue de Turenne 75003 Paris. 


Contribuez à notre croissance 


Grand laboratoire pharmaceutique de 1000 personnes, notre ἀενεϊδρρεινοθξ 
nous conduit ἃ renforcer nos structures. Pour pouvoir identifier les hommes qui 
cortribueront à notre croissance, nous recherchons un : 


Jeune Chargé de Recrutement 
πι-" “---- “--- 9’ “““ “5 “ΘΔ β σὲ τῷ 


Au sein de notre département Recrutement, vous prendrez en charge des missions . 
diversifiées depuis la définition de poste jusqu'à l'intégration des candidats. 


Dynamique, créatif et relationnel, vous participerez aux actions liées à la commu- 
nication de recrutement : salons, forums et relations agences. | 


De formation supérieure, 3ème cycle/DESS, débutant ou avec une connaissance ‘ 
de la fonction acquise par des stages, vous avez un réel esprit d'innovation dans - 
un secteur en très fort développement. 


Si vous ètes intéressé par ce poste formateur et très évolutif, 
adressez leltre et CV sous réf, 057 M à : 
JOUVEINAL- DRH - BP 100 - 94265 FRESNES Cedex. 


see Le Monde φ Mercredi 5 septembre 1990 31 


… SiJules Verne connaissait La Poste d'aujourd'hui 
il écrirait certainement le Tour du Monde en 80 métiers. 


JEUNES DIPLOMES BAC +3 


JULES VERNE : un homme de progrès à l'image de La Poste, novatrice dans la transmission de l’informa- 
tion et dans son rôle d'établissement financier. 

Jeunes diplômés, Bac+ 3, rejoindre La Poste, c'est intégrer une véritable entreprise au service de tous et 
partenaire de chacun. 

Votre partenaire, grâce à une formation technique, commerciale et humaine, une structure créative, des 
outils informatiques de pointe. 

Le partenaire de sa clientèle d'entreprises et de particuliers, grâce au professionnalisme de ses 806 000 
collaborateurs, son rang de premier réseau national, de deuxième institution financière. 

Alors, pour concilier votre performance personnelle et votre motivation pour l'intérêt général: un métier 
à La Poste, une excellente idée pour votre avenir!.… 

Les 24 et 25 octobre 1990, 270 postes de cadres sont offerts par concours (clôture des inserip- 
tions le 17 septembre). 

Renseignez-vous dans l’un de nos 17000 bureaux de poste on composez l'undes numérossuivants. 
Vous verrez certainement La Poste sous un jour nouvean. 


΄ 


« 

Ξ 

ë 05 34 05 34 
05 05 6677 


O5 29, 89 89 


Responsable de Projets 
Langues vivantes 


HACHETTE Classiques, Département de la Brenche Education, occupe une place de 
premier plan dans l'édition d'ouvrages scolaires et parascolaires. 

Les Responsables de projets sont chargés de réaliser des ouvreges et des ensembles 
pédagogiques. [5 participent, sous l'autonté de la direction éditoriale, à la définition des 
proiets au merché. lis en dirigent et en gèrent la réalisation, coardonnant et 
supervisant le travail des auteurs et des différents spécialistes : correcteurs, 
ilustreteurs, Mel , fabricants. 

Nous recherchons un Responsable da Projets qui sera chargé des manuels et 
collections de langues vivantes pour les collèges, lycées. universités 
et grandes écoles. 


RESPONSABLE RESSOURCES HUMAINES 


ET COMMUNICATION 
dans un environnement international de haute technologie 


ΘΥΝΤΉΕΙ ΑΒΟ RECHERCHE (LER.S.), fiale de fun des tous premiers groupes pharmaceutiques européens, 
notamment par la qualité et le niveau de son investissement en recherche, recrute 80n Responsable des 
αν ἴα D de Lx Communication (affect 800 personnes dont 300 cadres - 5 établissements en 


et en conformité avec les objectifs du Groupe en matière da Ressources 
de la : administration et recrutement, 


ion. Homme de terrain, VOB 
Ἀπολοῦ donc cofis fonction. Nous vous afrans l'opportunité dy ajouter à count 18e la 


Merci d'adresser votre lettre de candidsture, sous réf, 90053/M, à la Gestion des 
Cadres du Groupe Lire HACHETTE - 24 Boulevard Saint-Michel - 75006 PARS. 


HACHETTE 
GROLPE LIVRE 


8, 
TéL : (1) 4225.71.07 ᾿ I 
ἐνανννντες STASRQUR TOULOUSE BEA AA DT AND EPA AA EDEN POLE υμ εν DIRE 


PARIS BORDEAUX LILE 


Profession bat ant 


ECOLES DE COMMERCE, D'INGENIEURS, 3€ CYCLE UNIVERSITAIRE, DEBUTANT OU EXPERIENCE COURTE 
A la BNP, découvrez tout ce qu'une banque peut vous apporter. Adjoint d'un Directeur d'Agence, 
conseiller clientèle entreprise, responsable d'un service analyse crédit. Saisissez la balle au bond... 
et prenez l'avantage en venant rejoindre notre réseau commercial. La victoire est à votre portée : 
tous les métiers de la banque vous attendent ! 

Pour nous rençontrér en septembre et octobre à NANTES, TOULOUSE, BORDEAUX, LYON, NANCY et 


PARIS... N'attendez pes ! Ecrivez ἃ la BNP - Direction du Personnel Recrutement - 5/7, rue Saint Fiacre 
5002 PARIS. {Précisez [8 région choisie). 
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Dans un cadre international. 

ORGANISER, PLANIFIER, COORDONNER, CONTROLER 
Pour notre structure dans ses implantations en France comme à l'étranger, tout est urgent, tout est 
important. Demière les besoins des uns et les actions des autres. il faut FAIRE, c'est là que se situe 
votre rôle α΄ 


Adjoint au Directeur Technique /Logistique 


Au sein d'un des services les plus importants de notre organisme spécialisé du secteur public, vous 
animerez : 

τ la planification et le suivi de projets immobiliers (chantiers, aménagement et implantation de sites 
πουνθϑυχ). 

* la logistique et le transport à l'étranger des moyens et matériels utiles à nos opérationnels. 


Diplômé d'une école d'Ingénieur. vous parlez Anglais, êtes mobile géographiquement pour de couris et 
fréquents déplacements. Vous avez une expérience d'au moins 5 ans en fonction technique ou 
logistique dans le secteur industriel. 

Votre talent d'organisateur, votre autorité naturelle et votre sens aigu des relations humaines vous 
ouvriront de larges perspectives d'évolution. 


Note conseil vous remercie de lui adresser votre résumé de camière (lette manuscrite, CV et 
prétentions) sous la réi HMDL/LM à RPC 34 rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


membre de SYNTEC 


Θ Raymond Poulain Consultants 


UNE VISION 
TRES INTERNATIONALE 
DES ACHATS 


2300 personnes en France, CA 2,3 MdF, SKF est leader sur le marché du roulement. A l'avant- 
garde des nouvelles technologies, SKF innove et internationalise la fonction achats. 

Vos produits ? Les consommables, emballages. abrasifs. outils coupants, produits pétroliers. 
services... dont vous négocierez habilement {es prix. sans pour autant sacrifier à la qualité. 
On a pu, au cours de vos précédentes expériences. apprécier votre dynamisme, votre sens du 
contact et de la négociation. Pour être écouté par votre équipe (2 acheteurs). et crédible auprès 
des fournisseurs. une formation de base technique serait un sérieux atout. 

Α 30/40 ans environ, vous vous passionnez pour votre métier et pour les voyages. Chez SKF 
vous n’en serez pas privé! Anglais bien sûr indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidarure (lettre manuscrite, CV. photo εἰ prétentions) à 
note Conseil PASCALE GALAMPOIX sous réf. 90/37/908 LM. 

FXOME 


65 Avenue de Wagram 75017 PARIS. 


SIG 


SKF. le plus qui fait la différence 


Société de conseil, basée à Evry, 
intervenant dans les domaines du développement local, 
social et urbain et de la formation, 
recherche un(e) 


CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 
pour l'étude et La mise en œuvre de 
systèmes de communication télé 
Niveau BAC + 4, utilisation informatique (MAC) 
Expérience 3 ans minimum 
Connaissance ere aines d'intervention souhaitée. 


Euvoyer C. Sprécsons sous n° 8 91 
Le Monde PAG ἐδ, rme de Monttessuy — 75007 Paris. 


DIM \ 
C7 


des prévisions de vente. 


débutant. 


INVESTOR ᾿ τ 


(530 MF CA - Effectif: 130 personnes) 
PARIS - LYON -MDI- - ESPAGNE 


Tél : 16.80.31.60.75. 


résidences de personnes âgées). Nous recherchons notre 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


POUR NOTRE SIEGE À LYON 


Dans un premier temps, avec une équipe légère, vous serez res- 
ponsable de nos fonctions administratives et juridiques. 
Vous serez également en charge du suivi budgétaire de notre 
société de service ainsi que de l'évolution de notre outil informati- 
que (micros en réseaux). 
Très rapidement, vous devrez renforcer cette équipe, "ἢ ‘organiser 
et la manager pour qu'elle réponde aux besoins de notre expansion. 
Vous avez 30 à 35 ans, une formation supérieure et une expé- 
rience réussie du management de la fonction administrative dans 
une société de service en fort développement. 
Nous vous offrons des responsabilités immédiates et de réelles 
perspectives d'évolution. 
Vos connaissances dans les domaines informatique et budgé- 
taire seront un plus. 
Merci d'adresser votre candidature complète (CV + lettre manus- 
crite + photo) sous réf. RAM 09 à Michel PERRIN : 


[Δ 05 ἐβητῦ 


PARIS-LILLE-LYON-MONTREAL 


créargie 


Conseiller les 
relationnelles. 


Une 


connaissance de la 


Merci d'adresser votre 


Le Monde 


ἔ τε 


Euro A 


BAC + 4 (ESC, Sc Eco) 


Rattaché à la Direction lingerie ROSY, vous établissez les plans 
d'approvisionnement en matière première et fournitures, les plans 
de production à moyen et court terme et participez à l'élaboration 


Rigoureux, vos qualités de gestionnaire et de négociateur vous 
permettent d'être autonome dans ce poste convenant à un 


Un candidat de valeur el ambitieux peut évoluer au sein de la 


Le poste est basé à Autun (F1). 


- Adressez vofre candidature sous réf. SC.‘LM/D171 à notre 
Conseil CDPA, 52 bd Curnot, 21000 Dijon. 


BIJON PARIS ς D PA LION BESANÇORN 


Société di 
43 20 le marché 
à quais di français et Δὐπορδόῃ μοὺς 


Jeune Consultant 
en Management Stratégique 


Entreprises, optimiser 
stratégie, du mener et de l'organisation, constituent une 
Part im nos missions. pour les réussir et proposer des 
solutions nee vous vous 
d'observation, d'analyse, de Synthèse δὲ et bien sûr, vos qualités 


formation supérieure BAC ἐ5 (IEP. ESC...), une première 
expérience dans le conseil, au sein d‘une DRH ou d'un 
d ment es voire 


serez encore plus performant si vous avez une bonne 


Four itégrr rate équipe jeun οἱ ohvalonte de 15 conoutants 
et pour conduire avec Fi 
l'Etranger, vous êtes naturellement disponible, enthousisste et 
autonome. 


REPROULCTION INTERINTE 


Responsable formation 
dans l’industrie 


surtout en entreprise industrielle. : 

Vous y avez développé vos qualités d'analyse, 

d'écoute, d'animation et de persuasion. 

Basé en très proche banlieue parisienne 

Ouest, ce poste, qui implique des déplace- 

Le véritable Chef de Projet que nous souhai- ments en province, représente une ouverture 

tons intégrer sur des missions de formation, de carrière véritable (sites industriels, 

conçoit et organise les actions nouvelles, filiales.) 

maintient et développe les actions engagées, 

propose des méthodes et outils principa- Merci d'adresser votre 

lement à partir des demandes des sites dossier de candidature, 

industriels dans le cadre des objectifs de sous la référence M/165 X, 

là Direction Générale. 5 ΠῚ ΟἹ 
itel: . CENSEIL 

Ressources bumaisss 


Nous sommes un des tout premiers groupes 
industriels français. 

Notre Direction des Relations Sociales 
souhaite aujourd'hui renforcer son équipe 
Formation et Communication Interne. 


Professionnel de la Formation, à 30/32 ans, 
diplômé de l'enseignement supérieur, votre 
expérience de 7 ans environ a été acquise 


Une nouvelle usine … 
et un responsable ressources humaines 
à découvrir. 
e sera une belle usine, toute neuve, bien étudiée et située à 150 km de Paris, Avec 
ses consoeurs en Espagne, Er NL elle fait partie de La 
branche “aérosols” de Packaging : N°1 européen de l'emballage, industrie en 
forte croissance. ᾿ 
Ratiaché au Directeur de la Division, notre Responsable des Ressources Humaines 


prendra en charge tous les aspects de la fonction. Auxquels s'ajoute une mission 
complexe : le transfert du personnel de l’ancienne usine vers la nouvelle. + 


Vous avez 30 ans. de formation supérieure, 3 à 5 ans d'expérience comme N°1 ou 
N°2 dans une unité de production, vous êtes prêt à vous investir dans un job 
passionnant Si vous êtes à l'aise en anglais, de tes perspectives d'évolution 
vous attendent dans cetre multinationale Faïtes part de votre intérêt à Jean- : 
Michel Court, associé de Sirca, RS Ῥυκία, σα en en précisant : 
la référence 182 120 M ainsi que votre niveau de rémunération. Fr 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


GROUPE 
FRANCOM 


est leader de la communication d’ 
200 collaborateurs, honoraires 1990 : 100 MF 


- Filiale de SARA LEE 
CORPORATION, 1“ groupe Sa filiale Bernard Emsellem Consultants, 
mondial dans son secteur. société d’études 


Deux collaborateurs ayant acquis au sein d’un institut, 
la maîtrise des étndes qualitatives | 
marketing notamment dans le domaine 
des services et des bieus d'équipement : 


UN CONSULTANT SENIOR 
UN CONSULTANT JUNIOR 


(23 ans d' 

Merci an a EE L'an 
CV + photo + prétentions à : 
Marie-Christine Gout, Groupe Francom, 
6, rue Poul C£zmne, 93360 sn Arfa 


Conseil reconnue e depuis plus de 


leur réflexion sur le plan de la 


appuisrez sur vos capacités 
d'économie...) vous êtes débutant, et souhaitez vous investir 
dans une fonction exigeant de la rigueur, d' 

relationnelles, d'analyse εἴ ἐς synthèse. 


Adressez votre candidature à 
Catherine LECHANGI 


candidature sous réf. C1081MO 
à notre conseil NERVET PONT 15 rue Cardinet 
75017 PARIS. 


Le Groupe Francom, implanté dans dix villes εἰ France, 


et de conseil en marketing et en communication, recherche 


De formation supérieure (BAC + 4, Maïtrise de gestion, ᾿ 
excellentes ee : 


τὸς τον or 


Mer un ὁ ὙΠ 


Witalier Brie 
nn" is 


ÈE LAS 


ἐπῆε τῷ er 


de 
dun Ἢ LULT 
MED A CUErE 


DA 190 μια ἐς Η 
ge. cie Τὰ 


jeanne: Meus à CTEX 
Fu Men ἀ ἀφο; ces : 
MTANT SENIOR 
TANT JUNIUR 


x 


AERRE FABRE 


recherche son 


670 Collaborateurs. 


d'activités 


informations ! 


Notre groupe, laader européen dans sa spécificité, crée pour son 
} Département Markating le poste d': 


Vous avez 30 ans environ, une formation 
EFAP, CELSA, 2 à 3 ans d'expérience au 
sein d'une Entreprise de blens d'équipe- 
ments (bureau, fndustrief ou services); 
vous savez vous servir d'un Maciniosh 
(gestion des dossiers), parlez Anglais. 


Notra projet vous plaît, alors merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence A/09/02 à notre Consell, Madame Claude Favereau 


FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Diriger un établissement 
hospitalier privé 
PICARDIE 


Un établissement hospitalier privé (Effectif 250 personnes - C.A 
83 MF) qui possède une excellente réputation sur le plan régional, 
grâce à la compétence de ses équipes médicales et chirurgicales 
‘pluridisciplinaires (ἢ = 60 personnes} utilisant un plateau techal- 
que uitra-moderne, recherche un DIRECTEUR. Sous l'autorité du 
Médecin Président de la Société d'Exploitation, ilsera chargé d'as- 
surer fa gestion intégrale de Fétablissement : définition d'investis- 
sements, gestion du personnel, administration générale, supervi- 
sion de ta comptabilité effectuée suriBM AS 400. Il assurera toutes 
tes relations avec les autorités de tutelle ei les pouvoirs publics. Ce 
᾿. poste conviendrait à un candidat H ou F âgé d'environ 40 ans, de 
formation Ecole Nationale de Santé (Rannes ou Montpelfier), ESC 
et possédant impérativement plusieurs années d'expérience de la 
gestion d'un étabiissement de santé. ἢ sera famillarisé avec le 
montage stie suivi des dossiers administratifs importants à défen- 
dre auprès des autorités de tutelle et des pouvoirs publics. 


Ecrire sous référance'1301 M à GRH CONSEILS - 48, rue de ia 
Brèche-eux-Loups - 75012 PARIS. Discrétion assurée. 


GRH Conseils 


UN ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 
CHARGÉ DE LA CULTURE 


t d'une formation spécialisée dans ce domaine et 
dans Je montage de projets culturels. 


Le Monde 


ns 


CHEF DE CABINET 


Vous remplacerez l'actuel titulaire appelé à occuper 
une fonction opérationnelle au sein de l'Entreprise. 
Les LABORATOIRES PIERRE FABRE emploient 
4 000 personnes en FRANCE et à (ETRANGER. 


L'Entreprise est présente dans trois secteurs 


- PHARMACEUTIQUE (Médicaments), 
+ MEDICATION FAMILIALE (O.T.C.), 
- DERMO-COSMETIQUE (sélective). 


Ancien élève d'une GRANDE ECOLE de Marketing ou 
de Gestion, ou de formation équivalente, vous avez nos 
une EXPERIENCE SIGNIFICATIVE dans l'INDUSTRIE. 

Vous ASSISTEREZ le PRESIDENT dans toutes les 
têches non directement assumées par les 
Opérationnels ou les Fonctionnels spécialisés. 
mais vous êtes à la croisée de toutes les actions et 


Le poste est basé à CASTRES (50 000 habitants), 
dans le TARN, où sont situées toutes les Directions, 
y compris, bien entendu, la Direction Généraie. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo), à PIERRE FABRE S.A. 
Direction des Ressources Humaines - Réf. D 261/2 
11, rue Théron Périé - 81106 CASTRES CEDEX. 


devenir vite Indispensable. 


, 


( adres 
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Caisse d'Epargne Ecureuil 
des Bouches-du-Rhône et de la Corse 


Avec 1.400 personnes, 45 milliards de total bilans, nous sommes le premier établissement financier régio- 


, ROUS 


À ce poste nous vous confierons: le pilotage 
He notre EXPANSION 8 permis une d'une Le tension Lemrnn 
ION du C.A. de μι tion, ingénieurs d'études), chargée de l'émde, de 

de 35% et l'arrivée de ΙΔ création, de la validation et de la mise en 

œuvre de l'ensemble des processus administra- 
tifs, automatisés ou non, destinés à assurer la 
gestion de nos services bancaires. Vous êtes âgé 
d'en moins 35 ans, de formation supérieure, 


nal. Pour prendre une part active dans notre expansion et dans la réussite de πος mutations techniques et 
ONS: 


DIRECTEUR DE L'ORGANISATION 


vous disposez d’une expérience réussie de l'orga- 
nisation et/ou de l'informatique, acquise comme 
responsa!| isation, directeur d'études, 
directeur de projets, consultant, au sein d'un 
établissement financier, crédits, assurances ou 
société de services. Votre dynamisme, vos quali- 
tés de management seront les atouts de votre 
réussite, (Réf. A/XS179M) 


INGENIEURS EN ORGANISATION 


MEOIAPA 


L 


rs dans leurs 


Vous rejoindrez notre équipe responsable de la 
concœæption et de k réalisation du back-office de 
05 produits et services, À ce poste, voire mis- 
sion sera la recherche, la création, la validation 
εἰ La mise en œuvre des processus et outils desti- 
nés à La gestion de nos activités bancaires. Vous 
dirigerez des projets mobilisant des équipes plu- 
ridisciplinaires que vous animerez. Vous êtes 


Rattaché au Directeur des Achats, dans le 
cadre de la politique Achats définie par ce 
dernier, vous aurez à manager le groupe 
Achats investissement, exploitation, logis- 
tique, atteindre les objectifs fixés, assister les 
acheteui négocialions, recevoir 
les fournisseurs, négocier les conditions 
t… 


âgé d'au moins 28 ans, vous disposez d'une for- 
mation supérieure el/ou d'une forte expérience 
professionnelle, Votre expérience dans la con- 
duite de projets informatiques ou para- 
informatiques comme chef de projets ou organi- 
sateur, votre connaissance du monde bancaire 
vous permettront de réussir à ce poste. (Réf. 
A/X5175M) 


Ecrire à B. COULANCE en précisant la référence choisie - PA Consulting Group - 11, cours Gambetta - 
13100 AIX-EN-PROVENCE - TéL 42.21.12.72. (PA Minitel 36.15 pr, PA) 


Consuiti 
Group ἐν 


DRE RTENTUETERS 


Nous recherchons pour notre société d'audience nationale ei intéemationale 
dans un secteur de haute technologie un : 


Vous animerez une équipe de 3 personnes. 
Nous souhaitons rencontrer un INGENIEUR 
ou un SUP de CO de formation spécialisée 
ACHATS (type ESAP ou M.A.L.), avec 2 à 5 
ans d'expérience dans une fonction similaire, 
et parlant Anglais. 

Votre succès à ce poste vous permettra 
d'évoluer au sein de notre Groupe. 


Si vous vous sentez concerné par cette opportunité, merci d'adresser votre 
candidature sous référence A/09/10 à notre Conseil, 


Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


FAVEREAU 
CONSULTANTS 


Hiiale d'un groupe intemational (7 milliards de CA), nous fabriquons et commerciaïlisons des 
chaudières et des chauffes-eau destinés à l'habitat. Avec une marque bénéficiant d'une très 
forte notoriété spontanée, nous réalisons 1 milliard de CA, dont plus de 60 % à l'export. Pour 
mener à bien notre redéploiement, nous recherchons des candidais de formation 
commerciale supérieure, ayant entre 3 et 5 ans d'expérience, désireux de s'infégrer dans une 
nouvelle Direction Marketing et de partager ses challenges. En raison de noire implantation 
intemationale, la pratique de l'anglais leur sera nécessaire. La connaissance du monde du 


Bâtiment est un atout appréciable. 


RESPONSABLE MARCHES 


Homme d'anatyse et de synthèse, vous prendrez la responsabilité de l'ensemble des marchés France et 
Export : analyse ef suivi de la concurrence, constitution et gestion d'une banque de données, études 
quantitatives et qualitatives. Cette fonction, qui exige une grande ouverture d'esprit. implique des 
relotions constantes ovec notre force de vente ei les Directions de nos filiales commerciaies 


. étrangères. Réf. CL 1/31660. 


RESPONSABLE PRODUITS 


Parce que vous allez le goût de la technique et de Ια qualité, nous vous confierons Ia compétitivité de 


nos gammes. Vous établirez le cahier des Charges et le 
‘élaboration 


vous en suivrez l' 


positionnement des produits France et Export, 
ion avec nos usines et en assurerez le lancement. Vous fixerez enfin les tarifs en 


collaboration avec le Responsable Marchés. Réf. CL 2/31660. 


RESPONSABLE PROMOTION - PUBLICITE 


Passionné de communication, créatif ef rigoureux. vous prendrez en charge. en relation avec nos 


agences, l'ensemble des 
eïc). Vous concévrez et metirez en 
He tions et 


participation aux 


publicitaires de la société (Presse, PLV, catalogues, documentations, 


œuvre les actlons promotionnelles. Enfin, vous organiserez notre 


manisfestations professionnelles, Réf. CL 3/31660. 


Mbotivé por ces posies basés à CHATOU (78). odressez votre candidature Getire manuscrite, CV, photo et prétentions), sans oublier 


ds préciser la référence, Qui fronsmettro. 


L 


; 


CONTESSE - 38 rue de Villiers 92532 LEVALLOIS-PERRET 


CANTFSSF 
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Presse Professionnelle 


JOURNALISTE 


Notre revue mensuelle spécialisée s'adresse à tous les 
prolessionnels de la chaîne graphique. Elle informe sur les 
équipements. les fournisseurs, les marchés ainsi que sur les 
stratégies des différents acteurs de cette branche d'activité. 
Connue de longue date pour le sérieux de ses in 
et pour son action professionnelle, la rédaction cherche 
aujourd'hui à étofter son équipe de : 
Entre 25 et 30 ans, de formation supérieure, vous avez 
is une premiére expérience du joumalisme et vous avez 
es pour les problèmes de fabrication ou d'édition. Prêt 
à vous immerger totalement dans ce milieu, vous parlez 
. l'Anglais, l'Allemand ou Mtalien. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, Fo 
rémunération actuelle sous la référence M 46/3366 F à : 


EGOR COMMUNICATION ET MEDIAS EGOR 


8. rue de Berri - 75008 PARIS 


Tél. : (1) 42.25.71.07 Π 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTÉS STRASBOURG TOULOUSE 
ΠΆΠΑ NEDERLAND PORTUGAL 


BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA 


(Loiret) - 107 000 habitants, recrate 
CHARGÉ DE MISSION 
pour le service de I'ACTION ÉCONOMIQUE 


De formation A ds En one commerce, 
vous participerez au l'une personnes an 
développement de la Ville en assurant τ 
- le repérage HSE Mans de de (ls entreprises εἰ leurs 
in de les og partir 
de jenr formation et de leur savoir-faire 
-k one de réseaux de contacts, notamment au 
niveau de La Communauté européenne ; 
- Romero de gr entre, Rp, Léna ὁ ἃ 
tranger (notamment Europe du ν Suscep! 
de créer des unités industrielles ou tertiaires ; 
- la Dr σέ γος des ancre tulle d'activités d'Orléans : 
- et moque commerciale et 
technique nécessaire à li ΠΡΥΥ Δ τ το ἢ 
Merci d'adresser votre candidature : 
lettre ges c.v. détaillé Si οἰ et prie financières à 
uté Maire d'Orléans, Direction du Personnel, 
45040 ORL) Cedex Lau plus tard le 19 doprembre 1990, 


LA VILLE D'ARCENTEUR (Val-d'Oise) 
96 000 habitant 
RECRUTE POUR 


LA DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT URBAIN 
SON DIRECTEUR 


Chargé de la mise en œuvre du projet de Ve, 
Pr rs ἰῇ banisme liaison FE Parenates 
ets αἱ; ement et en avec 
Fe où uieses ἃ ταίκησε ἃ La stucture com ἫΝ ἢ 
poste conviendrait à un urbaniste de formation économique 
ayant acquis de préférence ne expérience de 3 ἃ 5 ans sur un poste 


| CHARGÉ D'ÉTUDE EN URBANISME 


Pics qu x rrsponsabiité du responsable de l'atelier d'urbanieme, 
il sera chargé d'études générales d'urbanisme, du montage et du suivi des 
dir Pr opérationnels (ZAC, ua de quartier, études de 


conviendrait à un professionnel expérimenté (3 ans 

minirunÿ titulaire d'une mn ἐντολὴ a RÉ nero on 
urbanisme. 

Une expérience ca matière de déplacement urbain et la pratique du 

dessin seraient appréciées. 

Recrutement per voie de mutation d'un ingénieur en chef souhaité, 


2 AGENTS DU DÉVELOPPEMENT LOCAL 


Pour la mise en œuvre des projets dans le cadre de l'opération 
Développement social des quarders. 

Le grenier sers chargé de là coordination de l'atelier d'aide aux 

ce cadre, il ra la coordination di RER 


actions en 
ces deux RS di recherchons des cadres de formation 
proje! de Dérelppement social tel des Quai ere ae ᾽- 
RESPONSABLE DU SERVICE DES DROITS DES SOLS 


Il sera chargé de la gestion adminisirative du service 

CH crionnes), du suivi des procédures opérationnelles (Z.A.C., 
.S, …) et du contentieux de 

ia δ DD et du suivi de l'actualité juridique (jurisprudence, 


te, nous pecherchons ua cadre ayant une bonne 

Π ce ar de un dans ce domaine serai δε. 
ne premii ce ce appréci 

ET ΗΝ 


RE ἃ μα ΓΝ du dialogue. 
Γ cv ui sens du 
“ax Connaissance pra âu droit des sols serait a; 
ecrutement par voie de mutation ou après i 
Pour ces postes envoyer lettre, C.V. + photo à : 
Monsieur le Maire d'Argenteuil 


Dépaté 
BP 721 -- 95107 ARGENTEUIL CEDEX 


REPRODUCTION INTRRITE 


, Le Monde 


Bu 


ASSEMBLÉE 
NATIONALE 


7 ADMINISTRATEURS DES SERVICES 
(femmes ou hommes) 
juristes, économistes, scientifiques 
ou gestionnaires de formation supérieure. 

Ce concours est ouvert aux candidats de nationalité française, 
titulaires d'une 

othgts DT RES ES dos). 
Date limite de retrait des dossiers . [9 octobre 1990 
ipti 26 octobre 1990 (17 8) 


recrute par concours 


professionnelles D 
ὁ aëapter les formations aux besoins nouveaux des entreprises 
Les postes proposés sont basés sur NANTES. 
Rémunération : 200 000 à 250 000 F/an. 


Envoyez lettre, CV, photo à : C.PTA. - 25, rue de la Rivaudièn 
C.P 0101 - 44800 ST HERBLAIN cedez. ὃ 


Date de clôture des inscriptions 
Épreuves d'admissibilité ἐν 10, 11, 12 décembre 1990 
Épreuves d'admission ........... ΣΟ janvier-février 1991 


Pour tous renseignements s'adresser au : 
ice da Personnel 


D. 
lule “recherche”. 


Aursein de notre équipe de conseil en recrutement, votre rôle est stratégique. Fa- 
vaïlant en étroite collaboration avec nos consultants, vous êtes directement 
impliquée) dans la conduite des missions que nous menons pour des postes et 
des secteurs d'activités variés. 

Ce paste s'adresse à une personne autanome, ayant urte expérience réussie dans 
ce domaine et souhaitant investir son potentiel dans une structure où confiance 
partagée et prise de responsabilités vont de pair. 

ÉD  o ΝΜ ΟΜ 

fidentialité, 


LABORATOIRES 


FOURNIER 


DOCUMENTALISTE EN PROPRIETE 
INDUSTRIELLE nr 


Le candidat seru chargé d'assister Le respansable du Service Brevets 


ÉCOLE DES PARENTS 
dans la rédaction des brevets, les recherches d'antériorités et les 


: 5 brevers, les recherches recrute : 
Se ee nie 1) CHEF DE PUBLICATION DEUX REVUES 
468" de temps " 


Φυπε formation de base en chimie organique (maïtrise ox DEA), 
une formation complémentaire dans l'interrogation des bases de 
données chimiques et brevets (Chemical Abstracts, Derwent, 
Inpadoc_.), 
2 une première expérience professionnelle dans ce domaine, 
Φ anglais mdispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) sous référence MN/LM3 à: Laboratoires 
FOURNIER, Service du Recrutement, 50 rue de Dijon, 21121 Daix. 


Formé eux sciences humaines. 4.5" de tempa. 
Cotiaborsteur du Rédacteur on Chef. 


Importante société d'ingénierie 
souhaîïtant renforcer 
sa Direction Administrative et Financière, 
recherche pour ses activités internationales : 


UN CADRE SUPÉRIEUR 
ayant 5 à 10 ans d'expérience et ayant pratiqué : 
la a: πάροσιεμσα, des contrats internationaux d'émdes et de 


= les métliodes de financement des des grands projets ; 
— les mécanismes fran, français d'assurance et d'aide à l'exportation. 


Profil : 

2 Dipiomé HEC, ESSEC ou équivalent ; 

Φ Anglais courant, al one : 

ΦΑΡΕΠΙ ΘΝ ΤῸ ES 8. ουπυπδρσεεηοαξ; 

e Goût br ients à l'étranger et des contacts 


ὁ Connaissances solides en droit international et en 


comptabilité. 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous n° 8017 
Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


τὰ 


Ecrire sous n° 8018 -- Le Monde PublicHté 
5, rue de Montteseuy — 75007 PARIS 


AGENCE D'URBANISME DE LA RÉGION GRENOBLUSE 
recherche 


UN INGÉNIEUR TRANSPORTS 
6 ans d'expérience minhrmum dans domaîne études déplacements urbins. 
Capacité de traitement d' modélisation, tchni- 
GES correspondants. Παρ ΝΣ contact ΟΠ ΚΗ ΠΣ ν Re 4 
R£mamération brute 189000 F, plus si compétences, 

Les fonctions seraient à pourvoir à partir du 15 octobre 1990. 


Fe tre 


Adresser candidature (CV détaillé et avant le 20 
AURG -- = pro A qe Rnb ei T4 


Biofutur recherche son 
REDACTEUR EN CHEF ADJOINT (HF) 


. IMPORTANT ORGANISME DE PROTECTION SOCALE 
récrute 
LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE DE PRESSE 
au sein du département Communication 


éthiques des biowchnologies, 
il a Je sens de l'écditnre et dn travail d'équipe. 
Une expérience dans la presse serait appréciée. 
Adresser lettre de candidaure, 
CV photo et prétentions sous réf. Biof-CN ἃ: 


Envoyer curriculum vitse + photo + prétentions à : 
CNAMTS, 66, avenue du Maine - 75694 Paris Cedax 14 


OUR NOTE ER ÿ 
OTRE FILLALE OXO INDI 


CONSULTANTS 


Re 5 


Compétences et Structures 
a le plaisir de vous communiquer 
sa nouvelle adresse 
4, rue Raoul Dufy 75020 PARIS 
Téléphone (1) 43 49 55.11 
Télécopie (1) 43 49 02 66 


(5 ΝΎ 


Numéro 2 du Magazine. 


a qualité de la communication avec nos abonnés est, 
Ἰ Æ pour nous, un objectif majeur. Le “Magazine”, qui 

te re plat εν : pan + 
rer go δ ΘΕΤΕΔΙΤΙΝ 


Cinéphile, vous avez une solide culture gé: 

, nérale, 
appuyée sur une formation supérieure orientée 
communication, une plume alerte et rigoureuse, une 


re: “ad cn de journaliste. et/ou de secrétaire 


Vite, une lettre argumentée à notre conseil Elizab 

Motin. associée de εἶτα. 140 bé Hmaueoans 79008 Paris 
sous référence 183562 M, si vous pensez pouvoir 
apporter votre contribution à une équipe motivée, dans 
un climat convivial mais exigeant. Merci de préciser 
votre rémunération actueDe. 


Conquérir le marché 
du crédit bail 


Au sein de la cellule “Marché de l'économie 

locale”, vous commercialiserez les produits de 
ἱ crédit bail de nos filiales, sur le secteur des 

. SOrefi. PME-PMI francomioises. 

FRANCHECOMTE δὲ formation supérieure, 30 ans environ, vous 

avez acquis unejexpérience bancaire de 6 ans minimum dont 

3 ans dans la gestion d'un portefeuille de PME-PMI. 

Votre professionnalisme et votre aptitude à travailler sur 

objectifs seront les gages de voire réussite. 

Poste basé à Besançon. Fréquenis déplacements. 

= Adressez votre candidature sous réf. LP/B22 à notre 

Conseil CDPA, 10 αὖ. Clëmenceaü, 25000 Besançon. ἢ 

Tél: 80316075 ." He 


- CD PAT 


AGENCE DE L'EAU RHIN-MEUSE 
Etablissement pablic de l'Etat 
recherche 


CHEF DE LA DIVISION 
ADMINISTRATION ET FINANCES 


Profil recherché : 

— Cadre confirmé de formation supérieure 
ayant déjà occupé des fonctions d 
administratif (ou fonctionnaire de l'Etat 
catégorie A), ὅ8έ de 80 es PTE 

- Excellente connaissance des finances publiques et des 


165 informatisées ; 
de la gestion du 


aie 


DIJON PARIS 


(bac + 4 minimum) 
e responsable 
ou territorial de 


, procédures comptabl 
— Maîtrise du droït de la fonction publique et 


personnel ; 
= Homme de dialogue possédant Le sens des relations sociales, 
aimant le travail en équipe et excellent rédacteur. 
Rémunération : 
Emploi classé en catégorie 1 des Agences de l'eau GB. 
659-A3). Rémunération en fonction de la qualification (base : 


170 


© eme DE εὐντες 


Marre da ta Charere Sçaicale futonnit δεν Concris το Récruisrant 


Organisateur senior 


Moteur de notre développement social 


Dipémé dune 
Commerce à 30 ans environ vous 
possédez 2 à ὃ ans d'expenence 
acquse 50 en crjansanon, soi dons 
un pose opéranonnel en usine. 

Au sein de none Direcion ces Aeicnons 
Humaines er Sociales, vous prenez en 
charge nos proces d'organusaiior. à 


Ecole C'ingenœus ou de 


N° 4 français dominonre mdusmelle Cu logsrique 
Grp LOTO de lérude jusqu'e la 
. innover. onriuper les evolu- 
sur le marché ons . OMéhorEs lo 
producrivré er le prolessionnelsme des 
de la bière, hommes: vos objeaifs son mubisles 
pour mener à bien vos charners 
conmbuont efficocemenr a nome 
CA de 5,3 Mds, developpement soul, vous vous 
ouvrez les portes ce nouvelles cppor- 
2800 personnes. tunués chez KRONEMEOURG οὐ cons le 


Groupe. 

Pose basé ὦ Srasbourg 

Vous voulez en S9vét plus sur CE pose 
oppelez le 11)4227 40.27 οὐ cdresez 
vore canddlorure sous ref EP 118A a 
BSN. Serce Reaurement Cocres. 7 rue 
de Teheron. 75381 Pans Ceder O3. 


H/F 250 000 F 


300 personnes, 350 millions de francs de CA et un service d'une très 
grande notoriété font de nous le n°1 en France et en Europe de la 
location de palettes et de conteneurs. Notre progression annuelle de 
30 % est liée à l'évolution permanente et originale de nos produits. Nos 
cients figurent parmi les grands noms de l'industrie et de la distribution 
moderne. Aujourd'hui, nous renforçons notre DRH et recherchons notre : 


Responsable Recrutement/Formation 
et Développement des carrières 


conseil : INFRAPLAN — 83 Boulevard Raspail 
à présent vatre dossier complet, en précisant la référence ΠΟΙ ΜΣ 


En relation avec le DRH, vous coordonnerez les informations 
intemes et participarez à la mise en place des outils de commu- 
nication de l'entreprise. 

Α 30 ans environ, de formation Sciences Po ou mañrise de 
communication, vous possédez une expérience similaire de 
3 à 5 ans en Entreprise ou en Agence. 

Poste basé dans les, Yvelines. 


Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CN, phoio 
et prétentions) sous la 
traiter votre dossier en toute confidentialité. 


Coopers Executive 
&Ly rand Buanuiers 
consultants δ 


Chef de Publicité 


Spécialisés dans la Communication pour l'Emploi, nous avons 
rejoint en cinq ans le peloton de tête de notre activité. 


A 25 ans environ et de formation supérieure, vous êtes le 
contact, le conseil, vif et intelligent d'une clientèle exigeante et 
de haut niveau. 

Avec rigueur, autonomie et efficacité, vous gérez les budgets : 
du conseil rédactionnel au suivi de la fabrication des annonces. 


Votre aisance transparaî au téléphone ou en direct : culture et 
bonnes expression obligent. 


L'écoute, le pragmatisme et l'enthousiasme vous caractérisent 
et vous avez, si possible, une expérience de type vente de 


services. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf, MCP à ER 
Ressources Humaines, 118, rue de Tocqueville, 75017 PARIS 


a 


C2 


référence MITS7IN à notre conseil qui al ᾿ - 


es Le Monde Φ Mercredi 5 septembre 1990 35 


Domofrance 


DOMOFRANCE, SA d'HLM de très grande notoriété en Aquitaine, 
recherche : 


L'ADJOINT DU DIRECTEUR 
de son Département HABITAT LOCATIF 


Véritable “bras droit" du Directeur de ce centre de profit très important 
(16 000 iogements gérés, 1000 réhabilitations et environ 200 
constructions par an), il sera étroitement impliqué dans Marmonisa- 
tion des relations de la société avec ses locataires. 

Coordination des actions des sennices fonctionnels du siège et des 
antennes décentralisées, amélioration et contrôle des procédures 
(comptables, administratives, informatiques}, tels seront quelques 
uns de ses domaunes d'intervention. 

Les implications multiples de cette fonction la destinent à un profes: 
sionnel confimé de l'immobäier et de l'animation des hommes dans 
ce secteur, disposant d'une formation supérieure en gestion/écanomie 
et si possible en technique du bâtiment. 

Le poste est à pourvoir à Bordeaux. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, phato et rémuné- 
ration actuelle sous la référence M 35/3633 À à : 


EGOR AQUITAINE 
29, cours Georges Clémenceau 
33000 BORDEAUX . 


FRAIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Ι 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA ΝΕΌΞΗΙΑΝΌ PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOU 


conçoi, fabrique et commercialise des 

its de couverture, bardage pour le 
bätiment. 1,5 milliards de CA, + 25 % de 
croissance, des produits à la pointé des 
echniques font de nous les N°1 des 
aciers profilés. De nouveaux concepts, 
de nouveaux produits som à l'origine de 
notre développement en France ei à 
l'étranger. Dans ce contexte, nous recrutons : 


RESPONSABLE DU 
SERVICE ACHAT 


et metiez en Œuvre Una 'aucit 

loumisseur France/Expont, en vue de l'adéquation coût / délai / service / qualité 
ἃ nos besoins et à vos interlocuteurs ἢ et externes. isor, rati 
former sont les atouts de votre mission. 


ἱ 
᾿ 


: ἃ notre conso : ἢ ν ὅτ 
17. rue Courmeaux - 51100 REIMS . " 
ΒΕ5.5 MBRENO conmsuunrs 


REIMS - PARIS - LYON 


Nous sommes l'un des grands opérateurs en 
Aménagement, Construction et Gestion immobilière 
(20.000 logements, 430 personnes), basé à 
Saint-Maur des Fossés (94). 


Notre Schéma Directeur Organisation et 
Informatique entre en phase opérationnelle. 
Nous recherchons donc le 


Jeune organisateur interne 


(création de poste) 


qui renforcera notre équipe Organisation 
(3. personnes), et participera activement à la mise en 
place d'un système d'informations ambitieux, 
devant susciter des changements importants. 
Diplômé d'une Grande Ecole d'Ingénieurs ou de 
Gestion (Cat. A). vous possédez une expérience 
professionnelle réussie d'au moins deux ans. acquise 
de préférence en Cabinet. Vos qualités 
d'organisateur - rigueur intellectuelle, aisance de 
contact, flexibilité et ouverture d'esprit - vous 
permettront d'évoluer dans des domaines variés. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 4303-0 à notre Conseil. 
Confidentialité assurée. 


SÉQUOIA 


CONATITANTS 


60, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS 


UNAPEC, association de 
formation {loi 1901) intervient 
auprès du personnel des 
établissements de l'enseignement 
scolaire privé (chefs 
d'établissements, enseignants, 
personnels divers). 


RESPONSABLE DE FORMATION 


Au sein de l'équipe chargée des formations externes, votre mission 
sera de : » participer à l'élaboration de plans de formation (analyse 
des besoins, rédaction du cahier des charges, appels d'offre) 
ὁ préparer des dossiers pour les commissions concemées présentant 
et évaluant la qualité des propositions issues des centres de 
formation 5 suivre et évaluer la mise en œuvre de plans de formation 
« mettre à jour et diffuser l'information administrative, juridique et 
pédagogique et jouer un rôle de conseil auprès des intéressés pour 
leur orientation et leur qualification. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur {maîtrise en Droit ou Gestion 
souhaitée), vous avez une expérience de 3 ans en tant que 
Responsable de Formation (en entreprise, dans une association de 
formation ou un fonds d'assurance formation}. 


Intéressé ὃ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
Isabelle CASTAGNE - Responsable des Ressources Humaines 
UNAPEC - 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


MEADIAPA 
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OPAC D'AMIENS 


| Etablissement à vocation régionale gérant 13 000 logements locatifs 


RECRUTE 


| UN CONDUCTEUR D'OPÉRATION 


Architecte ou ingénieur, dans le cadre du développement de ses missions 


ἢ d'aménageur et de mandataire paur des constructions pabliques. 
Expérience indispensable. 


| UN MONTEUR D'OPÉRATION 


Pour conception et mon de programmes de logements locatifs et 
opérations d'aménagement παϑαῖας Expérience indispensable, 


UN RESPONSABLE MAINTENANCE 
ἢ Qui élabore, propose et met en œuvre sous la responsabilité du directeur du 
Patrimos en du Patrimoi 


la politique d'entretien 
Responsable d'un budget annuel d'environ 35 millions de francs, il anime 
ἢ une équipe de techniciens, négocie et gère les marchés, contrôle l'exécution des 
travaux, 
Expérience professionnelle indispensable d'environ 5 à 6 ans dans une 
fonction similaire, 
Qualités nécessaires : bonne pratique de la technique bâtiment τῷ 
d'animation et d'encadrement, aptitude à la négociation et sens de 
l'organisation. 


UN CHEF COMPTABLE 
bilhé du directeur financier, 


Chargé de, superviser, sous Îà responsa , ἰδ 
ἢ comptabilité générale et la comptabilité des investissements. Π participers à la 
ἢ mise en place de nouvelles structures adaptées au futur passage en comptabilité 
ὃ commerciale. 
Une formation supérieure en gestion et comptabilil£ est nécessaire, des 
connaissances en fiscalité immobilière et/ou en contentieux du recouvrement 
sont souhaitées, 


UN CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 
chargé, en liaison avec Le directeur financier 
- ἐς eo les procédures de contrôle des services opérationnels et fonc- 
loi 
- αι κονιεν de nette εἰ place et vérifier La bonne application de ces pro- 
cédures, 


- d'anal: les tableaux de bord de gestion financière, de trésorerie, de 
suivi du budget οἱ de recouvrement, 
— de participer au comité informatique. 
idresser CV manuscrits — phoïos — préremions à OPAC d'Amiens 
BP 1022 -- 80010 AMIENS CEDEX - Tél : 22-54-50-00. 


lle-de-France 
ASSURANCES 


3350 personnes - 600 Miions C.A. 
ἢ département MARKETING/ETUDES 


recherchoi 
ormation ENSAE ou Mathématique: 
Pour porliciper au développement des méthodes d'analyse 
statistique et à la gestion de: tablsaux de bord. 
Bonne mofise de l'ouf λοι. ‘sformatique nécessalre. 
Poste à pourvoir à PARIS-SUD - 5 mn Porte d'Orléans RER 


Merci d'adresser lettre manuscits, C.V. et prétentions sous 
rétérence STAT à FMAIF/Recrutement - 75687 PARIS CEDEX 14. 


Conseil Général des Bouches-du-Rhône 
recrute 
DIRECTEUR DES ROUTES, DES TRANSPORTS 
ET DES EQUIPEMENTS 
Ce poste était occupé par un polytechnicien. Les cadres 
de l'État ou territoriaux, dont la formation serait identique ou 
équivalente, intéressés par le poste précité devront faire acte 
de candidature auprès de la Direction du Personnel, 
CONSEIL GÉNÉRAL DES BOUCHES-DU-RHONE 
13256 Marseille Cedex 6. Avant le 1= octobre 1990. 
Telex : COGEBDR 430.696 F — FAX : 91-33-2393 
TEL. : 91-57-32-56 


L'Etablissement Public 
de la Bibliothèque de France 


recherche pour son département audiovisuel 


un responsable 
du système documentaire 
Expérience de l'informatique documentaire 
appliquée à l'audiovisuel nécessaire, 
Adresser C.V. et prétentions au : 


Département personnel E.P.B.F. 
1, place Valhubert - 75013 Paris. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


Le Monde 


de la 


Responsable des 


La croissance de nos activités en Europe et le développement de notre siège européen situé à Paris nous conduisent à ᾿ τὰν 


ÿ créer le poste de Responsable des Achats. 


Votre principale mission consistera ἃ mettre en place et à développer la fonction achars destinée à soutenir les activités : 


d'Apple Computer Europe. 
Vous serez également responsable de : 


- négociation et la mise en oeuvre des contrats foumisseurs au niveau incernational ᾿ 
-Ὦ conception d'une stratégie de réduction des coûts, l'analyse du budget et des dépenses ES 


τὸ. 


onction C ommerciale)” , | 


La vocation d'APPLE est de créer des ordinateurs exceptionnels permettant aux individus de donner ke meilleur d'eux-mêmes 
dans leur travail, leur réflexion et leur communication. 
Convaincu de ceme philosophie, vous voulez contribuer efficacement ἃ notre mission. 


Achats Siège Europe ue Ἢ 


- l'élaboration des systèmes de gestion, procédures, méthodes et outils d'évaluation des approvisionnements du siège européen 


- l'optimisation des fichiers fournisseurs. 
Vous travaillerez en évroie collaboration avec nos 


De formation supérieure, vous avez au minimum 5 ans d'expérience dans un poste similaire au sein d'une direction des RE DE 
achats et possédez d'excellentes qualités de négociateur tant en Français qu'en Anglais, ἃ Τὴν τὰ 
Merci d'envoyer voire CV en anglais sous réf. HA/LM/990 ἃ Mable JENKINS, RE À 

APPLE COMPUTER EUROPE Ioc., Le Wilson 2, Cedex 60, 92058 Paris La Défense, FRANCE. 

Apple, le Logo Apple et Macimosch sont des marques déposées de la société Apple Computer Inc. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


PARIS - 


Imagerie Médicale Filiale française de Philips Médical 
8 


ystems international, Philips 
Systèmes Médicaux est spécialisé dans la commercialisation 
et la maintenance de matériel médical de haute technologie : 

numérique, IRM, scanner, ultra-sons… 

Vous êtes ingénieur ou diplômé d'une école de commerce, 
débutant ou avec une première expérience. Au sein d'une équipe 
régionale, et dans le cadre de la stratégie commerciale de l'entre- 
prise, votre mission consistera à initier et conclure les affaires, en 
incluant les montages financiers. Après une période de formation 
en France et à l'étranger, vous prendrez la responsabilité d'un 
secteur géographique. 


PHILIPS. CE 


de ses produits. 


devenir 


sur les secteurs de : 


Votre mission consistera 
terrain, leur apporter la 
euprès de leur clientèle. 


LA SOCIETE HOLDING 
DE CRÉDIT BAIL 

DU CREDIT AGRICOLE, 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE SUCCES 
AU SEIN DU 

PREMIER GROUPE 
BANCAIRE EUROPEEN: 
300 COLLABORATEURS, 
20 DELEGATIONS 
REGIONALES. 


Nationale de Crédit Agricole 


CHE NEA 
ST DEJA DEMAIN. | 


Limoges (LG), Troyes {TG}, Beauvais-soisson (856) et Nancy (NG). 


En contrepartie d'une forte motivation pour devenir l'interlocuteur pertinent de notre réseau, vous 
bénéficierez d'une formation rémunérée, étalée sur un an et modulée selon votre expérience, se 
déroulant à notre siège parisien, en agence et en région. 

Votre détermination, votre sens de l'écoute et du relationnel, votre goût des responsabilités et È 
votre esprit commercial vous permettront de bâtir votre carrière au sein de GENERAL 

Nous vous remercions d'adresser votre CV, lettre 

photo sous référence choisie ἃ : Bruno TUMA - SECOR 

113, avenue Victor Hugo - BP 79 - 99503 RUEIL MALMAISON Ceciex 


Ensemble , exceller dans ΝΕ: 
ATTACHES COMMERCIAUX JUNIOR ur TOULOUSE BORDEAUX ; 


Vous êtes récemment diplômés de l'enseignement supérieur (ESCAE, Sup de Ca, 
Maïtise de gestion ou de Sciences Economiques), libérés des obligations militares 
et mobiles géographiquement. 


Nous vous proposons, sous l'autorité du Délégué Régional, de prendre en charge 
3 missions principales: : Lee 
Φ une mission de réalisation comportent entre autre l'établissement des contrats et 
le Suivi des dossiers Jusqu'à leur mise en gestion. 

eune mission Commerciale: contacts téléphoniques avec les interlocuteurs, puis 
assistance progressive au Délégué Régional dans ses relations commerciales. : 

ὁ une mission d'étude de risque, dépouillement des documents comptables et 
enalyse financière. i 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence LAM/3608 à la Caisse - 
τ Direction des Ressources Humaines - BP 48 -78280 Guyancourt ὦ 


différents sites en Europe et notre siège américain. 


CE 


PROVINCE 


Ce poste vous offrira des passibilités d'évolution dans le médicai ou 
plus largement au sein du groupe, en France et à l'étranger. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence IC/M à Philips 
Systèmes Médicaux, M. Douet, 2 rue Benoit Malon, BP 300, 
92156 Suresnes Cedex. 


“Philips en France, c’est un C.A. de l'ordre de 24 milliards, 

23 000 personnes qui évoluent de la recherche au commer- 
clal, du marketing à La production ‘univers τ 
de l’une des premières entreprises anse τὸ : PME OR 


PHILIPS SOPRA. 


Τ᾿ 


2AIN 


ci Γααίχοησε Ve déni 1885, εἴς Φαρριίο Mr τα κέτοδω d'en εἰ Les pour [ας Son | SIEMENS 


Pour renforcer son équipe commerciale, la Compagnie recherche des 
JEUNES DIPLOMES en Gestion, Sciences Eco, Ecoles de Commerce pour 


ANIMATEURS COMMERCIAUX 


à soutenir l'activité de nos Agents et Courtiers par une assistance sur le 
formation et l'animation nécessaires au développement de nos produits 


ΒΝ 


Le Monde 


L'UNION REUSSIE DE LA 
TECHNIQUE ET DU MANAGEM 


A.environ 35 ans, votre formation supérieure et votre 
maîtrise de l'univers informatique vous ont permis de 
” déployer votre talent commercial à la direction d’un 
centre de profit. 

-Associez votre talent à notre savoir-faire qui a su 
engendrer la confiance de nos grands comptes régionaux 
et nationaux. k 
Devenez l'un de nos futurs Directeurs d'agence et 
saisissez une opportunité de carrière sur un marché en 
forte expansion. 

Venez partager nos valeurs de rigueur, de qualité, 
d’excellence professionnelle en contactant Catherine 
Carrasset - Sopra - Direction des Ressources Humaines - 
3, rue Lauriston 75116 Paris, sous réf. DA. 


ἴξβουις Turenne 


Toute la rigueur que l'on attend d'une SSIL 


SOPRA. 


Ingénierie informatique : 


Ὁ κτλ 


gene, LE 
mises Do Ὁ 


SIEMENS 


DEPARTEMENT PRODUCTIQUE ET 
AUTOMATISATION 


Le Responsable Distribution France 
recherche son Adjoint | 
a 6 το 


Ὁ dde Croreerree τὰ 


Vous un BTS tochnico-commercial ou 
technique, une première expérience technico- 
commerciale dans la distribution de produits 
d'automatisme. 

Vos qualités relaïionnelles sont Incontestables. 
Nous vous offrons des possiblliés d'évolution 
domaine de la distibuiion ou de la vente directe. 


DEPARTEMENT DU PERSONNEL - Service Recrutemei 
BP 122 - 93527 SAINT-DENIS CEDEX 2 


Siemens S.A. 


TITULAIRES BTS/DUT 
ACTION COMMERCIALE ou 
TECHNIQUES DE COMMERCIALISATION 


, ΟΝ. et photo sous réf. 63.211, à : 
- 101, rue Réaumur - 75002 Paris. 


CADRE DEVELOPPEMENT 


diplômé Grande Ecole de Commerce ou équiva- 
lent e expérience formation souhaitée « très bon anglais nécessaire 
: développement produits CSP 5 contacts οἱ négociation de 
haut niveau avec clientèle 9 assistance au intemational 
«réalisation d'actions Marksting/Publicié et animation stages après 
Envoyer CV, photo, prétentions à Guy SABON 
CSP - 66, rue La Fayetie 75009 Paris 


re δ ommerciale 
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Quand on rentre de vacances, 
c'est pour aller plus loin ! 


ϑοριατέκα, Lemon 2 prédaris chaque arr Ge Paparmer ἃ Vas οἱ 1 NON FU HR PAT 
Septembre 90. Vous volci facs à une nouvelle opportun : rejoindre MERLIN GERIN comme ingénieur commercial et donner ainsi 
à votre professlonnalisme une nouvelle dimension, celle de l'enthousiasme et de la Hberté. 


MERLIN GERIN est l'un 
des plus importants 
constructeurs mondiaux 
d'appareillages et 
d'équipements électriques. 
En informatique industrielle, 
automatismes, électronique, 
électrotechnique, 

le Groupe développe 

son professionnalisme 

et son enthousiasme 

pour garantir la fiabilité, 

la sécurité, la disponibilité 
de l'énergie électrique. 


anse ingénieurs 
(ΔΑ ΤΙΣ ρα αι ἀράς μαίας απσόοσ,  COMMENCIAUX 


14,6 milliards en 1989) est le fruit de 
l'enthousiesme de 29 000 hommes at 

Vous êtes de formation ingénieur (ou 
commerciale avec une 


mer expérience 
significative dans un domaine technique). 


Débutants, vous acquerrez l'expérience 
incontestable d'un parcours commercial 
chez MERLIN GERIN et évoluerez vers une 
direction d'agence, une fonction marketing 
ou de management d'affaires importantes. 
(Ré. 1B MOND 481) 


Confirmés, vous êtes décidés à trouver 
aujourd'hui, la dynamique et le 
professionnalisme d'une entreprise solide 
pour qui foisonnement de projets n'est 
pas synonyme de Ἷ - 
Vous révélerez vos compétences et pourrez 
rapidement prendre la responsabiité d'une 
agence commerciale à Paris, en région 
parisienne ou en province. 

(Réf. 1B MOND 462} 


Notre image de marque est un formidable 
atout : les commerciaux n'ont guère à 


les vrais besoins du cllent, le conseiller et 
développer nos ventes ! 

Tel est Fenvironnement de qualité que nous 
vous proposons de rejoindre ! 


la maîtrise 
de l'énergie électrique 


Mais ἢ n'est pas facile de vous présenter une telle diversité, sans doute parce qu'elle 
est unique ! 
Une raison de plus pour nous rencontrer | 

d'adresser votre candidature sous référence correspondante à 


Nous vous remercions MERLIN GERIN 
MERUIN GERIN, gestion prévisionnelle des cadres, 38050 Grenoble cedex. 


GROUPE SCHNEIDER=S= 


INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


au sein du service prospection et vente de moteurs civils, vous devrez : 
- élaborer le plan des actions commerciales 

- préparer les offres et les contrats 

- visiter les clients 

- assurer le suivi des dossiers clients en liaison avec les différents 
services des centres 

Ces postes impliquent de nombreux contacts intemes et externes. 
Débutant ou première expérience, vous êtes done d'une école 
d'ingénieurs et possédez une formation commerciale complémentaire, 
Anglais courant. 


RESPONSABLES 
SUPPORT CLIENTS 


au sein du département après-vente moteurs civils, vous devrez : 

- détecter et prendre en charge les problèmes rencontrés par les clients 
- assurer l'interface avec les centres de production {SaïntQuentin-en- 
Yvelines et Chatellerault}, éfin de coordonner les actions d'oprès-vente 


nécessaires. 

. veiller à la satisfaction du client aux meilleures conditions de coût et 
de délais. 

Une expérience après-vente ou commerciale et une bonne 
connaissance de la construction mécanique générale sont autant de 
compléments nécessaires à voire formation d'ingénieur. 


Mit courant. ru 
Le GROUPE SNECMA offre de réelles opportunités de carrière. a 
Pre ὲ - τὰ Ὁ 
Spécialistes de la réparation el . la révision des i d'ed r letre, CV et prétentions sous référence SA/FG au = 

ἕν GROUPE SNECMA - Direction de l'Encadrement - 2 bld du Général 5 


Martial Valin 75724 PARIS Cedex 15. 
ou contactez-nous sur 3616 JOB PLUS annonceur SNECMA. 


GROUPE SNECMA 


rformants. 
pour notre Siège de BOULOGNE (92} 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l'obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 
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€ de la 


INGENIEURS DES VENTES 
AM, INSA.... 


Timken est aujourd'hui ie leader mondial des 
roulements à rouleaux coniques. Notre produit 
intervient dans la fabrication des produits les 
plus achevés d'un point de vue technologique et 
fait de nous le partenaire des projets les plus 
ambitieux (TGV, Airbus,…}. Notre croissance 
France nous amène à intégrer des nouveaux 
ingénieurs des ventes pour nos différentes agen- 
ces commerciales. Après une formation poussée 
à notre technologie, ils auront à visiter nos 
clients et prospects, préconiser l'utilisation de 
nos produits et participer à la mise au point de 
nouvelles applications au sein des BE de notre 
clientèle. Outre cette mission technique, ils 
seront responsables du développement commer- 
οἷα! de leur secteur en marge et en volume. Cette 


TIMKEN 
LA PASSION DU FUTUR 


opportunité de premier plan s'adresse à des ἢ jeu- 

nes ingénieurs débutants, mécaniciens 

tes (AM, INSA... .) désireux de 8} investir an-delà 
᾿ mission 


ï grande 

mobilité et la maîtrise de Panglais : sont nécessaï- 
res pour réussir cette mission. Possibilité d’évo- 
lution dans le groupe æ conditions offertes Sau- 


Group - 3, quai - 67055 
Cedex - Tél. 88.22.01.54. (PA Minitel 36.15 code 
PA) 


Consulting 
Group 


HLNAN RESOLRCES 


G r a n d 59 εὁὸ m pt es 


Ingénieurs d'affaires 
"» 


Acteur de premier rang dans quatre domaines 
d'activités : les traitements et services de réseau à 
valeur ajoutée, 1” ingénierie informatique, le 
progiciel et la logistique direct, le 
GROUPE SEGIN (1200 Pr) poursuit une 
D al ambitieuse de croissance forte et de 


Conan qu ant qualité des prestations (assurance- 
a et innovation , SETVEUTS VOCAUX, 


SDL télépaiement. . D, nos grands traitements et 


compies μι 
groupes d'assurances, Ἢ grande res le 


services publics. 
Pour nous rejoindre, vous êtes diplômé d'une 
grande Ecole de Commerce et vous avez jme 


expérience de vente de projets importants à 
niveau décisiomnel auprès d'une clientèle Gand 
Compiss. 

le d'un ou de grands clients, 


vous rechercherez et construirez de nouveaux 
grands projets. Postes offrant de réelles 
spectives d'évolution. 
erci d° PS dossier votre candidature sous la 
64 à Guy MACAREZ - 


τ 
Ressources Humaines - Ζ.1.. rue de la Pointe - 


Done des mél et On παρεροτὶ où les grands SI SEC LIN. 


GRANDIR, ÇA NOUS 


Notre société (500 personnes, CA 300 MF), située dans une niversitaire de la 


une grande ville ui région 
Centre, est leader en France dans son domaine d'activité industrielle. Grâce à une politique fondée ἊΣ 


ntiel de dévelo, 


la recherche et ot elle a eaun fort 
x et régionaux, 


ra Francs 5... TEXpOrE 
dients sont des Municipalit( Autoroutes, etc 


Ne Dec Co den AN τοῖα Lucien Ko cire Le D Ge οἷα οἵων: 
nous recherchons notre futur 


DIRECTEUR COMMERCIAL & MARKETING 


Directement rattaché au DG, il prendra en main l'ensemble TOR (markerin inhérentes à la ro 


- il définit la politique commerciale, la met en oeuvre et la (marketing, distribution, tari 


- s'engage sur des objectifs nfitatifs et qualitatifs et en suit la 


- il anime une force de vente terrain, un service commercial au siège (appels d'offres et suivi des 


opérations), un service marketing . 


DH ER il se familiarisera avec les produits et les marchés en occupant les fonctions de Responsable 


Vous avez une formation de type Sup’ de Co, une expérience de 10 années d'animation de force de 
vente et d'équipes marketing, si possible liée aux marchés publics et à l'équipement des routes et 


municipalités. 
L'intérêt de la fonction et la rémunération sont de nature à attirer des candidats de valeur. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
prétentions) sous réf. 46.016/M à notre conseil KEY Mi 


&, KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


- 2, avenue de Paris - 45000 OR! 


immobilier 


ra la cohésion de l'équipe {15 collabo- 
rateurs), fixera les cbjectifs et veillera à 


Nous sommes un organisme 
immobilier situé à Paris, leader dans 


son secteur d'activité (collecte du 1% leur réalisation. 
logement). Il participera au suivi des négociations 
Notre équipe commerciale PME commerciales. 
recherche son le. Nous lui offrons notre image, mais ce 


sont ses qualités commerciales et son 
rieure (Bac + 4) avec une première sens du management qui feront la 
expérience de l'encadrement, il assure- différence. 


Si vous vous sentez concerné, envoyez votre dossier de 
candidature sous référence B/09/03 à Béatrice Gallevsky 
FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


À 30 ans environ, de formation supé- 


GROUPE SEGIN() 


A M US E. 


de candidature (lettre manuscrite, CV et 
LEANS. 


onction C ommercialel 


Responsable 
commercial export 


G ΠΝ] 6.000 PERSONNES. 


800 CADRES. 

C. A. 3,1 MILLIARDS F 
Société Nationale de droit privé, comue pour nos savoir-faire, nous maîvisons des tecnologies de pointe, ax applications diverses, 
Au sein de notre Eiablissement de Punt de Buis, auprès de notre Département Pyrotechnie civile, nous CREONS un poste de 


Promoteur de nos produits, après une formation interne, vous aurez ea charge la prospection, La négociation et la vente de noue 

game d'articles de maintien de Ford. 

commerciale - 2 à 3 ans - réussie à l'expon, a confinmé vorre apülude à Texercice 

ει l'action, μές à votre grande disponibilité, vons recherchez 
imemadonal. 


Maîtrise de la langue ANGLAISE exigée. Pratique de l'ESPAGNOL très appréciée. 

Déplacements fréquents ἃ l'étranger. 

Posic basé dans lc FINISTERE. 

Adresser Lettre + Photo + C.V. sous r6£ 607/LM à J. M. CLOAREC - CAPFOR - 1, Rue St Marc 29000 QUIMPER - Tél : 98.53.50.51. 
Infommaions Minitel : 3615 Cude CAPFOR. 


ΘΕ ᾧ Χ0) 


RARE ARC! MARS LE" ΑΝΟΕΝΕ - ΒΟΒΠΒΛΌΧ- HAT CURSUS M ACN = NANTES -PICE « KICRT - QUIMPER -AUEONS - ROUEN 


développer nos ventes. 


ANNE RESEAUX INTERNATIONAUX DE TELECOMMUNICATIONS 


er lames pi og Ἰθιαπ σπαὶις ὧν 
télécommunications le monde 

More CHISEE 2 08 Jour δὲ ὅν POsrter noie ΒΟΡΚΙΟΝ er Europe: Anal ἐπ Frpos; nous Vouions pr 
mouvoir notre réseau international de services télécommunications autant auprès de nos clients exis- 
tants qu'auprès de nos clients potentiels. 

pee À ὈΝῦΘα ὃν 
monde (filiales, distributeurs, clients, fournisseurs, etc.). 

ere le el 5 οἴθομεπὲ 
auprès de nos clients et prospects, une démarche commerciale offensive. 

Vous avez la capacité de comprendre et donc d'expliquer lervironnement des télécommunieations. 
Vous avez par ailleurs acquis une gr ἩτΟΌΙΝΣ νοῦ ὑϑ ἐοίγίκϑα, 
παυῖο nchrologie ἃ des clients οὐάρααιηε, mutinetoneux pour la Plpart ἀφ ceux-ci. 

Ainsi voire entregent sera décisif, vos qualités commerciales seront essentielles : nous comptons sur 
vous. 

Vous parlez couramment snglals, car vous serez au contact du monde entier. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV et prétentions) sous réf. GT 03 à notre Conseil qui 
vous garantit une stricte confidentialité. 


2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
ΤΊ, rue Victor Hugo - 68002 LYON 


En Bourgogne une 
fonction pivot: 
l'administration des 


Chez nous, l'administration des Pour réussir dans ce poste, à la 


conçoit et réalise 
des matériels 


et électroniques 
à très forte 


Re ventes est une fonction clé. En effet, mesure de votre talent d'organisa- 
ralcur ajoutée elle est le véritable pivot entre le teur et d'animateur, vous avez envi- 
echnologique. , [5 client, les études et pe pb sont formation mr a 
re et une l'au 
270 collaborateurs, Nous recherchons, aujo urdhui moins 10 ans dans une Hs 
3 établissements LE PATRON DE en milieu industriel. 
Aa the dune équipe de à personnes connaissez l'anglais et les procé- 
que vous aimez, Nous és linterés dures d' exportation. 
COURTENAF et ce dynamique de notre entreprise. Basé à AUKERRE et rattaché au 


siège parisien, vous concilierez 
management et qualité de vie. 


AUXERRE, es RDnDle vous ares à Re 
30} ἀὸ (οἱ, tion des commandes et le suivi du . 
hiffres tableau de bord commercial. De Ecrivez avec CV et prétentions, 
REFUS plus, vous participez à l'implanta. sous réf. LM/922/1 à AL CONSEIL - 
tion d'un logiciel de gestion com- 35 rue de Naples - 75008 Paris. 
merciale adapté à nos ambitions de 


PREGILEC 
— LE DYNAMISME TECHNOLOGIQUE 


notre entreprise, 


Ensemble , exceller dans 
μος Mmébiess, Japuer en Sas κ᾽ 


LE CREDIT AGRICOLE A 
MA JEUNES COMMERCIAUX RIZIXES, 


CONFIRME Vous Ἷ ἰ 

À ΦΥΝΑΜΙΟΟΝ ὩΣ Re ns qualités relationnelles et un solide 

ERA CE Le ‘challenge que nous vous proposons vous permettre 

PREMIERE BANQUE de valoriser vos capacités dans une grande banque. 

REGIONALE. Vous intégrerez notre réseau commercial et ferez 

257 AGENCES, l'expérience de piusieurs types d'organisation afin 

2 800 d'acquérir sur le terrain une connaissance précise des 
COLLABORATEURS. produits et services du Crédit Agricole. 

Notre ambition est de vous confier des missions 


susceptibles de vous permettre d'évoluer ensuite vers 
de plus hautes responsabilités, 


Merci d'adresser lettre, CV et dossier de candidature : 505" 
réf. LM/50 au Service de Recrutement, CREDIT AGRICOLE, . 
26, quai de la Rapée, 75012 PARIS. 


ΠΝ 


ΒΕ ame 


ἐ ΤΟΣ 2 Λωτ τύπος 


ΜῈ var 


DIR 


LE CESI NORMANDIE 


propose 


UNE SPÉCIALISATION 
EN ORGANISATION 
DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 


{en cours d'homologation MASTERE auprès 
de la Conférence des Grandes Écoles) 
-Vous êtes demandeur d'emploi larié d'entreprise 
et possédez un diplôme d'ingénieur ou équivalent. 
Vous voulez avoir uns compétence 


reconnue 
de l'organisation ϑὲ de la gestion 


dans les domaines 


Vous pouvez aussi nous contacter au : 
CESI NORMANDIE 


Pôle Management Industriel 
247-251, route de 


76000 ROUEN. 


Darnétal 
Tél. : 35-89-71-88 


{M. CHARRIER ou Mlle CADET) 


᾿ ᾿Οὰ5 avez une expérience professionnelle 
conséquente en gestion (commerciale, financière, 


F production, etc.) et vous souhaitez acquérir 


UNE COMPÉTENCE COMPLÉMENTAIRE EN INFORMATIQUE 
‘_ : Stage Méthodes et Analyse d'Informatisation 
au CESI Paris Ile-de-France, du 17-09-1990 au 18-01-1991 


Ἀπ γον ai CES A 
. Mlle SUAVIN 46-64-35-51 ou 46-64-39-69 
Possibilité de prise en charge pour les cadres 


demandeurs d'ern 


conseils, inscription, sélection par T'ANPE ou PAPEC 


CONSULTANTS 


des stages et réaliser 
des actions de conseil, 
concevoir des 


rer en souder tonique 
dens les relations . 
1 CHARGÉ DE - 

DÉVELOPPEMENT 


réf. 202 
pour comme rercialiser δὲ 
suivre le réalisation de. 


teurs de hout niveau | 
P, DG, DAH) 


du secteur privé. 


1 ASSISTANTE 


ΕΣ ARS CEDEX 13 


rar eme 
σηφαὶς. sup. 
Etablisterment privé 


ENSEIGNANTS 
TEGH. CIALES 


χρό απο ,λὰ δ 2106 
-..ς--- - .-- 


FCO NON. 
L 
Son DIRECTEUR 


BTS-DUT ou équivalent 
Der En 17/09/80 
73-34-87-04 19 h 30/12 h) 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-CIAL 


Ce posts s'adresse à 
un ur spéciae, PSYC. 
partsement banque mngisls. travel da soutien par. 
7 non principeunt pour éisboration de, prolet 
fournisseurs aux ETATS-Uus, | concret, d'insertion pour 
ALLEMAGNE et demandeur d'emploi on 
Sn ANGLETERRE. diMicuhé. Tél. 30-36-97-28. 
pr hlorte y ----..-.--------- 
Env. Cv.phatoetprée δὲ ρα, te erence. 
PHOTONENTS TELL Re : 0O-9E-B1-27 
ZA. de l'autodrome RER TE PE 
avenue Louls- 
ΜΕΤ τ τον ΠΙᾺ tn 
Ξ--.-.--.- te t Pas 
MAIRIE DE SAINT-DERS 
1 RÉDACTEUR 
bec 
pour le service 
ee  [JOURNALISTE 
pour là direction 
d animere une équipe Bonne formation universi- 
Fée 14 personnes. tire, wie. Use per les fro- 
on a et torétan re, autiovisuel, 
drone ToPrnine. techniques nouvelles de | 
Niveau mrinum mahriss relations publiques). 
de sciences 
Adrester CV 
æ Monde PUS 
à Monsieur 19 député-maire, he 


Farrauen ue 


IL ΝῪ À QU'UN 


MASTERE 


SPÉCIALISÉ 


EXPERT 


EUROPÉEN 

DU MANAGEMENT 
DES ÉCHANGES 
EST/OUEST 


LA CONFERENCE 
COLES 


ACCREDITE P, 
DES GRANDES 
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IBIA ssarumee 


VOUS PROPOSE 
DES FORMATIONS REMUNEREES 


OBJECTIF: 
former en 12 mois 
[ως 4 mois de ete- 
ge) des cadres de 
très heut niveau pour 
les entreprises ec 
organisations euro- 
péennes développent 
des échanges entre 
les sdeux European 


ADMISSION: 


+ plus d'un an 
ὦ Vendredi 7, 14 ef 21 soplembre 1990 à 9h30 
᾿ Φ pour les personnes habitant les autres 


δ ements de rie de France 
Mardi 11, 18 et 25 septembre 1990 à 9h30 


Univeraite (Bac + 5]. 
cedres d'entreprise. 


SÉLECTION: 
Sur dossier et antre- : 
Ὡϑν ἄνθο πων. Jeunes diplômés ou demandeurs d'Empiol 

bac + 2 Ou expérience protesslonnelle. 


Cf: Réunion d'intormotion : 
τὰ Φ se présenter ou écrire en Jolgnant ον. 


+ recrutement Immediat 
| LBLA - 63, Avenue de Viñlers 75017 PARIS 
étage) 


CE 
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τὸς Tél: 47.66.8422 


10 à 12 ingénieurs, débutants ou confirmés, motivés par des partenariats industriels et R&D 
dans le cadre de formations Mastère réalisées en coopération avec Sup Télécom Bretagne. 


Partenariats à l'étude pour les ingénieurs stagiaires 90/91 : 
- lecture automatique de bordereaux de saisie 


transputers et Génie Logiciel 


Les Mastères concemés : 


- GÉNIE LOGICIEL & TEMPS RÉEL 
pour l'Informatique Industrielle 


automatisation dans le secteur de la pêche 


applications industrielles 


Envoyez-nous votre CV et contactez : 


- IMAGE & INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
Aline Gaborel au 98.05.43.19, Fax : 98.05.47.67 


des réseaux neuronaux ἡ 


Institut d'Informatique Industrielle - BP 50 - 29278 Brest Cedex 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Se rapprochant de la position britannique 
M. Karl Otto Poehl reste sceptique 
vis-à-vis de l'union monétaire européenne 


Fidèle à ses opinions expri- 
mées antérieurement, M. Kari 
Qtto Paehl, président da la Ban- 
que fédérale d'Allemagne, a 
déclaré, lundi 3 septembre à 
Munich, qu'il continuait à nourrir 
des « doutes substantiels » sur la 
nécessité d'aboutir rapidement à 
l'union monétaire européenne et 
à la création d’une devise com- 
munautaire. 

M. Poehl tire argument de la péni- 
bie expérience vécue par l'économie 
est-allemande après l'introduction du 
mark de RFA pour justifier un ralen- 
tisserment de la marche vers cette 
union monétaire : “On peut même se 
demander si les modifications des ins- 
titutions prévues dans les prochains 
mois pour parvenir à une telle union 
sont vraiment indispensables ν. at-il 
précisé. 11 va jusqu'à exprimer sa 
n sympathie s pour le concept britan- 


nique de «concurrence entre les mon- 
naies » développé au printemps der- 
nier par M. John Major, ministre des 
finances de Grande-Bretagne. 

Le président de la Budesbank, qui 
est aussi président du très influent 
comité des gouverneurs de banques 
centrales de la CEE, estime que ce 
serait une erreur de faire d'une mon- 
naie communautaire un compromis 
entre les devises fortes et faibles de 
ladite CEE. En fait, La Banque fédé- 
rale d'Allemagne n'est toujours pas 
décidée à fondre son robuste mark au 
sein d'un instrument commun. 

« Nous sacrifierions une monnaie 
forte sur l'autel de l'Europe sans savoir 
ce que nous obtiendrons en retour», ἃ 
ajouté M. Poehl, pour qui les ajuste- 
ments de parités restent Le seul moyen 
de faire coexister des politiques éco- 
nomiques trop différentes, notam- 
ment en matière d'inflation et de taux 
d'intérêt (allusion à la Grande-Bre- 
tagne, ἃ l'Italie et à l'Espagne). 


Numéro un aux Etats-Unis de l'acier 


L’américain USX s’apprêterait 
à céder ses activités sidérurgiques 


M. Charles Corry, le président 
d'USX, l'ancienne US Steel, fleuron 
de la sidérurgie américaine, débapti- 
sée en 1986, a changé d'avis. Trois 
mois après avoir mobilisé ses 
actionnaires contre le raider Carl 
Icahn qui se proposait de céder les 
activités sidérurgiques de La firme 
du Delaware pour la recentrer sur 
l'énergie, le patron d'USX s'apprête 
à procéder de même. 

Le New York Times fait état de 
contacts entre l'état-major d'USX et 
le britannique British Steel, numéro 
deux européen de l'acier à la 
recherche d'un ancrage solide en 
terre américaine. Outre-ALlantique, 
on évoque également les noms du 
sud-coréen Posco et du japonais 


Kobe Steel, tous deux liés par des 
accords de joint-venture à USX. 


Premier producteur américain 
d'acier avec 12,9 millions de tonnes 
coulées en 1989, USX n'en tire pas 
moins aujourd'hui l'essentiel de ses 
recettes de ses activités pétrolières et 
gazières (66 % du chiffre d'affaires 
réalisé en 1989). La conjoncture 
plus favorable de ces marchés peut 
expliquer le revirement de 
M. Corry. Toutefois La presse améri- 
caine fait état de prises de contacts 
antérieures aux événements du 
Golfe."Cette cession enclencherait 
en tout cas une nouvelle étape dans 
le processus de démantèlement de la 
sidérurgie américaine. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ECUREUIL MON 


TAIRE 


SICAY MONÉTAIRE DE CAPITALISATION 


pour la rémunération de vos disponibilités 


CLÔTURE DE L'EXERCICE COMPTABLE 1989-1990 

Lc Conseil d'administration de la Sicav, réuni le 51 juillet 
1990 sous la présidence de Monsieur Hervé Vogel, a 
approuvé les comptes de l'exercice social clos le 29 juin 


1990. 


Conformément à la modification des statuts adoptée 

en assemblée générale extraurdinaire Le 3 actobre 1989, 
il sera proposé à l'assemblée générale nrdinaire. qui sc 
tiendra le 16 octobre 1990. de capitaliser la totalité des 
revenus distrihuables de l'exercice. 

PERFORMANCE SUR L'EXERCICE": + 9,85 % 

(ἀμ 30 juin 1989 au 29 juin 1990) 

Valeur de l'action au 29:06:90: 33 095,756 F. 

Aucunc commission de souscription ni de rachal. 

*deec rdinvestissement du dividende de l'exercice 1988-1459, 


dernier dicilende distribue, 


Sicav géree rar Ecureuil Gestiun 


Caisse d'Epargne Ecureuil 


ἐάν Financier 


Ride des Caisses d'Epargne et de Prévoyance et de la Caisse des épis et curagnotions 


CALOR. ROWENTA.SEB. TEFAL 
OBJECTIF 1590 CONFIRMÉ 


L'ACTIVITÉ DU PREMIER SEMESTRE 


L'acumte du premier semestre à ête conforme aux abjecufs . 
e En France . retour à une crossance sahsfaisante avec des ventes en 
progression de 6 %à par rapport au premier semestre 1989. 
« En Allemagne : progression de 4 25. Rowenta s'est otïachée ἃ amelarer ses 
marges et a se recentrer sur les produite-ciés: Tefal 8 connu une excellente 


crassance. 


e L'internauonahsation des actutes se poursut de mamére sausfaisante 
+ 14 %l, notamment sur le conanenc nord améncam 


{en nufions de francsi 


Ventes 
Rèsuitat Courant 
Banérfice net 


LES PERSPECTIVES ΠΕ L'EXERCICE 


30.06.1990 30.06.1989 


Malgré le chmat dû à la cmse internanonale qu nent d'eclater. le Groupe reste 
confiant sur ia possibihté de reahser des ventes de 7,2 a 7,3 mmlhards [+ 9 ὃν 
enwron] et d'attendre lobrectf de 500 mahons de francs de resultat courant 


avant Impôt annoncé fin mars L+ 20 55) 


informauon permanents : 36 15 informston SEB 
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NEW-YORK, 3 septembre 
Labor Day 


Tous les marchés financiers 
étaient fermés pour la journée du 
lundi 3 septembre aux Etats-Unis et 
au Canada en raison du Labor Day. 


LONDRES, 3 septembre À 
Infime progression :1 0,17 % 


Les cours des valeurs ont réduit 
leurs gains pour terminer en légère 
hausse lundi au Stock Exchange. 
L'indice Footsie des cent valeurs 
phares a gagné 3,8 points, 
{+ 0,17 %) à 2 166,6. dans un 
volume d'activité dérisoire de 
220,2 millions de titres contre 
356,5 millions vendredi. 

Les principales hausses se sont 
remarquées parmi les intemnatio- 
nales telles que Wellcome, 
rial Chemical Industries ou BAT 
Industries, recherchées en raison 
de l'effritement du sterling. Les 
pétrolières, stimulées par la 
hausse des cours du brut et une 
pronrandenon des or 

vett, Ont également 

ché+de belles hausses. En 
revanche, les bancaires et les 
titres de la distribution se sont 
dépréciés, affectés par les craintes 
d'un maintien prol de taux 
d'intérêt élevés en de-Bre- 
tagne. British Aerospace a grimpé 
dans l'espoir de nouveaux 
contrats an Arabie saoudite. 

Le conglomérat Polly Peck Inter- 
national 8 bondi après l'annonce 
de résultats supérieurs aux prévi- 
sions les plus optimistes, avant de 
80 replier pour terminer en baisse . 
Ferranti intemational a chuté après 
des informations du Sunday Times 
selon iesquellas General Electric 
Company (GEC) contesterait le prix 
de vents de l'ax-division radar de 
Ferranti, acquise par GEC au début 
de l'année. Le groupe électronique 
Thorn EMI a glissé après l'échec 
des négociations avec la compa- 
gnie américaine GTE en vue ds la 


PARIS, 4 septembre D 


Poursuite de la baisse 
Deux séances auront suffi à effacer 
lk totalité du mouvement de reprise 
observé la semaine dernière. Déjà 
écomé par la baisse de vendredi 
11,92 56], la hausse qui fut finalement 
de + 4,5 % au cours de la dernière 


2.73 % dens un merché un peu plus 
ecuf que lors des séances précé- 
dentes. Le volume des transactions 
était ce jour à repsssé au-dessus de 
la barre des 3 milliards de francs. 
Mardi, la tendance s’alourdissait 


Dans ce contexte, sur la marché à 
règlement mensuel les quinze plus 
fortes baisses fluctuaient entre 
- 6.3 % et - 3,6 % avec pou de 
volumes. Les échanges étalent 
encore plus ténus pour les plus fortes 
hausses de la séance. Les AGF ont 
confirmé avoir vendu lundi quelque 
4% du capital de Pechelbronn, 
conformément à l'accord conclu le 
12 juin entra l'assureur et Worms et 
Cie. principal actionnaire de Péchel- 
bronn. 


TOKYO, 4 sepembre L 


… Poursuite de la baisse 
-202% 


La Bourse de Tokyo a fini en 
baisse mardi pour la deuxtèma 
séance consécutive. L'indice Nikkei 
a clôturé en baisse de 512,79 
points (2,02 94) à 24 907,64, 
après avoir de cédé 577,94 
points tundi (2.15 %). 

La crise du Golfe, la hausse des 
cours du pétrole et le ressarrement 
du crédit qui peut en résulter ont 
comme la veille ex) é le senti- 


ché est à court de liquidités. 
Quand le volume est aussi mince, 
l'indice ne peut que varier forte- 
ment», a déclaré un opérateur. 

lent comme 
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Merdi 4 septembre 
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Nombre de contrats : 45 368. 


CHANGES 
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clôture des entre ban 
ta veille εἰ 53115 francs ing 
dueiques heures avant là fermeture. 


FRANCFORT 3 sptembe 4 septembre 
Dollar(en DM) 5 1520 
TOKYO 3 septembre 4 septembre 
Dobar(en peus) (145 1445 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
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Dans un discours à Vladivostok 


M. Chevardnadze appelle à la création 
de structures régionales 
de négociations en Asie-Pacifique 


Dans uu dos pronoms 
mardi 4 septembre ladivosto 
M. Chevardnadze a souligné le 
besoin de créer des structures 
régionales de négociations dans la 
zone Asie-Pacifique, confirmant 
notamment 93 proposition de réu- 
air prochainement les ministres 
‘des affaires étrangères de La région 
aux Nations unies. 

"Ces derniers « pourraient tenir 
une série de consultations sur les 
èmes régionaux » en marge de 
la prochaine session de l'Assem- 
blée générale de l'ONU, a dit le 
chef de la diplomatie soviétique. 
Cette réunion pourrait aboutir à 
une rencontre au sommet qui 
regrouperait « une série de pays qui 
ont d'importantes capacités mili- 
taires » et serait ouverte à d'autres 
pays en tant qu'observateurs. A cet 
Fa, il a «invité les ministres des 
affaires Η tous les Era 
asiatiques pr accepter son Οἱ 
à nr à Viadivostok à l'automne 
1993 ». 
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Dans son discours consacré à la 
politique asiatique de l'URSS 
depuis dix ans, M. Chevardnadze a 
insisté sur le potentiel de son pars 
en matière d'intégration entre l'Eu- 
rope et l'Asie, en raison de «la 
situation graphique unique de 
J'URSS ». appelant ue l'URSS a 
réduit de 200 000 hommes ses 
troupes stationnées sur ses fron- 
tières asiatiques, M. Chevardnadze 
a réaifirmé « l'intention de l'URSS 
de retirer dans un avenir Le ses 
troupes stationnèes hors de ses fron- 
tières en Asie. L'URSS est prête à 
lancer un dialogue sur les pro- 
blèmes militaires et sur des mesures 
de confiance avec tous les pays 
d'Asie et du Pacifique ν. 


Cette question sera « soulignée 
de façon spproprièe au Cours des 
prochaines discussions soviéto-japo- 
naises », à poursuivi le ministre 
soviétique, qui était attendu dans 
18 soirée à Tokyo. 


Evoquant la situation au Cam- 
bodge, il s'est déclaré « 
‘par les déclarations de M. Hun Sen, 
du prince Sihanouk. des leaders du 
Vietnam et d'autres pays gui ont 
approuvé l'accord cadre sur le règle- 
-ment de la question cambod- 

ienne » récemment adopté par le 

nseil de sécurité de l'ONU. 


M. Chevardnadze avait effectué 
dimanche et lundi une visite à 
‘Pyoneyang qu'il a ESS de 
quelques heures, n'y ayan ren- 
contré M. Kim Hauns, Rage 
« le niveau élevé de confrontation 


que l'URSS était « prête à ἐρᾷ 
les 
«mn les asiatiques» pour régler 
iles problèmes de pr FE 
coopération dans la région». - 
af 


En Franche-Comté 


Accompagné de « plusieurs centaines de militants » 


M. Ben Bella rentrera à Alger 
le 27 septembre 


M. Ahmed Ben Bella regagnera par 
bateau Alger le 27 septembre vers 
13 heures en provenance de Barce- 
lone, a annoncé, lundi 3 septembre, à 
Genève, M Mohammed Lebjaoui, un 
proche de l'ancien président. Le 
retour se fera sur le Hagger, un navire 
des lignes régulières algériennes. 

M. Ben Bella sera accompagné de 
sa famille ct de « plusieurs centaines 
de militants olgériens», dont une par- 
tie viendra se joindre à lui à Barce- 
lone depuis l'Algérie, en plus de mili- 
tants algériens vivant en Europe, a 
indiqué M. Lebjaoui lors d'une confé- 
rence de presse. « Le peuple algérien 
attend ce retour avec beaucoup d'espé- 


YOUGOSLAVIE 


La grève générale ἃ été massivement suivie 
par les Albanais du Kosovo 


BELGRADE 
de notre correspondante 


L'ordre de grève générale lancé 
par l'Union des syndicats indépen- 
dants du Kosovo a été suivi, lundi 
3 septembre, par la quasi-totalité 
des salariés albanais malgré les 
menaces des autorités serbes de 
renvoyer surc-champ tous les gré- 
vistes et d’apposer les scellés sur 
tout locai privé qui serait fermé 
pendant la grève. 

C'est pacifiquement que les 
Albanais du Kosovo - qui repré- 
sentent 90 % de la population de la 
région -- avaient décidé de protes- 
ter contre la reprise du contrôle de 
ceuc province autonome cn jui 
dernier 


Afin d'éviter tout affrontement 
avec les forces de l'ordre, les gré- 
‘vistes ont renoncé à manifester 
dans les rues et sont restés chez 


Deux conseillers régionaux 
quittent le FN 


Après avoir exprimé leur désac- 
cord avec M. Jean-Marie Le Pen sur 
la crise du Golfe, deux conseillers 
régionaux du Front national de 
Franche-Comté, MM. René Mars et 
Pascal Martin, ont annoncé, mardi 
4 septembre à keur démis- 
sion du parti d'extrême droite. A 
l'occasion de la récente université 
d'été du FN à Tours (Indre-et-Loire), 
M. Mars, qui est cinquième vice-pré- 
Sident de l'assemblée régionale, avait 


déjà manifesté son opposition au | 
président de sa formation, en appor- | . 


tant son soutien «sans réserve » aux 
Etats-Unis et en rendant hommage 
«au combat légitime d'Israël pour sa 
survie». 

Il avait été soutenu par M. Martin 
mais vivement contesté par le troi- 
sième membre FN du conseil régio- 
nal, M. Gilles Moriconi. Interrogé 
par le Monde à Tours, M. Carl Lang, 
secrétaire général du parti, s'était 
prononcé pour une rupture avec les 
deux élus régionaux contestataires. 
En septembre 1989, M. Mars avait 
déjà menacé de donner sa démission 
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à La suite des insultes proférées 
Claude Autant-Lara à l'encontre de 


AU Fous BEAU VÊTEMENT 
avec ie 
d'un send Pré maitre tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir de 2490F 
PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX et PARDESSUS 
URIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


21, rue du 4-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 
Du lundi su samedi de 10h ἃ 18h 


r les autorités pre 


dans l'achat d'e 


Le ministre des finances à 
décidé, en suivant globalement 
l'avis négatif du Conseil de la 
concurrence, de ne pas autoriser 
le regroupement des achats d'es- 
paces publicitaires en France 
entre les deux groupes leaders du 
secteur, Carat et Eurocom. 
M. Bérégovoy tempère toutefois 
cette décision en autorisant des 
actions communes dans des 
précis de campagnes internatio- 
nales. 


rance. Ce sera une journée de liesse 
«ur l'ensemble du territoire algérien », 
5:1 estimé. 

M. Lebjaoui n'a donné aucune pré- 
cision sur les raisons qui ont poussé 
l'ancien président à repousser la date 
de son retour, initialement prévu 
début septembre. Il a ajouté que-deux 
comités avaient été créés en vue du 
retour de M. Ben Bella, l'un national, 
présidé par l'ancien président de l'As- 
semblée nationale algérienne, 
M. Hadj Benalla, et composé de 


Rumeurs, contre-rumeurs, hésita- 
tions : c’est à la dernière minute que 
le ministre de l'économie et des 
finances a rendu un avis très attendu 
de l'a d'espaces pubichare τς 
de l'achat d'espaces icitaire ({e 
Monde du 13 juillet). M. Bérégovoy 
avait jusqu'au 5 tembre pour 
accepter où refuser la fusion des acti- 
vités entre deux des principaux 
acteurs du marché, les groupes Carat 

eux. Ils ont été soutenus par le 
reste de la population de souche 
albanaise qui, pendant toute la 
journée du lundi, à déserté les rues 
habituellement bondées des princi- 
pales villes du Kosovo. 

Bien que cette grève politique ait 
été très suivie, les autorités serbes 
considèrent qu'elle a échoué puis- 
qu'elle n'a pas entraîné la paralysie 

. totale de la région. En effet, tout 
1 avait été prévu pour pallier cette 
. cessation de travail. Des travail- 
leurs venus de Serbie étaient là 
ur remplacer les grévistes dans 
[πε secteurs aus ς La ion et 
magasins d” avaient été par- 
. ticulièrement bien approvisionnés 
ces derniers jours. 

A Zagreb, ls grande majorité des 
partis politiques de Croatie se sont 
rassemblés lundi en signe de soli- 
darité avec les Albanais du 
.Kosovo. LE 
1 Pour l'instant, aucun nouvel avis 
de grève n’a été lancé mais Le cli- 
mat reste très tendu dans cette 

ion. Toutefois, les autorités 

viennent d'annoncer que 
le tribunal constitutionnel se pro- 
noncera mercredi 5 septembre sur 
la constitutionnalité de la dissolu- 
tion du Parlement et du gouverne- 
as du Kosovo par les autorités 


FLORENCE HARTMANN 


Ἢ Visite du président Iliescu en 
Yougoslavie. — Le président roumain 
Jon fliescu est arrivé lundi 3 septem- 
bre en Yougoslavie pour sa première 
visite officielle dans un pays étran- 
ger depuis son élection en mai der- 
nier. Dans une déclaration avant 
son départ, il a indigué que ses 
entretiens avec les dirigeants you- 


France. 

- C'est à que le bât blessait. En 
et, Carat (avec selon ses pro, 
estimations 22% du marché) et 
Eurocom (avec plus de 15%} 
‘auraient formé ensemble un masto- 

k t largement ses deux 
concurrents, les centrales PMS (liée à 
Publicis) et The Media Partnership, 
avec chacun plus de 10 % du marché 
français. 


vision. En ajoutant à Carat l'activité 
d'Eurocom à travers ses centrales 
Médiapolis, Concerto Média et Aff- 
conseil, l'ensemble aurait détenu les 

la bourse de l'audiovisuel 


français. 
le Conseil ieur de l'audi 


un tel accord. Le Conseil de la 
saisi par M. 


——— (Publicité) 


Rene es | [6 FTANÇAÏIS 
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femmes et enfants français qui 
avaient pu sortir d’Irak lundi 
3 septembre et s'étaient rendus à 
Amman sont arrivés à Paris mardi 


d’ane fenêtre 


matin, a-t-on appris au ministère | Nos voisins d'outre-Rhin les charigerit 
des affaires étrangères. Deux d'en- | trois fois plus que nous. Pour lutter 
tre eux avaient gagné Amman par | efficacement contre le bruit, le froid et 


la route et quatre autres par voie | les effractions, ISO-FRANCE- 
aérienne, 8 précisé le porte-parole’ | . 
du Quai . Au total, trente- 
trois femmes ef enfants français 
sur les deux cents environ se trou- 
vant à Koweït οἵ en Irak, selon 
«un pointage aussi pointu que pos- 
sible», auront ainsi pu quitter 
Tirak — (AFP.) 


confort. 

Premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantia dix 
Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (105) — M° Gare-du-Nord. 
Tél. 48-97-18-18. 
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toujours plus avec Le griffe 
WEUBAUER, 
PEUGEOT 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS <742.6115.68 
ἃ, rue de Châteaudun 75009 PARIS “242 85.54.34 


221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 15)48.21.60.21 


C'est cette menace qui a entraîné 
.consulté, à émettre des réserves sur 


ἃ également mis en Énrnr ἀκ à 


L'accord Carat-Eurocom 


ublieitaires 


M. Bérégovoy tempère l'avis négatif 
du Conseil de la concurrence 


it d'interdire tout ra) 
en France entre Carat et Eurocom. 


Contrebalancer 
liafluence américaine 
Le gouvernement, après de longues 
discussions avec les parties concer- 
nées, a adopté ce principe : il n'y 
communs 


aura pas fusion, ni achats οἵ τ 
rance en général Mais il ἃ laissé 
te porte onvorie ἃ ne σοσρέσαοο 


possible pour tenir compte des 
demandes d'Havas et de Carat, qui 
plaidaient le regroupement des forces 

ngaises pour contrebalancer l'in: 
fluence américaine dans la publicité 
européenne. 


Seront donc autorisés les achats 
d'espaces communs aux deux 
groupes dans des cas précis, cœux de 
campagnes internationales sur des. 
supports offramt une vente comme 
dans plusieurs pays. Cette double 
condition posée restreint dans l'im- 
médiat la portée de cette ouverture, 
mais la situation pourrait évoiner 
dans les prochaines années. 

Dans l'immédiat, les deux 
‘demandeurs obtiennent sat 1on 
sur deux points : leur concentration 
financière est avalisée, leur action 
commune en Europe aussi. En 
France, c'est dans l'application 


concrète de cette décision qu'on 
M Bééaores Les prlémiques ne ‘ 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


EN BREF 


a Le maire de Marseille assigne 
l'Événement da jendi en diffama- 
tion. - M. Robert Vi: séna- 
teur (app. PS) et maire de Mar- 
seille, a assigné en diffamation, # 
jour fixe, M. Jean-François Kahn, 


‘Thebdomadaire L'Evénement du 
Jeudi. L'affaire sera pleidée le 
10 octobre devant le tribunal de 
grande instance de Marseille, La 
(Plainte de M. Vigouroux se rap- 
porte ἃ un article paru dans L'Evé- 
[nement du Jeudi en date du 9 août 
‘dernier intitulé « Marseille : Y 
at-il encore un pilote dans l'avion 
Imunicipal ?». Elle vise, plus parti- 
culièrement, un passage de cet arti- 
icle mettant en cause la vie privée 
du maire de Marseille, -- {Corresp.) 


et devait être déféré au + 
mardi 4 septembre, 7, 


ques», en particulier la mise en page 
électronique, dont ils redoutent 
prochainement 


gant confiée à 
rédaction, S D Syndt 
cat du Livre CGT, il out demandé à 


être reçu, mardi 5 septembre, par & 
PDG de Nice-Matin, M. Riche) 
Bavastro. . . 


-ι M. Caivet hostile à 


mobiles. Interrogé sur FR 3, 
M. Calvet a souligné que les 
Mers « ne co: μ᾿ 
tablement pas pourquoi on les 
force à aller à des allures très far 
bles avec les risques que-cela peut 
comporter sans nécessité impé- 
Mir LEA Le secrétaire d'Etat 
cl transports, M. Georges 
Sarre, avait déclaré auparavant sut 
Europe 1 que le gouvernement n'a 
encore pris « aucune décision » 
concernant les limitations. de 
vitesse, qui en sont encore «ak 
stade des études », dans le cadre 
d'un plan général d'économies 
d'énergie. : ser δὰ 
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